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RECHEPvCHES HISTORIQUES 

son 
LES ANCIENS PEUPLES 

DE L ' A S I E. 

SECOÎTDE PARTIE. 

Hisloire £ Assyrie, tirée des écrivaint 
profanes, - . 

J-iia écrivaiiu profaiiM.que noua pou- 
vons consulter , sont de plusieurs>^rl<is ; 
les unes avoient rappnité la tradition ds 
ceux qui leur avoient. paru les mieux 
iostruits , tiil est Héru<lota : d'uutrej , 
comme CiéMas, Bérose,,MéuaatIrea£- 
Mitt. T. m. A. 
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a Histoire. 

phése , etc. avoient écrit sur les annales 
des peuples vdisîns de Nînîve , et avoient 
tiré de leurs lûstoires ce qui regardoit 
les Assyriens. La ville de Ninive ayant 
été totalement détruite par les Babylo- 
niens et par les Médes , les mémoires 
histoTÎqueSy conservés dans cette capi- 
tale de l'empire , avoient . péri entière- 
ment ; du moins x^ voit-on rien dans 
l'antiquité qui nous fasse présumer qull 
Be fût sauvé quelquTiistoîre de ce pays , 
écrite par les Assyriens de Ninive. 

Cependant les annales des Babylo^ 
Biens dévoient contenir presque tous les 
Êiits essentiels de Thistoire de Ninive : 
Babylone étoit très-ancienne , et avoit 
commencé de tr^s-bonne heure a con- 
server , dans des annales^ la mémoire 
Ae» événem^u historiques. Ses prêtres » 
qui faisoient une profession ouverte de 
Fastrologie judiciaire , étoient obligés de 
xnettte en écrit tous les événemens de 
la vie des hommes singuliers (i) ; et c'étoit 
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par le rapport qiû se trouvoit entre ces 
événemens et les mouvemens des corps 
célestes^ qu'ils avoîent ëtabli les principes 
de leur art : ils prétendoîent aToir depuis 
des milliers de siècles ^ de pareilles obser- 
vations des événemens kbtoriques com- 
parés aux révolutions des astres. On lent 
conteste avec raison cette longue suite 
d'observations y qui étoient alléguées par 
les seuls astronomes judiciaires : mais on 
ne peut révoquer en doute celles de leurs 
astronomes ; et ( i ) il est sûr que l'on en. 
avoit au temps d'Aristote^ qui étoient plus 
anciennes que l'empire des Assyriens. 

F.nfiq une troisième espèce d'écrivains 
sont ceux qui y ayant consulté les pre^ 
mieres ; avoîent écrit l'histoire de Assy* 
riens y ou du moins en avoient parlé 
par occadon , en écrivant dVutres hîs« 
toires. De tous les témoign«)ges de œt 
ëcrivains y jç ne rapporterai que ceux 

I Les obferradons envoya p4? ÇalUfthéM* ^ ArifoCe^ 
fiâtes 1903 *n$ , avant U priTe ^^ . J^ ^ AlcttA. 
4re , font connues de tout le noi^ ^^Ua g^nmamit. 
}i l'an 2i9« arwit l*èic dvéticBaJ •^ *^ 
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qui contiennent quelques choses cTim- 
jportant pour la chronologie des Assy- 
riens, pour la suite et* le nombre de 
leurs rois , pour la durée de leur empire , 
et pour les- époques de son établisse- 
anent, de ses révolutions et de sa des- 
truction totale : je ne m'engagerai point 
dans la discussion des passages qui ne 
contiennent rien qui ait rapport à ces 
difiérents points , parce que ce n*est 
point une histoire complette de Tem- 
pire des Assyriens que j'entreprends de 
jdonner ici. 

Hérodote (i) , le plus ancien des his- 
toriens grecs que nous avons , étoit né 
Tan 4^1 ftvant Tère chrétienne , sous 
le règne de Darius I (2). Il avoit beau- 
coup voyagé y sur- tout dans les états du 
roi de Perse. 11 avoit été en Egypte , en 
PLoenicîe, dans la Babylonie et dans 
plusieurs autres provinces de la Perse; 
il avoit cherché dans tous ces jpays à 

, X II avoit f 3 ans avaj^jut la première vAét de la guecrfi 
du P^lopondèfe. 
« A Ju. Gell. f J , ajUJ. 
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s'instruire par le commerce des plus 
habiles gens J c'est sur ce qu'il avoit ap- 
pris d'eux qu'il a écrit son histoire : il 
a presque par^tout la bonne- foi de dis- 
tinguer les traditions qui hii ont paru 
assurées, de celles qui étoîent cor^tcs-* 
tées, et il va quelquefois , jusqu'à dé- 
clarer que c'est sans y ajouter foi , qu'il 
rapporte certaines choses qui ne lui pa- 
roissent pis croyables. Ainsi Von doit , 
en combattant les choses qu'il rapporte f 
examiner Vil les donne comme certaines, 
avant que de le taxer de crédulité. 

Outre les neuf livres d'histoire que' 
nous avons de lui , il avoit écrit un ou- 
vrage qui , sous le titre à^ Assyriacfu s , 
contenoit \q% antiquités des deux nations- 
qui avoient porté ce nom , c'est-à-dire , 
des Assyriens de Ninive , et de ceux de 
Babylone. Hérodote (i) iftus renvoya 
a cet ouvrage , et dit qu'il y avoit décrit 
le siège et la prise de Ninive par le roi 
«les Médes : ce livre esc perdu depull^ 

»' H«r«d. 11b. I s ipap. io6« 


6 HiSTOIRK. 

long^temps; mais Aristote Tavoit vu f 
et il le cite dans son histoire des' ani- 
maux (i). 

Si nous avions cet ouvrage , nous 
verrions ce que les Babyloniens avoient 
appris à Hérodote touchant leurs anti- 
quités y et celles des Assyriens de Ninîve. 
Il n*en parle qu'en passant dans sa 
grande histoire y tandis qu'il rapporte 
fort au long les antiquités égyptiennes , 
celles des Lydiens , et même celles des 
Scythes voisins du Tanaïs. Voici à quoi 
se réduit ce qu'il nous apprend sur Ifes 
Assyriens de Ninive (z) : les Assyriens 
ayant été maltr.es de^la haute Asie pen- 
dant 520 ans , les Médes secouèrent le 
joug les premiers y et soutinrent la guerre 
contre les Assyriens avec tant de valeur y 
qu'ils se rendirent entièrement indé- 
pendans : l'exemple des Médes fut suivi 
par plusieurs autres peuples. Ces peuples, 
aflËranchis du joug des Assyriens , ne 

t Hift. animal, lih. 7, c. tl, 
» Lib. I , c. 9X. 


se donnèrent pas d'abord des rois; ilt 
conservèrent quelque temps leur liberté p 
et vécurent dans un état qa Hérodot^g 
appelle à*^uâonomiej se gouvernant par 
cantons , se doi^ant des che£s pendant 
la guerre y et dés juges pendant la paix^ 
dont Tautorité ne duroit qu'autant qu'il 
plaisoîtâ ceux^jui la leur avoient con- 
férée. Cette forme de gouvernement, qui 
a bientôt dégénéré en anarchie chez les 
nations policées y subsiste encore parmi 
plusieurs peuples de l'Amérique septen- 
trionale y parmi les Arabes du désert ^ 
et parmi les Tartares de 1^ haute Asie. 
Les intrigues de Déjoces (i) engagè- 
rent les Médes à quitter cette forme do 
gouvernement ^ pour se donner un roi ; 
et ce lut lui qu'ils mirent sur le trône : 
mais comme Hérodote ne marque point 
la durée de ce temps d'autonomie parmi 
les Médes ^ on ne sait quand il &àà 
finir les 620 ans de la domination des 
Assyriens sur la haute Asie ; et pai? 

1 Herod. ibid. 
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conséquent on n'en peut assigner le- 
Gomm encement . 

L'empire des Assyriens subsistoit tou* 
jours ; et selon la remarque d'Hérodote y 
il se trouva assez puissant , malgré la 
défeciion de la plupart de ses vassaux, 
pour faire la guerre aux Mtdes ,, 6t 
même avec avantage. Les Assyriens ga- 
gnèrent contrVux une grande "Lataiile 
' j5 ans api es le couronnement de Dé- 
joces ,. et tuèrent Phraortes , successeur 
de ce prince. La guerre coiltînua entre 
les Assyrien» et Cyaxare fils de Plira-t 
cries : ee prince remporta même sur eux 
des avantages assez considérables pour 
les renfermer et les assiéger dans Ninive. 
Mais tandis qu'il étoit devant cette place, 
■une efiroyable multitude de Scythes entra 
dans ses états par les vallées du Cau- 
case , voisines de la mer Caspienne : 
ces peuples se répandirent dans toute 
l'Asie," poussèrent jusqu'aux frontières 
de 1 Egypte , et ne purent être ou chassés, 
^ou exterminés qu'au bout de sA. ans» 
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lorsque Cyaxare se vit délivré de ce* 
barbares , il reprit son ancien projet du 
siège de Ninive, et il »é rendit maître 
de cette ville ; ce ,qui arriva vers k fin 
de son reg^e , mais cependant avant 
la guerre de Lydie qui dura 6 ans , 
et dont la fin est remarquable par une 
éoljrpse (i) de soleil, que Thaïe* avo*t= 
prédite. 

I Selon Pîint , 1 1 , liS ,\cètte éclipfe arrÎTa la quatrième 
année de la xLviiie. olympiade, & l'an de Rome 170» 
EudemuA , dans fon hifioire agronomique citée par Clément 
d'Alexandrie , Stromat, i , la mettoit rers la Le. olympiade. 

Mais comme Cyaxare eftmort, félon Hérod. 3f an$ avant 
le commencemenc de Cyras , c'elUà-'dire , Tan ^96, araat 
rère rkré:ienne , ta première année de lÂ xtine olym- 
piade , il y a grande apparence qu'ils - le font trompés y 
et que comme Tb^s avoit prédit plufîeurs éclipfei ^liffî-^ 
rentes , ils n'ont pis diftingué celle dont parle Hérodot* p 
qui étoit arrivée la Hxleine année de U guerre des Médes* 
8e pendant le règne de Cyaxaré. • 

Le p. Péteaa , dans £on livre 4t domina nimpùrum , montre' 
que l'an 597 avant l'ère chténenne , qui pré :éda l'année 
^ la mort de Cyaxare, il y eue dans V .\(\t une éclipfe 
et foleil^ de 9 doigts '22 minares, le 9 juillet rérs les huit 
beores du matin ;•& c*efl:, félon les apparences, de cette 
'éclipfe que parte Hérodote. Suivant ce calà\i' , la guerre 
et Lydie aura commencé l'in 60a avant Père chréti^'une, 
é^a««^ api4r la prifedt KiaiTC 9^M iv^Terfion totale de- 
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Selon HèFodote , Cyaxare est mort 35 
ans avant le commencement de Cyrus 
sur les Médes ; ce qui tombe à Tan 56 
evaat le commencement de Cyms a Ba- 
bylone. L'écriture nous apprend que 
Ninive a été détruite 71 ans avant le 
règne de Cynis à Babylone; ainsi la 
yrise de cette ville dans la chronologie 
d'Hérodote ^ sera arrivée i5 ans avani la 
mort de Cyaxare , et immédiatement 
après Texpulsion des Scythes : cette date 
de la prise de Ninive est la seule que 

l'empire aflyrien. Lansberge Vranometr. pag. 60 , montre 
que l'an 587 avant J. C. , il 7 eut une éclipfc de folell 
il 4 heures 39 minutes dn foir, d.ns la Lydie, leaaniM 
de l'an^ëe Julienne; cette éclipfe fut totale avçc demeure. 
Lansberge prétend que cette éclipfe , qui , étant par foja 
calcul de douze doigts zo, minutes , ffeoit la plus confidé- 
rable de toutes celles que les anciens connoifloient , eft 
celle-là mSme dont Hippairque s'étoit fervi pour détei;- 
i^ineï le rapport de la grandeur & de la diftance du 
foleil, de UJune & de la terre. Il croit auflî que c*eil 
celle dont parlent Cléomédes ^ Ub. z^ c. ; ~, Se Theon 
dans fon commentaire fur ValmageJU dç JPtoUméç , lib. S, 

« 
Mais quand cela feroit vra! , il n'ea faut j>as conclure 

^e cette iclipfe foit celic d'Hécoipte | U chrgaologie. y 
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Ton puisse conclure de tout le récit 
d*Hërodote : il faut seulement observer 
iqne de même qull place la fiiw^ de la 
domination ou deTempiredes Assyriens 
sur la haute Asie , long-temps avant U 
destruction du royaume d'Assyrie et la 
ruine de Ninive , il est de même très- 
probable qu'il plaçoit l'établissement du 
royaume des Assyriens auparavant le 
commencement de leur empire et de 
leur domination sur la haute Asie. Nous 
voyons dans son histoire (i] une pareille 
distinction au sujet des Médes : il ne 
donne que 128 ans de durée à Tempire 
des Médes sur la haute Asie, au delà 
du fleuve Halys , quoique la durée totale 
de leur monarchie ait été de i5o ans- 
Hérodote ne nous donne donc que 
deux dates chronologiques par rapport a 
iTiistuire Assyrienne; savoir ^ la prise de 
Ninive sous Cyaxare, plusieurs années 
avant la Hn de son règne , et le couron» 
nement de Déjoces, 171 ans avant le coxoi^ 

' I Herod. i , cap. 130. 
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meticement de Cyrus à Bubylono ( c'est*, 
à-tlîre Tan 709 avant Tère chr^'îienne ) 
' et quel<^e temps après la déroute de Sen- 
nachérib , vers les premières années du 
règne de son fils Assaraliaddon. Le com.- 
mencement de l'empire des Médes ou de 
leurs conque tes^dans la héme Asie , tombe 
i Tan 687 , peu après la mort de Sen- 
nacherib , et vers lé commencementdu^ 
règne de Menasses ; ce qui montie qu'il' 
dut y avoir dans ce temps-là une révo- 
lution considérable à Ninive^ qui aFfoi- 
blit tellement lés Assyriens , qu'ils se 
trouvèrent b ors d*état de s opposer aux - 
progrèis de Médes : il paroît encore par 
k récit d'Hérodote , que vers la fin dn' 
règne de Phraortes , vers Fan 634 ayant 
Tère chrétienne, les Assyriens se trou-» 
vexent en état d'attaquer les Médes , eV 
remportèrent sur eux- des avantages cou * 
sidéral) les ; ces événemens tombent à la 
Luîtiême année du règne de Josias , et 
peuvent servir à éclaircir l'histoire du lir 
yv^ 4^ judità.. l'ai gbservé pluf baut 
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qu'Hérodote parle de SennaclK^rib et 
de sa défaite miraculeuse : il parie ( i ) 
aussi d'un roi de Ninive , qu'il nomme 
Sardanapale \ il fait menlîon de set 
richesses et de son luxe , mais il ne dit 
rien qui puisse déterminer le temps au- 
quel il a régné ; ainsi tout ce que Ton en 
peut conclure , c'est que le nom de co 
prince et la réputation qu*il -avoit dans la 
Grèce , ëtoient établis avant \q% ouvrages* 
de CtésLis y qui n'ont pu être écrits que 
plusieurs^ années après la mort d'Héro* 
dote. 

Ctésias (2) , postérieur à Hérodote de 
3o ans au plus , étoit contemporain de 
X^nophon. Vers V^n 400 avant l'ère chré« 
tienne ^ lors d€ la bataille de CouQaxa ,- 
9Ù le. jeune Cyrus fut tué ; Ctésias étoit 
médecin du roi de Perse y , et ayant eu lu ■ 

I L. Il , c. 150. 

a Diodore de Cicile , lih, ii , & Diogène-Laërce ii , • 
155, mettent rcxpédition de Xënophoa à ' l'année q««* - 
trieme de la Lxxxxive olympiadev Diodore dit fortneUt* 
ment que Ctëûas fut fait prifonnier «a combat de Con*^- 
naxa j mais Xënophon , /«^. 9 , & Ctéfîas lui-même dtaa^^ 
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bonheur de guérir ce prince d'une bles- 
sure qu'il avoit reçue dans le combat, 
il en fut très-favorablement traité , et 
demeura pendant 17 ans à son service. 
Ctésias (1) avoit écrit plusieurs ouvra- 
ges , et entr'autres une histoire de Perse 
en vingt-trois livres , qui remontant jus- 
qu'au règne de Ninus et de Sémiramis , 
dontildécrivoit les règnes assez au long y 
comprenoit l'histoire entière des Assy- 
riens 9 des Médes et des Perses jusqu a 
la troisieifie année de la Lxacxxv^ olym- 
piade y où £nissoit son vingt-troisième 
livre ( 2 ) , c'est-à-dire , à Tannée 698 
avant l'ère chrétienne ; ainsi cette his- 
toire n'alloit que trois ans au-delà de 
l'expédition d« Cyrus. Ctésias ne pou* 
voit être revenu dans la Grèce que vers 
Tan 584 avant l'ère chrétienne , ayant 
passé dix- sept ans à la cour de Perse. 
Les trois premiers livies de cette histoire 
de Ctésias contenoient Thistoire des Aà^ 

I Diod. Si/Q^, Ub. il. 

% Diod. lu». 1^ » pag« 4ss 


H I s T o t R s* l5 

syriens ; les trois suivans y celle des Mé* 
des; les dix-sept dermers livres compre* 
noient Thistoire des Perses ^ depuis Cyrug 
premier jusqu'à la défaite du jeune Cyrus 
par Artaxerxe. Ctésias avoit joint â son 
vingt * troisième livre la relation d'un 
voyage par terre d'Ëphèse i Bactra ; un 
itinéraire de l'Inde en journées et en 
parasanges , et unr catalogue des rois de 
l'Orient, depuis Nlnus jusqu'à Artaxerxe. 
Ctéstas avoit écrit outre cela une de^ 
cription de Tlnde , dans laquelle il rap- 
portoit bien des choses qui lui avoient 
donné la réputation d'écrivain £ibuleux ; 
car c'est sur cet ouvrage que Photius (i) 
fait tomber cette qualification , que les 
critiques nouveaux étendent indistincr 
tement a tous les ouvrages de Ctésias» 
Je sais que Ctésias est ud^ auteur extré* 
mement décrié aujourd'hui , et qu'il y 
auroit bien de la hardiesse à entre* 
prendre son apologie : mais je ne àé% 
sespérerois pas de la réussite , pourva 
que la questioa jEut examinée par de$ 

a PboL bibi. cod* 7a, 
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gens sans prévention (i). Je ne répëteraf 
point ici ce que j*ai dit sur cet écrivain' 
'dans un autre mémoire ; je me con- 
tenterai d'observer que les reproches de 
Plutarque qui se déchaîne extiémement 
eontre. Ctésias, se bornent à l'accuser 
de partialité pour les Lacédémoniens ,. 
et à le convaincre d'unevanitéqni lepor- 
toit À se louer lûi-méme sans aucune 
pudeur; ce qui ne peut tomber que sur 
lès derniers livres de son= histoire y où 
il racontoit les choses arrivées de son 
temps. Ce jugement de Plutarque (2) , 
dans lequel même il entroit beaucoup 
d'humeur, ne détruit point l'autorité de 
Ctésias pour l'ancienne histoire. Qu'il 
ail cherché, de mèmie qu'Hérodote, à 
mettre du merveilleux dans ses narra- 
tions pour flatter le goût des Grecs r 

I De rérude des anciennes biftoires y & de la certitude 
àe leurs preuves. 

^ I Voyex dtfquifitio kifibrua de CUfiâ , de Henri Etienne , 
à la tête de l'édition d'Hérodote. La caofe du chagrin de 
Plutarque ; qui n'a pas plus épargné Hérodote , que Ctéûas f, 
iwnoî^de ce mxt c«i- icfivaiaf aTW«.Vt ni^ parlé dei^ 
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^ftre dans cette vue il ait adopté trop 
JBacilement les miracles et les prodiges* 
qull croyoit liés au système de sa reli-^ 
gîon : qu'il ait rapporté trop légèrement 
les merveilles de physique et d'iiistoir© 
naturelle , que les voyageurs Persans ra- 
contoient des pays éloignés ; faut-il con- 
clure de-là. que ce qu'il dit de la chro- 
nologie des Assyriens, de la durée et 
la grandeur de leur empire , doit être 
rejette sans examen , quoique ce qu'il 
en dit, ne contienne rien ni d'absurde- 
ni d'incroyable ? 

Les anciens eux-mêmes qui ont jugé 
Ctésias avec le plus de rigueur , n*en 
ont pas usé ainsi ; tandis qu'ils le dé- 
clarent indigne de croyance dans les 
£aits de physique y ils suivent son témoin 
gnage pour l'histoire de Tempire d'Assy- 
rie j soit par rapport à l'antiquité de son 
origine , soit par rapport à son étendu© 
au temps de Sémiramîs , soit par rap- 
port à la longueur du temps auquel U' 
/a subsisté». 
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Platon (i) , né l'an 4^8 , devoit avoir 
vu son histoire , lorsqu'il publia son 
livre des loix , qu'il composa dans un 
âge avancé : Platon îdans cet ouvrage 
parle de l'antiquité et de l'étendue de 
l'empire des Assyriens, conforméoient 
aux idées de Ctésias, dont le carac- 
tère et l'autorité lui dévoient être connus, 
puisqu'il étoit son contemporain. Il dit 
que lors du siège de Troye les Assyriens 
étoient tnaitres depuis plusieurs siècles 
de la iplus grande partie de l'Asie, et 
que le royaume de Troye étoit une dé- 
pendance de leur empire. Xénophon , 
dans sa retraite des dix mille , cite 
rhistoîre de Ctésias , médecin du roi de 
Perse, au sujet de la mort du jeune 
Cyrus : Xénophon écrit cet ouvrage 
après l'an 591 , et avant l'an 587 , comme 
M. Dodwel le fait voir (2) : il est anté- 
rieur à la continuation de Thucydide , 

t Olympiade 88e , félon Apollodore » cité par Diogène- 
Iiaërce, lib. 3. 

• Appar. ad annal. Thucyd. $.28, p, 33» 
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supposant que cette continuation a été ' 
écrite vers TanSSo avant Jésus-Christ, 
comme on ne peut s en dispenser; il 
s'ensuit que l'histoire de Perse de Gté* 
slas , qui finissoit à Tan 3g8 ^ étoit déjà 
publique et connue des Grecs , lorsque 
Platon avoit 48 ans ; ce philosophe étant 
né en ^z8 y avoit 48 ans en 38o. 

Arîstote j disciple de Platon /dit (1) de 
Sardanapale , roi de Ninive > les mêmes 
-choses que Ctésias; et cependant c'est 
ce même Arîstote qui , sur un fait d'his^ 
toire naturelle rapporté par Ctésias (2) , 
reconnolt que cet écrivain étoit un té-r 
znoin peu croyable. La conduite de ce 
philosophe nousptouve que- le jugement 
désavantageux qu'il portoit de Ctésias ^^ 
tomboit sur les Mts d'histoire naturelle ^ 
et non sur ceux de l'histoire politique* ^ 

L'exemple de ces deux philosophes a 
été suivi par tous les écrivains de l'anti* 
quité. Tous y jusqu'à Strabon (i) ^ qui re* 

1 Etliior. lib. i« cap. 3. 

2 Hift* tnitn»!. 8 , 28, 

} Strabon, Ub, u , pag, fo^ . dit que l'tvtçrité U 
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lette en plusieurs endroits Tautorité nde 
Ct^sias y s'accordent a le suivre dans ce 
qu'il dit de Thistoire d'Assyrie ; quel- 
ques-uns en différent à la vérité sur cer-» 
tains= articles; mais ils conviennent avec 
lui dans le gros des faits y et da^s les- 
points les plus essentieîs , comme Tànti-» 
quité , l'étendue et la longue durée de 
Fempire de Ninive, les noms et les aven* 
tures deNinus et de Sémiramis , ses fon- 
dateurs , sa décadence , et enfin sa ruine 
totale sous un prince nommé Sardana-^ 
pale^ LV'numération de ces auteurs me 
méneruit trop loin r je me contenterai- 
de répéter ici ce que j'ai dit ailleurs , 
savoir , qu'il ne nous est pas permis de 
donner aux reproches que les anciens 
font à Ctésias, plus de force qu'ils ne 
leur en donnoient eux-mêmes ; leur con-- 

Ctëtias et celle d'Hérodote n'est pas plus grande que celle 
d'Homerc,. d'Hésiode er des poètes tragiques : cependant, 
«K livre i6 y p. 7jl7y il parle de Ninas et de Sémiramis » fon- 
dateurs des vilhs de Ninive , de Babylone et de l'empire 
Assyrien, etde Sardanapale sout lequel il fut détruit par 
les Medes, conformément au récit de Ctésiaf ; Stxab<?n aroit 
^it une iiist<4r€ UAàverseUe». 
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-d?mte a Tëgard de Ctésias doit régler ù 
•nôtre. Croyons que , lorsqu'ils recevoient 
pour l'histoire assyrienne le témoignage 
d'un homine à qui ils refusoient leur 
croyance dans les autres matières , ils 
y étpient forcés par la vérité de cette 
même liistoire : s'il faut les en croire 
dans le jugement qu'ils portent contre 
cet auteur en certaines occasions , nouç 
.devons en faire autant , lorsqu'ils lui 
«ont favorables ; parce qu'alors ils étoient 
en état d'en juger , et qne nous ne sa- 
vons rien maintenant de ces anciennes 
Jiistoires que sur leur rapport. 

Il ne nous reste aucun ouvrage de 
Ctésias : nous avons sieuleraent une es- 
pèce d'abrégé de ses six premiers livres 
dans Diodore de Sicile {i);et Piiotius (2) 
nous a conservé un extrait des dix- 
iept autres , et de sa description .de riwde. 
Le catalogue des rois d'Assyrie^ qui«e 
trouve dans le canon d'£usébei&n latin • 

t Bibl. Diod. Sicil. lib. a« . ' 

ft phot. ]>ibl. cod. 7A, 
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et dans la clironologie de Georges Sîn- 
celle en grec , pourroit avoir été copié 
sur celui qui étoit à la lin du vingt- 
troisième livre de Ctésias : (i) mais ces 
deux auteurs sont accoutumés a se don- 
ner tan*, de^icence , et à faire de si grands 
changemens aux catalogues de cette es- 
pèce , pour les ajuster à leur chronolo- 
gie , que l'on ne peut faire aucun fonds 
sur eux. D'ailleurs , ils mettent un plus 
grand nombre de rois que ne f aisoient 
les écrivains anciens. 

Ctésias assuroit que dans son histoire 
moderne , il avoit rapporté les choses 
dont il avoit été témoin, ou qu'il avoit 
apprises des Persans qui en avoient été 
£ux-mémes témoins. A Tégard de l'an- 
cienne histoire , il protestoît qu'il Tavoit 
tirée des annales des rois de Perse , ou 
Ses archives mêmes , dans lesquelles les 
Persans étoient tenus par une loi expresse 
]d*écTire le^ anciennes histoires. Dio4or^ 

I Euftbe doaae vae mite des rois de Lydie, et une de «eux . 
lu Mi4çf \^% dififcre de» awtcws d*oà it k« aroit tirée*. 
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de Sicile (t) ^ qui avoit lu Tlûstoire de 
Ctésias f et les écrits des historiens venus 
après lui , assure que cet éciivain avoit 
lu ces annales avec soin > et qu'il en avoit 
^mème traduit une partie dans ses our:; 
vrages. 

Nos critiques modernes ^ que rienn'ar^ 
réte, lorsqu'ils ont une fois pris parti pour, 
ou contre un écrivain y nient hardiment | 
non-seulemeni que ' Ctésias ait vu ces 
annales^ mais encore qu'elles contins- 
sent les anciennes histoires des pays sou* 
mis aux Persans. Q>mme ils nient le pre- 
mier £ait sans aucunes preuves ^ iljfsuf* 
fit d'observer que Ctésias , médecin du 
roi de Perse , pouvoit avoir facilement 
communication des annales de cet emr 
pire y qui ne contenoit rien de secret ; 
d'ailleurs ^ cette communication BûsatH 
mieux coanoitre la jPerse aux Grecs , 
ëtoit propre â leur en donner une grande 
idée. Ctésias pouvoit avoir acquis la con^. 

1 TlûiXcuàç ftfffci^€êç. 
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iioissance de la langue persaxie (i) pem- 
«dant les 17 ans- de séjour qu'il avoit fait 
À la cour d*Ai taxerxe ^ ou du moins il 
lui ëtoit facile de se les faire traduire par 
les interprètes que le roi de Perse en- 
tretenoit pour la nécessité du conunerce 
. -qu'il avoit avec les Grecs. 

Pour ce qui est de Texistence de ces 
anciennes histoires des provinces de 
i'eniptre persan , il est éronnant quon 
«ose la nier. 'Nous en avons des preuves 
formelles dans Técriturç : on voit dan^ 
le premier livre d'£sdras, chapitre 4^ que 
les Samaritains, dans la lettre qu'ils 
privent au roi de Perse contre les 
juifs 9 lui réprésentent que cette nation^ 
toujours rebelle et ennemie des rois qui 
ne sont pas de leur nation^ a perpé- 
tuellement liuublé le repos de$ pays 
qui sont au midi de TËupiurate ; et que 
•dès qu'elle aura relevé les murailles et 
les fortifications de sa capitale ^ «lie se* 

I Vo)esReU di^ dissert, de YCteri linguâ peiMcâ, et 
^isicrt. de veteri Ungui tadicâ* 

' ^ueta 
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couera le joug, et doi^nera Texemple 
de la révolte aux peuples voisins. Pour 
prouver la vérité de cette accusation , 
ils demandent au roi qu'il fasse con- 
sulter les histoires de Perse , jr* i5 : 
Ut rêcenseaS in libris historiarum 
patrujn tuorum , eâ inpenîes in ûorn^ 
mentariis quoniam urhs ill^, urbs 
rebellis esâj et nocens regibus et pro^ 
vinciis ) et bella concitantur in ea 
ex diebus antiquis ^ quamobrem et 
cii^itas ipsa destructa est. 

Le même livre d'Esdxas contient un 
fragment du rescript du roi de P^e , 
âiTojé en réponse aux Samaritains y oii 
le prince s'y exprime en ces termes ^ 
•^. 19 : ^ me pneceptum est , et r^-» 
censuemnt inveneruntque quoniam 
civitas illa à diebus àntiquis ad^ 
pershs reges rebellât y et seditiones et 
hella concitantur in ed : nam et reget 
/ortissinii fuerunt in Jérusalem , qui 
et dominati sunt omm regioni qum 
irons flupium est ^ tributum quoqu^^ 

Hist, T. nu B 
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et vectigal et reditus accipiehant. Le 
roi de Perse déclare donc dans ce res- 
cript, que l'un a trouvé dans les an- 
nales anciennes Thistoire des rois de 
Juda et d'Israël , et sur-tout celle de 
ces rois belliqueux qui ont soumis tout 
le pays d'au-delà de l'Euphrate , et qui 
Font Ql)|igé à leur payer tribut ; ce qui 
ne peut se rapporter qu'à David et à 
Salomon. Les juifs, malgré Tétlat du 
règne de ces deux princes, ne faisoîent 
au temps d'Esdras , qu'une très - petite 
'figure dans l'Orient, en comparaison 
de% Babyloniens (i), des Mëdes et des 
Assyriens, Cependant leur histoire étoit 
conservée dans les arcUves de Perse , 
ce <][ui n'a pu se faire qu'à cause de la 
loi dont parle Otësias; par conséquent |. 
en exécution de cette même loi, l'his- 
toire des puissantes monarcldes qui 
avoient précédé i'empîre persan, sur- 
tout celle des Assyriens, étoit conservéa 

I Dnm Assyrios, Pœnes , Medos «c persas Orieas fttip 
^pectÎMiaM par» lenrioaùiUB. r«cit, hUu 1. / 1 S« 9*- 


dans les archives* Ctésias nous assure 
qu'il Tavoit consultée , et Diodore qui 
avoit lu Touvrage de Ct-ésias, en étoit 
persuadé : nous devons l'en croire., 
parce que c'est là une de ces chose» 
dont on apperçoit aiséme it la vérité 
«u la fausseté, en lisant un ouvrage. 
Je h* entrerai pas dans ce détail de 
l'iiistoire d'Assyrie , que Diodore nou^ 
donne d'après Ctésias ; je me conten- 
terai de ce qui peut servir a fixer U 
chronologie des points principaux. 

Selon Diodore (i) , Ctésias donnoit 
plus de i36o ans de (ïurée à l'empire 
des Assyriens : dans un autre endroit 
Diodore dit plus de i4oo ans (2) ; ce 
qui vient I sans doute, de ce qu'il a 
/Confondu les endroits de Ctésias , où 

I Diodore , liv, x ^p, 77 ^ cite le secoad llyre de Ctésiaf 
|>our cette durée de i }6o ans et plus. 

« /*«;• 8tf Diodore dit, en marquant la (in dur«sn« dt 

Sardanapale, que l'empire, assyrien avoit duré plus de moo 

ans. Bans l'un et dans l'autre endroit* il place la fin de 

^urëe à la mSme époqJI de la destruction de Nialvc ; doua 

1* «i£fcfea«e reaoit 4c scUe du comncAcemeflC. 


'fiiS Histoire. 

cet auteur commençoit à compter du 

règne de Belus , avec ceux où il com- 

ifiencoît seulement à Ninns fils de 

Belus, le premier dont les conquêtes 

aient ailgmenté Tétendue de l'empire 

d'Assyrie. 

Diodore décrit assez au long les 
règnes de Ninus et de Sëmiramis; mais 
il passe $ous silence le règne de leurs 
successeurs 9 depuis Ninyas fils de Sé- 
xniramis , jusqu'à Sardanapale : il dit en 
deux, endroits ( i ) , que Sardanapale 
étoit le trentiepe depuis Ninus. Sîn- 
celle (2) dit que , selon Diodore , Sar- 
danapale étoit le trente-cinquième roi 
d'Assyrie , soit qu'il ait consulté des 
manuscrits différens des nôtres 9 soit 
qu'il ait cru devoir compter les trente 
générations de Diodore entre Ninyas 
et Sardanapale , sans y comprendre ces 
deux rois ; ce qui , joint à Belus , Ninus 
et Sémiramis , fait cinq règnes ou gé- 

I p. 78 et Sx. 1^ 
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nérations â ajouter. Le Sincelle > après 
Jule africain , compte quarante - un 
rois d'Assyrie , compris Belus et Sar- 
danapale. 

Diodore (i) dît que Teufamus , ving*- 
tieme successeur de Nînyas , cest-à- 
dire^ vingt-troisième ou vingt-quatrième 
roi d* Assyrie , ëtoit contemporain de 
Priara et du siège de Troye ; selon Cté- 
sias , qu'il est le Thilon, père de Men- 
non, et qu'il envoya des troupes au 
secours des Troyens. Diodore ajoute 
qu'au temps du siège de Troye ( a ) , 
Tempire des Assyriens sur la haute Asie , 
duroit depuis plus de mille ans : si ce 
calcul étoit celui de Diodore, qui pla- 
çoit la prise de Troye 1182 ans avant 
Tère clurétienoe , le commencement de 
Ninus étoit antérieur à l*an 2182 avant 
la même ère : si c'étoit cdhui de Cté- 
sias y il devoit remonter plus haut ; 
parce qu'alors on faisoit la prise de (5) 

I Diod. lib. p. 77. 
a Diod. bibl. pracf. 
3 Hérodote , lit. z , cap 145 1 compte prè$ de 800 an» 
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Troye plus ancienne d'im 'siècle ^ que 
ne l'ont cru les chronologistes posté- 
rieurs ; ainsi , suivant Ctésias , le com- 
mencement de JSinus tomboit vers Tan 
3280. 

Diodore rapporte Ihistoire de Sarda- 
iiapale, et la révolte des Mëdes , sous 
Arbaces , avec assez de détail. On voit par 
son récit, qu'il étoit persuadé que la des- 
truction totale de Ninive étoit arrivée au 
temps d' Arbaces , que les* Médes avoient 
succédé dès lors à toute la puissance ^es 
Assyriens , et q%ie les rois de Babylone 
relevôient des rois de IM^die. Dans cette 
supposition , la puissance des Médes ayant 
subsisté depuis vSardanapêde jusqu'à Cy- 
rus , pendant 55y ans, elle a fini l'an 
660 ou 56 r, qui, de l'aveu de tous les- 
écrivains , étoit le commencement, du 
règne de Cyrus sur les Médes : donc la 
destruction de Ninive est arrivée Tant 

«ntre la aaitTariCje de Fvn , fils, de Pénélope , Se la (lenne 
qui cil arrivée l'an 4S2 ; donc U prile de Troye ton)U« 
▼ers l'an laSo avant l'ère chréâenne. Voyei la dljfcrtûtiç» 
far U shronçlo^t des /où de LyHic, 


H i,.s T o T n B. 5m. 

QiB; et rerfoipirc Assyrien ayant duré 
plus de 1060 ans depuis Ninus , le com- 
mencement de ce prince tombe à Tannée 
0278 , ou même un peu auparavant ; caiï 
Diodare ne donne, pas la durée précise^ 
Cette chronologie suppose que le com- 
mencement du royaume des Médes et 
le règne d'Arbaces sont postérieurs à la 
Jruine de Niniye et. à la. destruction de 
Tempire d'Assyrie : il semble que ce soil 
le système de Diodote ; cependant- cela 
est contraire f non-seulement à Héro- 
dote , mais encore aux écrits des pro-^ 
phétes, dans lesquelsion voit, que Ninivet 
a subsisté pendant près de trois siecleà 
depuis Tan 900 , je ne sais même si Ton 
doit attribuer cette faute i Ctésias. H 
avoit écrit tout dje suite dans ces troisj 
premiers livres, l'histoire d'Assyrie , 
depuis Ninus jusqu'à Sardanapale ; les 
trois suivants contenoient l'histoire de» 
Médes depuis Arbaces , auteur de la 
révolte contre les Assyriens, jusqu'à Ist 
défaite d'Astyigjs ou d'Astyages païf 

£ 4 
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Cyrus. Dîodore a pu croire ^ue ces deux 
histoires n'avoient aucun temps com- 
mun , que la durée des Médes etoit dis- 
tinguée de celle des AssJ^ens, que le 
dernier de ces deux empires n'avoit corn-» 
mehcé qu'après la destruction de l*autre ; 
ce qui étoit absolument faux , car ils 
avoient été contemporains , et la monar- 
chie des Médes avoit commencé environ 
3oo ans avant la destruction de JSinive. 
Peut-être Ctésias avoit-il lui-même 
brouillé tout cela : peut-être qu'ayant 
trouvé dans les histoires des Médes, 
les rois d'Assyrie désignés par d'autres 
noms que par ceux qui étoient em- 
ployés dans les annales ( i ) Assyrien- 
nes , il a cru que ces rois étoient di£fô* 
rens de ceux dont il avoit parlé dans 
ses trois premiers livres. Je montrerai 
dans la suite y qu'il y a eu trois rois de 

X Pat montré plus haut, qns les perfans connoifîoient 

rois d'Âflyrie fou* des «oras difFérents de ceux qui 

enr étoient donnés par les Juifs. II a pu fe faire que , 

^ans l'hiftoire des Médes , on leur donuàt auflî d'autres 

aOJHi qu« danj celle d'A^yrie, ^ 


Nînîve ; auxquels on a donné le nom 
de Sardanapale, sous lesquels il est arrivé 
trois révolutions considérables : peut- 
être Ctésias s*étoit-îl exprimé d'une ma- 
nière obscure lâ-dessus ; et par-là il aura 
induit Diodore en erreur. 

Diodore de Sicile nous déclare luî- 
méme dans 8ai|ir$face , qu'il ne s*atta* 
chera en aucune façon à la chronologie y 
dans l'histoire des temps antérieurs âu 
retour des Héraclides y pour la Grèce , 
et au règne de Cjrus, pour les pays 
étrangers. Il nous a tenu parole , car 
on ne peut être moins exact qu'il l'est 
sur cet article danss«s six premiers livres. 
Son peu d'aijention va même jusqu'à 
rapporter les narrations les plus contra- 
dictoires , sans s'embarrasser de les con- 
cilier ^ ni même de marquer celle qui 
lui paroit la mieux fondée y ou la plus 
probable. Nous avons des preuves posi- 
tives qu'il a rapporté ce qu'Hérodote 
dit de l'histoire des Médes et des Assy- 
riens;d'unç£açoiitrès-iii£idele. i». Seloa 
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Diodore ( i ) > Hérodote ne donne qtre 
5oo ans de durée à Fempire des Assyriens 
«ur la haute Asie ; dans la vérité , il 
en donne 620. 20. Il dit que le temps 
de Tautonomie des Médes dura non* 
seulement plusieurs années , mais encore 
plusieurs générations : Hérodote ne dit 
rien qui puisse déterminât si la durée de 
cet étcU d'autonomie fut longue ou courte^ 
So. Selon Diodore , Hérodote donne 
le nom de Cyaxare au Prince qui éta- 
blit la royauté parmi les Médes ; et il 
ajoute que selon Hérodote , ce Cyaxare 
monta sur le trône la seconde année 
de Ja xvii«. olympiade : ce récit est abso* 
lument contraire à celui d'Hérodote. 
ao.. Il ne parle point des olympiades ^ 
qui n'étoient point encore en usage de 
son temps , comme époques chronologie 
ques. 20^ Il est vrai que cette seconde 
année de la xvn*. olympiade est celle: 
dw commencement de la royauté de». 
Médes , selon la chronologie d*HéïOî^ 


S'ote ; car cette royauté ayant duré i5o 
ans , et ayant fini an coTnmencernent (i) 
^e Cyrus, ran^56o avant Père chrétienne, 
la Voyauté des Médes a dû commencer 
Fan 710 j qui est la seconde année do 
îa xvii«. olympiade : mais c'est le com- 
mencement du règne de "Dèjoces, grand-; 
père de Cyaxare, qui n'a été que le 
froiiieme roi de Perse ^ et non le pre-» 
«lier , suivant Hérodote.- 

Cyaxare est le roi des Médes , qui a» 
détruit Teïnpire des Assyriens ; Diodor» 
a cru sans doute , que celui qui avoit 
succédé à la puissance des As&jrîen» 
datis rOiient , devoiîl être considéré 
cx>mme lé fondateur de la monarcMer 
des Médes ; et comme il nse ci toit Hé-^ 
rodote que de mémoire , il a confond te 

I Eusebe, prspa'w tvcmgtl. /, X, c, 10 , nous apprend 
qlie tous les chronnlogiftes anciens & tous I«$ Hiftoriens^ 
Polybe , Caftor , TbaU\is, Diodore , pHegon ^ 8cc.. s'ac* 
cordent à mettre le c mmencement du règne de Cyrus 
furies Médes, la premlei* année de la Lve. olympiade j;- 
4c tous les chronologiftes modernes ont regafdé ce com<»; 
nMcemeat.de Cyrus comme une époque aflurée PettfAv 
«fo dç^ing t<ini9rum y ^^i^JC^fùp, i», 1^. .^<r. . 
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ce CyaxAres avecDéjoces son aïeul j et 
il a fait commencer son règne près de 
80 ans plutôt que ne fait Hérodote , 
dont il prétend cependant rapporter l'o- 
pinion. Si Diodore avoit fait la même 
faute à l'égard de Ctésias y il ne faudroit 
pas placer le commencement de N inus 
1S60 ans et plus ^ ayant la révolte des 
Médes f mais seulement avant là ruine 
de Ninive ; qui étant arrivée /fi ans 
Avant le commencement de Cyrus ^ 
donnera Fan ig68 avant Tere cliré- 
tienne ; pout celui du commencement 
de Ninus. 

Mais (1) de quelque part que soit 
venue l'erreur , soit que Ctésias ait 
l>rouillé les choses dans son histoire p 
Soit que Diodore Tait extrait peu exac- 
tement f on ne peut rejetter le témoin 
gnage de Ctésias sur la durée totale 
des Assyriens , depuis Ninus jusqu a la 
destruction de Ninive y de 1S60 ans et 

a Photi bibl. coa. LXVIU. VU. cod. CiXI , ubi i.fcn 
inn ÇeplttlioAi^ fit «entiç, pa£« $41, 
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plus ; et sur la durée des Médes de 
557 ans , depuis la première révolte au 
temps d*Arbaces , jusqu'au commence- 
ment de Cyrus ; par- là cette révolte a 
précédé le commencement de la royauté 
de DéjoCes , de plus de 200 ans : voilà 
les deux seules choses que Ton doit 
conclure de Taferégé de Ctésias dans 
Diodore. 

Céphalion ou Céphalon avoît écrit 
une histoire universelle , qui commen* 
çant au règne de Ninus y iinissoit àr\ la 
mort d'Alexandre : il y avoit suivi pour 
Tancienne histoire , Hellanicus , Héro- 
dote et Ctésias. Vossius le distingue de 
Céphalon de GergitJium ville de la 
Troade, ancien écrivain cité par Strabon, 
liv. i5, et par Denis d*Halicarnasse (1) : 
mais comme il n'a d'autre autorité que 
celle de Suidas pour cette distinction ^ 
je ne sais si elle est suffisante. Quoi 

I Dionyf . antiquic rom» 11b. i , p. 39 & f S , le nomme » 
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qu'il en soit , ce Céplmlion avoît smvi 
l'histoire Assyrienne de Ctésias : Eusèbe 
en avoit insëré un assez long fragment 
dans sa chronique grecque , d'où le 
Sincelle l'a transcrit. Quoique ce hag^ 
ment soit imparfait , et que" Iç texte 
même soit corrompu en quelques en- 
droits , il nous prouve que dès le terap» 
de C<^pha]ton , la liste des rois d'Assyrie y 
tirée He Ctésias , ne diffëroit gueres de 
celle que nous avons dans Eusèbe et 
dans Sincelle. Géphalion donne commo 
eux 5z ans de règne à Ninus fils de* 
Belus : il comptoit vingt-trois rois obs^ 
eurs , et dont l'histoire ne rapportoit 
aucune action considérable , qui avoient 
xegné après Ninus pendant mille ans.^ 
Un de ces rois nommé Belimus , qui 
Trgnoit 640 ans environ après Ninus ,, 
«ut une guerre â soutenir ( i ) contre 
ï*ersée qui fuyoit les armes- de Bacchus,, 

I Suidas , àsMê l'article de Sardanapale , dit que ce prince* 
far tué par PersU , ùifi Uî^^Uç y c'est-à-dire^ par «% 
favalier ou coiozaandaQt de U caralerie MfsrncoMf . 
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Dans le catalogue des rois d'Assyrie , 
on trouve un Belocîius qui a régné 
depuis Tan 62J jusqu'à l'an 65o après- 
Isinus : ce Belochus est nommé Balœus 
par des écrivains anciens (1)- Le noi» 
de Belochus est composé de deux mots ^ 
dont le premier Bel ou Bal a fait 
Balim eu Bethn : ce Beloclius fut dé- 
trôné par ua de ses oilkiers nommé 
Beletaras , et c'est , sans doute , cette 
î^évoluiion arrivée à Ninive que Cépha- 
liq^ avoit en vue. Pour ce qui est de- 
la guerre entre Persée fîJs de Danaé et 
Bacchus ou Denys, c'étoit une ancienne 
tradition parmi les Grecs qui montroienir 
i Delphes le tombeau de Bacchus tué 
par Persée (2) : mais il est clair par les 
Mylhologis tes les plus anciens et les plu»' 
exacts y que le Bacchus des Grec» n a 
pas été un personnage historique , et 
que ce n'étoit que l'Osiris des Egyp-r 

I Bion et Al«xandr#PoIyhistor , dont Reparlerai plus bas^ 
s Sincelle , pag, 6a . ehronogr, ajoute qve le poète Dekhar« 

nvfi disoit , dans un de ses ourraget ^ quo Bacchvf «TOit ét^ 

teé ^> ua combat par Feiftéc^. 
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tiens , qu*Orphée avoit confondu avec un 
01s de Sémélé princesse de Thëbes (i). 
Ainsi Céphalion ou Ctésias avoit ap- 
pliqué à des héros grecs quelqa*ancienne 
histoire de l'Orient. M. le Clerc (2) a 
fait voir que le nom de Persée n'est 
qu'une éphithéte tirée des langues orien- 
tales , qui signifie un cavalier : les noms 
de Bacchus et de Dionysius n'étoient 
non plus que des titres de dignités {3) ; 
ainsi il a pu se foire que Céphalion et 
Ctésias aient été trompés par quelque 
conformité entre les noms de ces deux 
héros , et ceux de quelques princes , 
dont l'histoire assyrienne de ce temps- 
là faisoît mention. 

Selon le même Céphalion , le voyage 

I Voyez piod, de Sicile , i » pag, 14, 
a Dans ses notes sur Hésiode. Theogon. if» »So , />«f. fj, 
3 Suivant l'auteur du grand étymologique, le nom de 
'^tOVUOrOÇ vîentde ^OVVOV NvCTïjÇ , en langue 

itrjd}e , roi de Nys» Pocock y tft, in spMmcn hist, Arabum , 
f»%* '06 y montre que Dou ou Z^tsigràfie maitnl^ en arabe « 
et qu'un canton de l'Arabie porte encore le nom de Nawtui 
il parle d'ua «nci^a iM de l'YcmtB t nommé Pyiufw»** 
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d'Hercule eii- Cappadoce , et la guerre 
cxjnlre les Amazones , ainsi que Texpé- 
dition des Argonautes arrivèrent pendant 
le règne de Panyas , le dernier de ces 
rois obscurs , c'est-à-dire , le vingt- 
troisième vçipy\ yêVïié. Dans la suite 
des rois d'Assyrie tirée de Jule Africain 
et d'Eusèbe , il est en effet le vingt- 
troisième. Ce Panyas est postérieur de 
cent ans à Belochus; et si le premier étoit 
contemporain de Persée , Panyas a dû 
régner au temps d*Hercule , qui descen- 
doit de Persée à la troisième génération; 
et qui florissoit qS ans après lui (i). 

Céphalion parloit encore de deux rois 
d'Assyrie ; savoir , de Methrasus et de 
Teuthanes : pendant le regno de ce der- 
nier arriva la guerre de Troye. Cépjia- 
lion marquoit le rang de ce Theuthanes 
dans la succession des rois d'Assyrie 5 
mais le premier des deux caractères qui 
exprimoient ce nombre est effacé dans 

I Apollnd. chronic. apud Cl«n. Alcx.Stroni. i ,pag jSa» 
Siacell. ihid. 
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le Sincelle , et il ne reste qua le second 
z ou -6 dans la liste des rois d'Assyrie, 
il est le vingt- sixième en commençant 
â Ninus. Diodore , tel que nous Tavont 
aujourd'hui ^ dit qu'il étoit le vingtième 
après Ninyas , c'est-à-dire , le vingt- 
troisième depuis Nixius. Mais la confor- 
mité qui se trouve entre Céphalion eli 
le catalogue ^ me fait croire que 50» 
témoignage doit être préféré , comme 
plus exact , à celui de Diodore (1). La 
seule chose que je conclus de ce i'rag-, 
ment de Céphalion , c*est que le. cata-, 
logue des rois d -Assyrie ^ qui est venu 
jusqu'à nous , est en général assez con- 
forme â celui que Ctésias âvoit donné î 
car pour les prétendus synchronisnics ^ 

1 II est clair parJh qu'il faut !îré danç Tir. celle KZ. XXVI. 
Au rote , Sincelle qui n'avoit lu le fragment de 0(?ph3lion 
que dans Eusëbe , ne l'a pas entendu , et en tire des coosé» 
quences contradictoires aux paroles de Cëph..li.}n, ttUes 
qu'il bs rapporte. Ce n'est pas le seul exemple que Sincelle 
nous ait donné de son mauvais raisonne aient; ainsi l'on ne doit 
faire aucune attention à ses sentimers particuliers, et l'on 
doit se contente.; de faire usage des citations qu'il osas « 
conservées. 
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on ne peut Ijs regarder que comme des 
conjectures d'un écrivain particulier. 
L'ëpoquc de la prise de Troye n*étoit 
pas constante parmi les Grecs ; du temps 
d'Hérodote et de Thucydide (i) on la 
xncltoit plus de 5oo ans avant les Olym- 
piades ; ^ et depuis Eratosthénes on la 
plaçoît loo ans plus tard ; ainsi tou« 
ces synchronismes n'étant fondés que 
sur le calcul , dépendent de la chrono- 
logie de chaque écrivain , et ne servent 
point à rétablir. Les Grecs avoient voulu 
trouver leur Tithon mari de l'Aurore, 
et père de Memnon , dans un des rois 
de r Orient ; et ils avoient cru trouver 
entre le nom de Tithon et celui d.ô 
Tàiithamus , ou Thenthanes , une 
conformité asse» grande pour fonder 1q 
synchronisme. 

Diodore (2) prétend que , selon Cté- 
sias y les rois d*Assyrie descendolent tous 

t Voyez la dissertaùon sur la chrocologic des rcis dft 
Lydie. g^ 

a Diod. Ub. n. p. 77^. YloAÇ 'TTCt^ YldLXfOÇ^ 

ikgiichias , lib. 3| pag.. 6}. Sincelt. p. 3.59.. 
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de Sémîramis depuis Ninya? jusqu'à Sar- 
danapale. Bion et Alexandre Polyhistor 
assuroient que les Dercétades , c'est-à- 
dire, les descendants de Sëmiraniis y 
avoient été dépossédés par un officier 
du Palais (i) , nommé Bêle taras , qui 
s'étoîr emparé de la couronne, et en avoit 
chassé Bel/eus , dernier roi de la famille 
de Sémîramis. Les descendants de Bele- 
taras demeurèrent sur le trône d'Assyrie 
jusqu'au temps de la révolte dArbacès ) 
le Sardanapale déirôné par le général 
Méde ; fut le dernier roi de la famille 
de Beletaras, 

Dans le catalogue des rois d'Assyrie y 
le dix -neuvième roi est nomné Beleta* 
ras ; et le commencement de son règne 
tombe à l'année 65o après Ninus : son 
prédécesseur est nommé Belochus , il 
a régné 26 ans , et avoit associé sa fille 
Atossa , qui régna avec lui pendant ses 
douze dernières années, Eusébe dit (2) 

I Surintendant dçs jardins, 
a Ciiron.num. {83. 
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que cette prîmcesse porta aussi le nom de 
Sémiramis ; Photius (i) reproche à Co- 
non d'avoir attribué a Sémiramis femme 
de Ninus , ce que les écrivains racontent 
de TAssyrienne Atossa , savoir , qu'elle 
étoît fille et non pas femme de Ninus ; 
qu'elle devint amoureuse de son fils sans 
le connoître , et qu'elle eut un com- 
merce de galanterie avec lui ; mais que 
rayant reconnu elle le prit pour son 
mari ; et que depuis ce temps-là les M^ 
des et les Perses permirent ces mariages, 
qui leur avoient paru abominables juB- 
qu'alors : les termes de Photius nous mon- 
trent que les écrivains anciens avoient con« 
nu cette Atossa, C'étoit, sans doute, cettç 
révolution arrivée sous le règne de Bel- 
leus , qui avoit donné occasion i Cépha-» 
lion d'y placer la guerre de Belimus 
contre Pers^e. Agathias dît (2) que la 

I Phot. cod. 1869 ConoHu narrmt. 9. Cet ov^ittge de Co « 
con ^toic Aiài^ au roi i^cheUus Philopator , «jui ne peut 
être que le roi de C<ipp«doce , nommé Archtlaus , qui se 
trouva à ia bataille d'Actiutn. ^0(4; de hist, GmtU , /i^« 1 1 
s*p» 34tf«ff. 163. 

^ Lib, «, p. 6j. 
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manière <3ortt Beletaras s'empara du 
trône , selon Bion et Alexandre Poly- 
histor f ëtoit presqulncroyable ^aLPOL-^ 
XQycà)ç - le détail de cet événement n'est 
pas conservé , les amours et les noces 
incestueuses d'Atossa avec son fils , y 
avoient apparemment quelque part ; m^is 
ce seroit faire un roman que/ de vouloir 
aller plus loin. Le temps auquel Bion a 
écrit ne nous est pas connu : on conjec- 
ture sur un passage de Pline (i) , qu*il 
vivoit sous le règne des Ptolémées ; pour 
Alexandre Polyhistor (a) , on sait qu'il 
a vécu du temps de Sylla , et qu'il lut 
ûfiraachi par Cornélius Lenlulus. Cef 
deux écrivains nous doivent servir à re- 
dresser Diodore, et peut-être même Cté- 
f las ; car , comme ils écrivoient après 

V plin. hist. 1. 6, pag. 29 y adde plutarcb. InTbeseo. 

Vossius dehisc. Grec. lib. 3, pag. /36. Il 7 a eu plusieurs 
fcistorie.is de ce nom, et eatre autres un (|^ natif de Procon* 
«èsc , cointeraporain de Pbérécyde de Syros. V9s*, àb. ly^ 

s Suidas, Tide Voff. de hût. (K«C. lik« I » cap. XX{I. 
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Berose, ils avoient pu suivre cet historien 
pour la suite des rois de Ninive. 

Nous avons dans Josephe et dans les 
premiers apologistes du christianisme 
plusieurs citations de Berose; mais il n*y 
en a aucune qui puisse servir à détermi- 
ner la duVée de l'empire des Assyriens 
de Ninive. Elles nous apprennent seu* 
lement que cet historien donnoit aux 
rois de Ninive les mêmes noms sous les- 
quels ils sont désignés dans l'écriture , 
que ce qu'il en disoit étoit très-conforma 
i, rhistoire des livres des Juifs , ce qui 
prouve que cet écrivain avoit tiavailléi 
sur des mémoires assurés , non-seule-^; 
ment pour Vhisttiire de Babylone , mau| 
oncore pour celle de Ninive. 

Thallus avoit parlé des Assyriens dans 
son histoire de Syrie ^ qui est citée avec 
de grands éloges par tous les anciens (i) : 
ce Thallus iaisoit mention de Belus roi 
d'Assyrie ; mais comme il confondoit ce 

I Eusebe , citait Jute Africain , prap*r. ro , 3 » ^c,^ 
vidt Voss, p»f, 41^, lib, y , le temps auquel il a vécu , n'c^ 
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Belus avec le Saturne des Grecs, je ne 
sais si c'est au Belus père de. Ninus qu*il 
faut rapporter ce que nous voyons dans 
TWophile evéque d'Antioche (i) , que 
Belus a vécu 622 ans avant la prise de 
Trpye : il y a beaucoup plus d'apparence 
que cela regardoit le Belus de Phœni- 
cie, duquel descendoient Danaûs , AE- 
gyptns , et Cadmus , selon les Mytho- 
logues grecs ; car cet intervalle de 622 
ans s*accorde avec la chronologie grec- 
que des temps héroïques. Tout le monde 
sait que le nom de Belus ^ Bel y Baal 
étoit un tiire de dignité , et non pas un 
nom propre : il signifioit en général roîj 
seigneur. En tout ca$^ Thallus ne.com- 
ptoit que 622 ans depuis Belus jusqu'à 
la prise de Troye, sa chronologie étoit 
contraire à celle de tous les autres écri- 
vains ; et sî on la suivoît , elle déran- 
geroit entièrement l'ancienne histoire. 

Castor , qui avoit écrit une histoire 
de Syrie, de même que Thallus, étoit 

< Ub;3, «d Atttolicttfll 

plus 
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plus ancien qu'ApolIodore qui le cko 
dans son histoire fabuleuse (i). Eu** 
sebe (2) en rapporte quelques âragmena 
à Toccasion des rois de Sicyone^ de» 
rois d'Athènes et des rois d'Argos* 

Apollodore vîvoît sous le règne d'Afrf 
taie Philadélphe ^ roi de Pergame ^ mort 
(5) la troisième année de la clx«. olym-» 
piade, i58 ans avant Y ère cfam^tienne; 
et lui avoit dédié une cI^-onoIogie unir 
verselie y finissant a la quatrième année 
de la GLviiie olympiade y qui ^toit ^ selon 
lui y la 1040» depuis le siège de Troye f 
ce qui tombe à Van i^ avant l'ère chré- 
tienne. Castor avoit donc écrit avant Ai>oI«B 
lodore^ puisque ce dernier le cite; cepen-*: 
dant vivoit en même temps que lui f 
puisqu'il n^avoit écrit son histoire da 

I Lib,%, cap. I » S* )• Apollodore cite ToUTrige de Ca«4 
ror. Intitulé XpOWXflt dyPOYifJLCLTCLf 
* Ettfeb. ann. ip , $41 , 989. 

j Voyex pour let preuves de ceci , Fsbricins , «tf, 
fée, tik, 3 > c. atf • p»g» 661 ; AU refta ces dates Uû\ 
constantes et reconnues de tout le monde. 

Hut. T. IIL ' û 
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Syrie que depuis la prise de Jërusalem , 
et la profanation du temple des Juifs par 
Anliochus ; événement arrivé Tan 166 
avantj ère chrétienne. Josephe (1), joint 
Castor aux historiens qui , en parlant de 
ce que Ton trouva dans ce temple , assu- 
rent quelon ne vit rien dans le sancluairô 
des Juifs qui fut indigne de la majesté d un 
lieu coitfacré au culte du souverain Etre» 
Castor avoit apparemment joint à son 
histoire de Syiie un canon chronologique, 
ou suite des anciens rois Assyriens : Eu- 
Sebe 1 avoit suivi dans sa chronique, et en 
rapportoit un passage que Sincelle nous 
^ conservé (2). D^ns ce passage , (^stor 
dit qu'il a placé Belus a la tête des rois 
d'Assyrie ; mais qu'il n'a pas marqué là. 
durée de son règne , parce qu'il n'a pais 
trouvé les écrivains d'accord sur cet ar- 
ticle ; ce qui suppose qu'ils l'étoîent sur 
le reste. Castor ajoutoît qu'il avoit com- 
mencé à compter du règne de Nînus, 

4 Joseph, hb. s , advers. Appien. 

1 P. 2o5. KcL(J'opev rS x olvovi. ' 
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«t qu'il a voit donné la suite Me ses suc- 
cesseurs -jusqu'à un autre Ninus , qui 
avoit régné après Sardanap<ile : il liiui 
conclure de-là , que Ton donnoit le nom 
de Sardanapale à plusieurs rois d'Assyrie; 
puisque celui de Castor étoit différent do 
celui dont parle Diodore après Ctésias. 
La mort du Sardanapale de ces deux liis- 

tôriens fut suivie de la destruction en- 

* 

tîere de TEmpire , et de là ruine de Ni- 
tûte ; ensorte que , loin qu*il put y avoir 
d'autres rois à Ninive après lui , il n'y 
resta pas même de ville ^t les habitants 
en furent dispersés, • ^ 

Castor ne donn'^'»- ^«^«p i^oo ans do 
•durée a Tcinpire des Assyriens J en qfuoi 
$1 avoit été s^i\i par Eusebe (i): mais il 
est clair qu u^j^'alloît pas jus ju au Sardà- 
tiapale 50us lequel Ninive fot détruite ; 
Il s'arrêtoit au NiniisII , successeur d'un 
f>ârdanapale plus aricien que le* dernier 
îfoi de Ninive *:' apparemmem parœ qvi*îl 
étoit arrivé alors qyelquerévuiutioa ^ qui 

I SittceU. 169, * . 

C a 


5a HiSTOïHE. . 

avoit tellement affoîbli les Assyriens , que 
leur monarchie ne tenant plus le premier 
rang dans l'orient, Castor n avoit pas crû 
devoir continuer de marquer la durée du 
temps par le règne de leurs rois : il avoit 
apparemment continué la succession par 
le règne des Medes , auxquelles Persana 
avoient succédé. 

iVoilà tout ce quenous trouvons d'exact 
iet de détaillé dans les écrivains grecs au 
sujet des Asjsyrîens et de leur durée ; car 
ce qu'en ont dit Denys d'Halicamasse et 
%ppien est si général et si peu exact , que 
l'on n'en peu4|fen conclure. La chrono* 
logî<=* «© s'étalilît pas sur des passage^ 
vagues , où Ton ne parlt Aes choses 
qu'en passant j et sans entrer dans aui;ua 
'détail. 

Denys d'Halîcamasse dît ( i ) que 1j0 
commencement des Assyriens remonta 
au temps fabuleux de la Grèce» Appieii 
dit (2) que la durée des trois tjxnpires ded 

t ISh. I , atitii}. ron. pag, ^ 
s pxiefac, p. s« 


ïiIssjTieitf j des Medes et des Perses ne 
va pas à goo ans: la durée de l'empire 
'des Perses est de 280 ans ^ celle du royau* 
me des Medesde i5o: ces deux sommes 
font 38oy lesquelles étant ôtées de 900 , 
reste 620 pour la durée de r£mpire As- 
syrien ; par. où il paroit qu'Âppien a eu 
en vue le passage d*Hérodote que i*ai 
rapporté plus haut : mais il n'a pas en- 
tendu i^et auteur^ comme on le voit par 
ce que j'ai remarqué sur cet endroit. 
Hérodote suppose un intervalle entre là 
fin de lempire des Assyriens sur toute 1» 
haute Asie , et le commencement dtt 
royaume des Medes. D'ailleurs Appien 
ne parle de ces choses qu'en passant ^ et 
n'avoit pas étudié ces matières; ainsi son 
autorité n est pas suffisante pour rien déi 
cider : je ne parle point Ici du Saoccho* 
ras et du Tilgamus d'AËlien ; tax cet écrl-> 
vain dit (1) que c'étoient des rois de Ba- 
bylone; et le rapport du nom de Tilga- 
mus avec celui de Teglatplialassiir n'est 

j| Pc animal, u i 9^ 


pas suffisant pour en conclure ^ comme 
ont fait plusieurs critiques , que ceTilga-' 
mus étoit le roi de Ninive , que Técriture 
appelle Téglatphalassar ; d'ailleurs ce 
que. raconte AEIien ne seryLroit df lîfen- 
pour l'histoire d'Aiayiie. . 

Parmi les écrivains latiçis je n'en 
trouve que deux qui aient parlé des 
Assyriens d'une manière exacte, et de 
laquelle on paisse conclure quelque 
cjiose de . précis ; savoir , Velleius-Pa-> 
terculu» dans la chronique qu'il a mise* 
à la tu te de son histoire romaine , et 
un écrivain que ce m^me Vetleius cite 

sous îe nom d'AEmiiius-Surà , CG^.inc 

auteur d'une chronologie de l'histoire 
romaine intitulée : De annis -populi Mo' 
TTtani, Justin , abbrëviateur de Trogue- 
Pompée , n'a pas entendu Ctësias au- 
trement que Diodore , et s'est même 
expliqué moins nettement que lui. S., 
Augustin et Paul Orose qui parlent des 
Assyriens , ne pourroient avoir d'auto- 
rité qu'en citant les Auteurs dont lis s^ 
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siont servis et ils ne nous eu noiameii^ 
£^ucun, 

Velleius-PaterciJus vivoit s<?ms Vem^ 
pire, de Tibère : son histoire romaiae| 
dont nous avons la plus grande partie ^ 
est ëcrita avec soin ; et l'on n'ydësir^ 
riçn autre chose , si ce n'est qu'il y eut 
montré autant de courage et de sincérité 
que de génie , et que respectant les juge- 
Itnents de la postérité , il n'eut pas accablé 
çL* éloges un prince et un ministre ( i ) , dér 
testés de tous les gens de bien. Velleius^ 
Paterculus commençoitson histoire abré7 
gée par une chronique des événements 
généraux, de l'histoire universelle , qui 
avoient précédé rétablissement de Rome. . 
Dans cette chronique , dont nous n'avons 
qu'une partie , il nmrque non-seulement 
la distance d'un événement à l'autre y 
mais le plus souvent il donne la date de 
.ces événements par rapport â l'époque 
du consulat de VjLnicius , qui avoit épousé* 
une petite-fille de^ Tibère? et auquel il 

• I Tibcre et Séjan. 

C4 
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«dresse son ouvrage. Ce consulat de Vi- 
nîcius tombe , selon Rîccioîi (i), à la tren- 
tième année de l'ère chrélienne , et c'est 
«UT ce pîed-là que Ton doit déterminer la 
chtonologie de Velleius : voici de quelle 
manière il parle des Assjrriens dans cett^ 
chronique ; 

Clarissimum { 2 ) deînde Homeri il- 
^înxit ingenium. • . Hic longius à eent* 
poribus helli quod composuit Trofci 
^ahfuit ; narn fermé ante annosioccccz* 
Jloruit intra mille natus est. ; . Ime-^ 
quenti tem>pore Jmperium, ^Haticum 
ah Assyriis qui id obeinuerant, annis 
ciOLxx* f5j translaium est ad Medos 
uhhinc annos xoccl^js:, qnippe Sarda-^ 
napalum. . • tertio et tricesim^o loco ab 
^2fino et Semiramide qui Bahylona 
condiderat natum ita ut semper suc- 
cesser regnipaterni foret Jiliusy Phar-^ 

X Chronolog. reform, 
% Vellcius-patepc. lib.i, 
;Je suis l'édition dcHenrî Etienne de l'an i^fiS/c»-,*, 
gtr' torum historia. romanet , volum, I pa%. 7J1, L'i^dîtionj, 

Qttkxà Vossius por:e 1700 ans ; mais c'est nne faute .tsui^s 


noces Mâdus imperio vUd^ueprivapU, . . 
Eâ oitate clarissimus- Grand nominis 
Zàvcurgus hacedemonius. . . hoc Iractu 
temporum arUe annos quin(]ue sexa- 
gin^a éfuàm iirhs Romana conderetur 
ab Elissa Tyria (qiiam ifuidain Dldo 
autumUnt) Carùhago condUur , circa 
quod tempus Ôlarauus, . • hujus iem>-. 
poris cequnlisfuU Hesiodus circa ca: jr.. 
annos distinctus ah Horn^ricetate. Z . .' 
quidam huju^ temporU tracùu aiunt , 
ù Tuscis Capuam Nolamque cônditam 
anùe annos ferè jocccxxx. . . CarUsi^ 
mum deinde certamen olympiorum 
initium habuU auctore. Iphito Eleo. .7 
Hnte annos. quàm tu M, Vinici consu-- 

laùum inires zoccc:si^iix sexta 

olympiade post duo et viginti annos 
quam prima constituta fuerat ^ Ho- 
mulus. . . . Komam urhem condidit , 
'^ çuo ïempore ad vos consules anni 
sunt (i) joccLXJcxr. Id actum pos,(i 
^fojam captant arinis ccccxxa:rxi. 

X ydti lHW^if>^'\ «»«»« il 7 » dans 4J»utrer<diw 
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La date qui est marquée par Velleîas 
pour la fin des 1070 ans de l'empire des 
Assyriens sur la haute Asie f et pour le 
temps de la révolte des Médes sous Phar- 
naces , me paraît fautive ; car elle est 
postérieure aux sept dates qui sont don- 
ïtées ensuite. Il n'est pas vraisemblable 
que Veliij^us , dans un ^ànon chronolo- 
gique , eut^çapporté un événement de . 
Tannée 770 avant d'autres événemens qui 
ètoient antérieurs à cette même année , 
savoir la fondation de Carthage par Didon 
Tan 867 (i) ; l'établissement des jeux 
olympiques par Iphitus l'an (a) 855; la 
législature de licurgue ; rétablissement 
de Caranus en Macédoine ; la fondation 
de Capoue , et les poésies d'Hésiode vers 
l'an [If) 85o ; la première olympiade de 

tions.^ la trentième annëe de Tère chrétienne étant la 
7^ de Rome , félon Velleius lui-même en cet endroit' cl , 
puifqae la fondation de Rome tombe à l'an -2} de* olym- 
piades. 

X S37 avai\t l'ère chrétienne, 

•.' ' ' ■ ' ' ' 

« 803. ' ■ ■ _' 


Corœbus Tan (a) 804 ; la fondation de 
Rome l'an (b) 782 ; ainsi Velleius avoit 
marqué pour cette époque de la révohff 
des Médes , une des années- entre 960 et 
867. Le prince qu'il nomme Pharnaces 
e st le même quel' Arba ces de Ctésîas, et 
s'il avoit suivi la chronologie de cet auteur, 
DU celle de Diodore , comme la révolte 
des Médes est arrivée oô'j ans avant le 
commencement de Cyrus, c'est-à-dire, 
l'an 917 avant l'ère chrétiene, il a dû 
marquer Tan idcocgxlvii avant lé consu- 
lat de Vinicius ; ce qui est postérieur à 
l'époque d'Homère de l'an idccggl, et 
ijuadre avec les dates deïs événemens qu*îl 
rapporte comme postérieurs. Qubi qu'il 
en soit de cette correction , il est du moîn$ 
assuré que , selon Velleius , l'empire des 
•AssyrieJis avoit duré 1070 ans sous trente 
Rois , depuis NihUs jusqu'à iin Sardana* 
pale détrôné psir Pharnaces , satrape , ou 
gouverner de» Médes :• ei c'est i ce sévi 

• .". • *.i -• '. • ^ . 

« 774. ^ 

' -fr 75*.' • ' ■ ■ • ■ 
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point que je m'arrête parce qu'il ûoûs faft 
voir un troisième Sardanapale différent 
Be celui de Castor , qui rëgnoît 1280 ans 
après Ninus , et différent de celui de 
Ctésias, qui périt avec la ville deMnive, 
plus de i36o ans après le commencement 
de Ninus, 

Le fragment d'AEmîliusr-SuTa rapporté 
idans Velleius , est d'une très-grande im^ 
portance, parce qu'il donne la date pré*- 
cise du commencement de Ninus y et que 
par-là il fixe toute la chronologie assy- 
rienne. Au reste, cet Ecrivain ne nous est 
^nmi que par Velleius , et nous ne pou?- 
voiis déterminer le temps auquel il a vêtu;, 
.roicî les termes de ce fragment : AssyrH 
^principes omnium gentium rerum, po^ 
tiUsunt ydeinde Medi ^posteà Pers»^ 
'deinde Macedones ^ exinde duohu^ R^ 

t^hm Philippael ÂTUiocbo ^^uià Ma>^ 
Utedombus oriundi eranù i Iiaud mul^ 
)poU Oarihaginem subacuim devwtî^' 
)fummaImperiiadpopulum Sjomaftumr 
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UTinî Regîs Assyriorum qui ftrînceps 
rerum potitus y intersunc Unjii (i) 
cioioccccr* 

AEmîlias-Sura nous aptend dans ç« 
passage ; que les Assyriens , les Médes ^ 
les Perses et les Macédoniens, succès-: 
seurs d'Alexandre , avoient été les maîtres 
de rOrient pendant 1906 ans ; #prèsquoi 
la plus grande partie de ces provinces étoît 
tombée sous la domination romaine; 
'iSumma Imp. ad P. R. pervenU. 

Avant le» guerres de LucuUus et de 
Pompée contre Mithridate et contre Ti- 
grane, les Romains n*avoient possécjâ 
dân"^ l'Asie que cette partie occidentale 
de TAsîe mineure où étoient les villes 
'4e Smyme , d'Ëphése , etc. car c'étoit ee 

t Je Ht 190$ av lieu de 19^^. Cette gretmere leçon eft. 
^s manufctits de VeUeras , juxih quam h^ent ^tiict* 
,VtlUitmi f C<Mirin|ittS ^vtrfjaria: chroH9lop*a, ^ c«/>. 7; La 
leçon de 199^ eft celle de I*ëdit de Beatu$ JUittutums ^ 
faite fur «m manuscrit de YcIkittS trçuT^ à. Murbacli cn- 
3 ^05 , ou plutôt fur la copie faite à. la. lite gnftr^nttt- 
& wftVkittr^ d*un iBianuccrit trfs-corromp« , tnin prodipist 
torrufttan ,, ut ^miua rtfiltutrt non fhret ftamciii in^aài, Egisti 
mat. RÂenati FrùUricQ £/ç^^ ^m^Hii JH,^. t W»i *P^ 

rr^fl^ v^ti^ £«^w% 
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mencement de Mnus^ selon la chrottcH' 
logîe d'AEmîlîus-Sura , m'a paru d^autant 
plus importante , que Ton n'y avok pa»^ 
fait assez d^attention jusqu'à présent. 
Cette date suffit cependant pour lever 
toutes les difficultés de Fiiistoire assy* 
rienne ^ et poiir concilier les calculs qui 
avoieatparu les plus opposés. La preuve 
en sera facile y pdurvu que Ton me passe 
la supposition qu'il y a eu trois rois 
(d'Assyrie, auxquels les Grecs ontiioipié - 
le nom de Sardanapale : je ne le pro- 
pose ici que comme une supposition^ 
mais j^ose dire que je le démontrerai 
dans la suite de cette mtme dissertation, 
L*empire des Assyriens ^ ou les con- 
quêtes de Ninus dans la haute Assie , 
ayant commencé Fan 1968 avant Tère 
chrétienne , cet empire est postéxiôur de 
\f5j ans à la vocation d^Abraliam ^ et 
à son passage dans le pays de Ghanaan* 
Suivant la chronologie de l'écriture , la 
vocation d'Abraham est de Tan ai3o , 

^yant J^sui^-Qui^t^ et wtézieiir de i^ 
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uns à la (i) dédicace du fëmple de Sa- 
lomon. Il n y a aucun cbiexLologiste qui 
mette cette dédicace plus bas que Tan 
iooo. ♦ ' 

Le passage de Jacob en Egypte po«^ 
térieur de 2i5 ans â la vocation d'A- 
braham , tombe au commencement du 
règne de Sémiramis j avant que les asiy* 
riens eussent attaqué la Palestine ^ et 
dans le temps qu'ils se préparoîent à 
y porter leurs armes ; ce qui est con% 
forme hu discours que «Joseph tient a 
ses frères dans la Génése. Il feint dô 
les prendre pour des espions envoyé» 
par les ennemis des Egyptiens pour 
reconnoitre le pays; c'est une preuvo 

1 La dédicace eft de l*an 480 Après l'cxode ; l'exode eft 
arrivée 430 ans après Tentrée de Jacob en Egypte. L'Ecri- 
tnre 7 cft formelle ; & eeU arriva ^15 ans après la wo-^ 
cation d'Abraham; >doAc il 7 a 1125 ans, A l'on metU 
dédicace en 1015 avec le père de Tournemine , ou 
io$7 avec le père Fezron , on aura les annéei 2140 ^^ 
2182 pour la vocation d'Âbrabam. Il me suffit d'avoicicl ■ 
wie date qui quadre à peu prfes, parce que je nVx befoiiv 
de fixer aucune époque précife de cette ancienne cbn^", 
n'4o^'i<i de récrituce* 
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que les Egyptiens craignoicnt qudqu'in- 
yasioû du c^té de la Syrie ; et cette 
crainte ne pôuvoit avoir pour objet les 
entreprises d'aucun des petits princes du 
pays de Chanaan, elle suppose qu'il y 
avpit alors- dans l'Orient une puissance 
qui pouvoit être formidable aux JSgyp-' 
tiens. 

Si l'empire des Assyriens a été détruit 
entièrement avec la ville de Ninive , Tai^ 
608 avant l'ère chrétienne , oq l'année 
qui précéda le commencement de la 
captivité des Juifs et la conquête de la 
Judée -par Nabuchodonosor, ( 1 ) , comme 
on la prouvé dans la première partie ; 
cet empire ayant commencé l'an 1968 , 
a duré précisément i56o ans, comme 
le dit Diodore après Ctésias. Diodorrf 
marque à la vérité que cette durée étoit 
de plus de i56o ans, et dans un autre 
endroi^ il dit plus de 1400 ans : mais 
c*étoit , sans doute y en y compren£int le 
règne de Belus ; ou en tout ou en partie, 

I Diod. iib. 2. 
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que Jule Africain ^ cité par le Sîncelle • 
fait de ô5 ans. 

Si Ton compte les 1280 ans de durée', 
tfue Castor donne aux Assyriens dé 
Tannée 1968- , le règtie de ce Ninusj 
. postérieur a Sardanapale , pa.T où ij ter-* 
minoit le canon des rois d'Assyrie , 
tombera â l'année 688 avant Tère chré*' 
tienne*' Or cette même année 688 est 

celle où commence Tempire des Méde^ 

• 

eut la haute Asie , selon Hérodote. Gel 
empire ayant duré laS ans jusqu'au 
commencement du règne de Cyrus , 
corpme on l'a vu plus haut, ou jusqu'à 
l'année 5oo ,^ Tes première^ conquêtes de 
Déjoces sur les Assyriens , c est-à-dire , 
ctUes de l'Arménie et de la Cappadoce 
o\X Syrie blanche (2), sont de Tan 688« 
Cette conformité entre le calcul de Castor 
et celui d'Hérodote , est trop parfaite 
pour être attribuée au hazard seul : elle 

I Le» anciens donnoîent ce nom II la Cappadoce , Strabé 
\» tf' 373 » ^^*'»« ^ » 3* Hérodoce , i , 6 , a» chap» 72 , 
dit que les Grecs lUMnmoicnt les peuples de Cappadoce ^ 
Syriens. 
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doit être regardée comme une preave 
de la vérité de l'époque du commence*. 
Xnent de Ninus j donnée par Sura ; et 
«lie nous montre en même temps , qu9 
Castor 9 qui avoit consulté Hérodote y ne 
regardoit pas les Ô20 ans de l'empire 
des Assyriens sur la haute Asie 9 mar-. 
qués dans^^et historien ^ comme la durée 
totale de leur monarchie. Nous^avona 
observé que la £n de ces 620 ans n'é- 
tant marquée dans Hérodote ^ que. par 
la révolte des pays tributaires , révolta, 
dont il ne dotme aucune date , le eom* 
mencemeJlt de ces Ôzo ans est incertain; 
ainsi je ne m'arrêterai point à chercher 
les moyens de le d(^termiaer : Hérodote 
nous fournit si peu de choses là-dessus»^ 
que nous ne pouvons nous formel' une 
idée juste de son système. 

Si les 1070 ans de Velleiiis ont corn.- 
mencé Tan 1968; ils ont fiki Tan 898^ 
et c'est à cette année qu'il faut placer 
la, révolte des pays tributaires de l'em- 
pire ^* Assyrie ^ la prise de Hinive pan 
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làrbaces ou Phamaces , et la mort 'dé 
Sardanapdle^ trenîe-ttoisieme roi depuis 
Nînus. J'ai supposé plus haut que lac 
durée du royaume des Médes, depuis 
la révolte d'Arbaces jusqu'au commen-l 
cernent de Cyrus ^ étoit de 557 ans , et 
que la révolte tomboit Alton 917 avant 
Fère chrétienne : mai/^^toit dans laf 
supposition que Ctésias àbnnoit 65 ans 
aux règnes des deux derniers rois des 
Médes de même qu'Hérodote ; car 'Dh0 
dore ne nous apprend point combien 
Ctésias les faisoit régner. 

Justin assigne 55o ans à la durée des 
Médes depuis Arbaces jusqu^à Cyrus i 
Jule AMcain 285, Eusébe a6i. Le cale 
4ie Velleius doimeroit 538, c'eit-â-dir 
il 2 ans moins que Justin , et 19 mom$ 
que je n*en avois trouvé par ITiypothèsô 
des SSy ai^^de durée : mais au fond 
bette différence est peu importante, parcei 
que Ton n*a aucun évétMsment connu 
i déterminer dans cette partie de laf 
chronologie assyri^^mej elle vi^nt^ sazsv 
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doute ^ de ce que les uns ont compfe 
du commencement de la guerre , et les 
autres de la fin. Une révolution comme 
celle qui arriva â Ninive au temps d*Ar- 
baces, est un événement qui demande 
un . certaiii espace de temps , et qui 
occupe souvent un assez grand nombre 
d'années. Nouslisons dans Eusébe ann^ 
151172, et dans la clironologie de Sin- 
celle, page 180 , que tous les clircoio- 
jtgistes s*acçordoient à placer la révolté 
d'Arbaces et la mort de Sardanapale ^ 
sous Farchontat d'Ariphron, neuvième 
arehoilte perpétuel à Athènes. Eusebe 
place le commencement d'Ariphron 68 
. avant To^ympiade de Corœbus , c'est- 
-§*dire, l'an 845 avant Fère vulgaire,? 
Sincelle 76 ans avant la même olym* 
})iâde, ou Taxi 8Ô2, Jule Africain dans 
le Sincelle / 192 ans âvai|t Corœbus > 
DU Tan 89J. ■ 

Selon la ciMrwûque de FSrtfs , dans 
les marbres d Atuadel, époque 3i, Phé*- 
ti^]à^s f prédécesseur d'Ariphron , gou- 
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vernoit à Athènes, Fan 4^4 avant le 
passage de Xerxès , ou Tan 894 avant 
l'ère chrétienne. Pnëréclès, Ariphron, 
Théispeus et Aganiestor ont été archontes 
depuis cette/année jusqu'à Tolympiade 
de CorœbjaS, qui , selon Eusébe , et 
selon le calcul précis de Ia chronique 
de Paros , est arrivée la première année 
de Tarchontat d'AEschyle ; ce n*est que 
117 ^s pour la durée de ces quatreîs 
archontes. Eusèbe ne leur donne que 
187 ans, Sincelle 94; l'auteur de la 
chronique donnoit plus de durée aa 
règne de ces archontes ; et le temps 
d'Arîphron , ou l'époque de là révolté 
d'Arbaces , n'étoit pas éloigné de l'an 
89S , auquel il tombe parle calcul dç 
^eliefus. 

Ctésias , Castor et Velleîus s'accor- 
dent tous . tr^s à commencer l'empirô 
d'Ass)rrie au règne de Ninus : s^ils sont 
si différents entr'eux dans la durée qu'ils 
assignent à la monarchie assyrienne ; si 
Ctésias lui donne i56o ansr^ Castor 1280^ 
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et Vellelus-Paterculus seulement 1070^ 
fo'est qulls ne finissent pas au même 
prince* Ctësias comptoit 40 rois y comme 
il pareil par le canon de Jule Africain : 
Castor en comptoit 56. £uscbe qui en 
net autant) £ait profession de suivre Cas-' 
tor : Velleius ne compte que trente-trois 
rois d'Assyrie ; ainsi , quoique tous trois 
finissent la liste des rois d* Assyrie par un 
prince nommé Sardanapale y il est visible 
qu'ils donnent ce nom à trois princes dif- 
firents. J'ai observé , plus haut , que le 
Sardanapale de Castor ne pouvoit être 
celui de Ctésias , puisque après lui il y 
ftvoit encore eu des rois à Ninive , au lieu 
que la mort du Sardanapale de Ctésiasi 
avoit été suivie de la*:subversion de Nir 
nive y la ville iiyant été détruite f et le$ 
liabitans dispersés dans la Mésopotamie 
et dans la Médie (i). 

Quand même l'existence de ces trois 
Sardanapales ne seroit pas établie sur les 
inreuves que je vais rapporter , c'est ua 

I DiQ^ )3h, Si p*g. Si. 

moyen 
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moyen si aisé de concilier des anciens 
clironologistes , et ces trois princes de 
même nom sont une conséquence si na- 
turelle des trois difFérens calculs , que 
je ne puis concevoir comment les criti- 
ques qui ont entrepris d'cclaircir l'histoire 
d'Assyrie , n'ont pas eu recours à cette 
hypothèse qui accorde tout. Elle est infi- 
niment plus simple que celle qu'ils ont 
faite des deux empires c «syriens consé- 
cutifs, le premier ayant duré pendant uli 
temps considérable ; mais qu'ils allongent 
ou qu'ils accourcissent selon que leur 
système le demande. Ils n'ont en cette oc- 
casion aucun éga^d pour les témoignages 
des anciens, doi/t , suivant leur méthode 
ordinaire , ils reçoivent une partie, tandis 
qu'ils rejettent l'autre, sans penser que et» ^ 
témoignages ne peuvent être divisés sans 
être détruits. Ils font commencer le se- 
cond empire par un Ninus de même que 
le premier , et font aussi finir l'un et 
l'autre par un Sardanapale , mais sans 
rapporter aucune des preuves que nous 

Hùt. T. ÙL D 


Xcumît rantjcjulté, qu'il y a tiu plnslei^n 
des llcis d'Assyrie auxquels oa a donné 
ce nom. 

Je me suis engagf^ a donner ces preuves; 
et je vais le Taire. Calisthénes , dans son 
liisloire de Perse (i) , rcconnoissoit qu'il 
y avoit eu deux Rois de ce nora,^ Tun 
courageux et actif , Tautre mou et elfé- 
xniné ; ei cVtoit pour ce dernier qu'avoit 
été faiic l'ëpitaphe que tout le monde 
connoît. 

Clitarque , dans son histoire d'Alexan»- 
dre (2), disoit que Sardanapale , api es 
avoir été chassé du trône , ëtoit mort de 
vieillesse; ce qui ne convient guères au 
Sardanapale dont parle Diodore api es 
Ctésias , puisque celui-ci périt dans i'cm- 
brâ sèment de son palais. 

11 y a même tout lieu de présumer que 
Ctésias parloit de plusieurs Sardanaj.ales 
difrérens (5) ; car Athénée rapporte un 

X Lib. a . Ferftcoruro apud Suî.I. 2,ep<^«)F«T«A. 
a L".b. 4 apod Athen. 12 , c, 7 , p. 530, 
3 D«ipnoioplu lib. ia> c. 7, p. 519, 


flétail touchant celui qui fut d^trôa^ par 
Arbaces , ciifiérent de ce que nous li§oas 
daus Diodore. Selon, Atii née , Sardana- 
pale ayant été vaincu par Arbace$ , en- 
vo a ses trois fils et ses trois filles à Ni' 
nive, auprès de celui qui y regnoit itç 
Tsi^pov -;; ' '"dr ^jcti c;a(T/A-a, avec 
trois mille lalens d'or. Dalechamp traduit 
ainsi ces paroles , aJ Ninum Nini regem ; 
ce qui supposeroit qu'après la défaite de 
Sardanapale , un prince du nom de Ninus 
étoit monté sur le trône (i) ; mais le grec 
np dit rien de semblable. 

Selon Diodore (2) , ce fut vers Cotta , 
satrape de Paphlagonie , que Sardanapale 
envoya ses enfans: n>flis, comme il sup- 
pose que la ville de Ninive fut rasée aprè$ 
la mort de Sardanapale , il paroît que ce 
n'est pas celui dont pari oit Ctésias dans 
Atiiénée, et qui avoit recommandé se% 

I Diod. lib. 2 , p. 80, 
% Diod. p. 81. 

D a 
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enfans à son successeur au royaume de 
Ninive y avant de se donner la mort. 
Mais ce qui prouve dëmonstrativement 
les trois diffërens Sardanapales , ce sont 
les tombeaux qui leur furent élevés après 
leur mort. Diodore se trompe dans le 
temps où il place la destruction de Ninive; 
car elle a subsisté encore long-iemps après 
Arbaoes : mais elle fut entièrement ruinée 
lorsqu'elle fut prise par les Médes et par 
les Babyloniens sur le dernier Sardana- 
pale (i). LaviDefut rasée ^ et leshabitans 
dispersés dans la Mésopotamie et dans les 
autres provinces de l'empire d'Assyrie ; 
le liait est si constant , qu'il est inutile d'en 
rapporter les preuves. 

Amyntlias (2) , auteur d'une descrip- 
tion géographique de l'Asie, sous le titre 
^TOLd/LLOi m rapportoit dans son troisième 
livre, qu'auprès dune des portes de Ni- 
nive on voyoit le reste d'une terrasse, 
ou d'une bute de terre , faite de main 

I Diod. pag. 81. i 

a Athené« la , c. 7 i p. S^% AddenElJan. de aDÎœal. 17 
çap. 17. 
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d'homme , pour servir de tombeau à ua 
prince nommé Sardanapale , selon la tra* 
dition du pays. Cette terrasse avoit été 
ruiaée en partie lors du siège de Ninive| 
les matériaux ayant servi à construire des 
cavaliers pour placer les machines avec 
lesquelles on battoit la ville. Il restoic 
encore cependant une partie de ce tom- 
beau I et eiitr autres des colonnes de 
pierre, sur lesquelles étuit gravée Tépi- 
taphe de Sardanapale , roi de Ninive , en 
lettres et en langue chaldéennes. Athénée 
nous a conservé trois traductions diffé- 
rentes de cette épitaphe , Tune en sept 
vers hexamètres par lepoëte Chérille (1): 
Athénée Tavoit tirée des ouvrages de 
Chrysippe (2) ; l'autre aussi en vers par 
le poëte Phœnix de Colophone : c'est une 
imitation plutôt qu'une traduction; elle 

I Ce pnëtc étoit de Safflo« , et arott écrit vn poëme sur 
l'cxpëdicion de Xerxès , dont Josephe rapporte quelques 
Ca^mens , /i5. t , contra AffUn. Il avoit vu Hérodote dans 
SI jeunesse, selon Suidas , et avoit éîé extrêmement lié 
arec lui ; «.insi ce poëie étoit aocien. 

« Atlien. S, pag. 336. 

• D 3 
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contient quatorze vers , sans compter un 
préambule de onze , dans lequel le poëte 
parle du prince qui avoit ordonné que 
Toai mît cette épitaphe sur son tombeau ç 
dans Tépitaphe ce prince se nojnnie lui- 
même Ninusi la troisième traduction est 
en prose , et tirée de l'ouvrage même 
d'Amynthas. Ces trois versions s'accor- 
dent à mettre dans la bouche du prince, 
que lépitaphe fait parler , des discours 
insensés que Ton supporteroit à peine k 
la fm d*une débauche de table , et lors- 
que le vin a fait entièrement perdre Tu sage 
de la raijon (i). Tai régné , dit ce prince, 
et tant ^uefaivécu,faibuyjaimangéy 

fai fait V amour (%) , HcppOcTtr/aCTot. 
Car je savais ijue le temps accordé 
aux hommes est court , et troublé par 
les m,aux et les accidens : je voyois ejii& 
P usage des bieris que je laisser ois après 

I Je suis U traduction en prose , comme la plut simple 
et la plus fldële. 

1 Le terme Ctald^eA qui répondoit \ ce mot , étoit ua 
terme obscène , comme le remarque Arr'en , it exftdv». 
AU*»nd, Il , fag, ja. 
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)fno£ y passerait à d\iutres ; c\est pour^ 
^uoi Vunitjue ohj, t ijfue j i me suis pro- 
_ posé p '.ndant ious les jours de ma vie, 
a été celui de mettre à profit Cêtt^ 
jouissance, 

La traduction de Chërîlle appelle ce 
prince roi de Ninive la grande : tULl 
ï\ivou , fJLi,yciKy\ç fBAcnXtvtxccç , et 
contient deux vers que Diodore rap- 
porte (i) et que Cicéron a traduits do 
cette sorte : 

Hcec habso quee edi ^ qui)^que eocsu i 
turata lihiho 

Hausit : at illa jacent multa ac 
prceclara relie ta. 

Limitation du poëte Phœnix qui 
nonime ce prince Ninus roi d* Assyrie y 
ajoute â ce que les antres lui font dire , 
que ses ennemis s'étant ligués contre 
lui , enlèveront ses trésors. 

Cette épitapbe ^ antérieure à la des- 
truction de Ninive , avoit été faite pour 
un Sardanapale plus ancien que celui 

1 Tuiculan. quKtt. lib. f • 
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sur qui la ville fut prise ; la chose n'a 
pas besoin de preuve : a quel autre 
Prince peut - elle convenir , qu*â celui 
qui fut dëtrônô par jArbaces, et par Be- 
lesis selon Diodore (*i)? Ctésias dV cri voit 
fort au long la mollesse de ce prince , 
sa vie efféminëe ^ ses débauches ; «t 
prétendoit que ç'avoit été la seule cause 
de la révolte d'Arbaces. Cette épitaphe 
que son successeur fit graver sur son 
tombeau , étoit un manifeste contre sa 
mémoire , très-propre à iusiiiier la vio- 
lence de Tusuipateur , en rendant odieux 
le i)rince auquel il avoit enlevé la cou- 
ronne. Le succès a répondu aux vues 
des auteurs de cette épitaphe (2) ; et 
le nom de Sardanapale est devenu une 
de ces épi tlj êtes injuiieuses qui mettent 
le comble à l'infamie des princes^ aux- 
quels la postérité les donne. 

X Voyez Diodore,- a, pag, 80, et Nicolas de Damas, 
mttrpt. yaUi.pas,4z4. Athénée, la, ftf|. ;a5 , &c, 

0, Qmd aliud, inqiiit Aristoteles , in bovis, non in régis 
tepulchro inscribcres? hcc habere se portuum dicit ^ gue 
ne vivus quidcm diutius habebat qitùm fruebatur. Cieerçt 
TuicuUnm lib. p 
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Le texte d'Atbénée est manifestement 
corrompu dans l'endroit où il'^arledu 
siège de Niniye : il fait dire à Amyn- 
thas , que cette ville fut prise par Cyrus ; 
mais , comme cette ville étoit ruinéo 
au temps de ce prince , et que selon 
Hérodote elle fut prise par Cyaxare , il 
est clair que c'est une feute de copiste, 
et qu'il faut lire Kvd^oifov^ au lieu do 
Kufoy. Le texte d'Athénée estsî cor* 
rompu , qu'il y faut faire bien d'autres 
corrections. 

Le Syncelle nous a conservé ( i ) 
quelques détails de cette prise de Ninive 
par les Médes et les Babyloniens ; il 
cite un passage d'Alexandre Polyhistor.; 
mais il paroit avoir mal pris le sens de 
cet auteur (2) , qui étoit très-bien ins- 
truit de rhistoire des peuples de l'Orient. 
Ce passage de Polyhistor nous apprend 
que le dernier roi de Ninive se nomraoit 

I dkronogr. p. i9o«^ 

1 Eufebe le cite fouvert avec éloge , & Vopîe pref^ue 
tout ce qu'il aroit écrit de rtufteûe des Juifs , f r«j7, 9 , 
17. CUm, AUx, Jlmnut, z, 

Dâ 
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Sarac , que Nab p(^lassar roi de BaBy-*» 
lone j ayant fait alliance avec Astjagef 
roi desMédes, fit épouser Aroitis fille 
d'^Asiyage , à son fils Nabucliodonosor i 
Sarac ttant assiégé dans Ninive par ces 
deux princes , et craignant de. tomber 
vivant entre -leurs mains , mit le feu à 
son palais , et sa brûla tout vivant. Le 
j:écit de Poîyliistor n*cst pas absolument 
exact ; car il parle d*Astyage comme 
Ayant régné sur les Médes du vivant 
de Nabopolassar y et ce prince est mort 
neuf ans entiers avant le commencement 
du règne d'Astyage. Nabopolassar est 

* ^ 

jnort l'an 6o5 avant Tere clirétienne , 
et Abstyage n'est monté sur le trÔne 
des Mcdes qu'en l'année 696 avant lia 
xnéme ère. Peut-être faut-il mettre en^^ 
core cette faute sur le compte de Syn- 
celle; car il est sûr par le témoignage 
d*H('rodote , que ce fut Cyaxare qui 
prit Ninive. Au reste, (îeîte Aroitis pin- 
cesse de Médie , pouvoit être fille d'As* 
tiage \ car la xiaisoauce da Cyrus fils de 


Histoire. 83 

Cnmbyse , prince de Perse , et de IVTan- 
dane fille dAsliage, étant de l'an (i) 699, 
ce même Astiage en 60S pouvoit avoir 
.déjà une fille en âge d'être mariée» 

L'épitaplie dont noUs avons parlé 5 ne 
portoit pas le nom deSardanapale , et co 
n'étoit que la iradlion q.u'i d.nnoit ce 
nom au iloi ];»our qui elle avoit été faite: 
mais il paroît que Ton appelloit ainsi les 
rois d'Assyrie y sous lesquels il étoit arriva 
des révolurions à Ninive. Alexandre Po- 
lybiitor donnoit par cette raison le nom 
de Sardan.ipale à Sarac , dernier roi de 
INinive ; et je ne doute pas que ce prince 
ne soit le Sardannpale à la bravoure et 
au courage duquel C allisthénes renJoif 
témoignage ; et que de même , le Sarda- 
napale elféminé ne fiit le roi dont le 
tombeau avoit été ruiné à la prise de 
!fïinive^ 

I Cyrus eft trnrt l'nn ^30 arant T. C, aiS de Nabo_ 
naflar. Can. PtoUm, U étoit âgé àeT~Aia , & en avoit rëgné 
30 /ur les N^édea Cicei-o , de divinatione lih. 1 , c'rant Phioa 
auteur d'une h iluire de Perfé , & antérieur à'A'e'xandte* 
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Le tombeau du véritable Sardanapale 
iëtoit en Ciîicîe , aupiès d'Anchialé , ville 
peu éloignée de Tarse (i) , et qui lui, 
servoit de port. L'armée d'Alekandre 
passa au pied de ce monument peu de 
jours avant la bataille d'Issus (2) ; ainsi 
il étoit décrit dans toutes les histoires de 
ce prince , publiées par ceux qui avoient 
servi sous lui. Au dessus du tombeau 
étoit la statue de Sardanapale qui , tenant 
la main droite élevée au dessus de sa tète, 
faisoit avec deux de ses doigts joints en- 
semble , le geste d'un homme qui veut 
marquer combien quelque chose le tou- 
che peu. 

Selon Cléarque (3) , disciple d'Arîstote, 
et auteur de plusieurs ouvrages histori- 
ques , Tinscription gravée sur ce tombeau 
en caractères assyriens, étoit assez simple: 
Sardanapale fils d Anakyndarax y ot 

1 Arlan. exped. Alex* lib. 2 , p. 23 , edit. Steph. 

2 Athénée 12, p. SSS^ex Ariftob. et^ CUtarc. Strab. ^4 » 
pag. 672. 

3 Athénée , p. Jî?»' 
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hdti les pilles de l^arse et d Anchialé 
en même jour ; et maintenant il 71 est 
plus, 

2APAANAnAA02 ANAKTN- 

AAPASEa. 
AFXIAAHN. EAEIME. KAL 

TAP20N. MIH. HMHPH. 
AAAA. NTN. TE0NHKEN. 

Clitarque, Aristobule (1) , Callîsthë- 
nes (2) , Hellanicus et AppoUodore (5) rap- 
pprtoient cette ëpitaphe de Sardànapale ; 
mais îl paroît qu'ils la confondoient avec 
celle du Sardanapalc de Ninive , puis- 
qu'ils ajoutent aux paroles rapportées par 
Cléarque, ^T AESENOS;, E20IE, 
niNE riAIZE; Passant^boiSymange^ 
fais r amour , observant même que le 
terme assyrien qui xépondoit k ^oLti^e ^ 

fais ramoury étoit un terme obsccûe (4)4 

t Athénée , Ç30, 
a Sttid. 2ctc(«r, 

3 Schol. Arift. Ave*. 

4 Arien , lib. a , pag. «3, 
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Ces derniers mots ne se li ^at guères avec 
le coiTJTTiencement de Te pitapi.e , où Sar- 
danapale lire vanit^^ de la constriKtion de 
deux villes cons-dc'nillfs (i). Quelle np- 
parence que Fon ait lire de-là une consé- 
quence auîîbi ÎTnpudente et aussi peu liée 
que celle de l'invitation que l'on fait aux 
passans.' La pi pi t des écrivains de la 
vie d'Alexanilre (toicnt accust^s de trar- 
vaillcr d'imagination , et d'emberir le 
fond de Tiiistoire cle beaucoup de détaiî-s 
qu'ils inventaient (. ). Strabon leur fait 

•s 

ce reproche ; et comme il avoit écrit lui- 
même une Lîsloire de ce prince , il avoit 
eu occasion d examiner à fond k s ouvra- 
ges de ces historiens : ils sont croyables 
sur la forme extérieure de ce monument 
de Sardanapale , au pied duquel ils avoient 
passé ; mais pour le st^ns de l'inscription 
qui é toit en langue clialdéenne , et qu'il 
avoit fallu leur expliquer , ils ne l'ont 

I Selon Arri»n ^ lej riiLies d'Anchialé au temps dlA-^ 
lex%ndre tnontroient que ç'avoit été UQC grande viilc^ 

L î 'î> p.685^addc Jp5 ; fcé^ 
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3onné que d*«prës un souvenir confus , 
et Vont confondue avec les triductions 
de 1 rpitaphe de Sardannpale de Ninive , 
qui couroient dans la Grèce y depuis le 
temps de Ciiérille. 

Ainsi voilà un troisième Sardanapal© 
diFfcrént de celui qui régnoit lorsque la 
ville de Ninlve lut détruite par les Medes, 
et de celui qui~éiant mort autrefois dans 
cette ville, fut enseveJi hors des murs, 
et dont le tombeau fut détruit en p;irti<3 
parCyaxare, pendant lesi^ge de Ninive. 
Un tombeau , élevé dans la ( iîicie à un 
roi de Ninive, ne pouvoit convenir qu'à 
un prince détrôné , otoblij^é d'aller cher- 
cher une retraite iu^rs de ses états; par 
conséquent, ce tombeau est celui du Sar- 
danapale d*^ nt parle Clitarque , et qui, 
selon lui , é oit mort dans un âge ff»rt 
avancé , ay.tnt survécu assez long- temps 
à la perte de son royaume. Clitanque ea 
parloitdans son histo re d'Alexandre, et 
sans doute , c ♦ toit à l'occasio'! du monu- 
ment d'Anehialé ; ce qui prouve que c'é^ 
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toit le Sardanapale enseveli en Cilicie , 

qu'il ayoit en vue. 

Ce prince semble être le seul qui 
ait été appelle Sardanapale , il est nom- 
mé ainsi dans son épitaphe ; et ce n est 
que parce que ce nom ëtoit devenu 
familier aux Grecs qui avoient des colo- 
nies en Cilicie , qu'il a été donné par les 
historiens aux deux autres rois deNinive, 
que l'on désigne par le nom de Sardana- 
pale. 

Le temps de ces trois Sardanapales est 
toiarqué par les trois révolutions arrivées 
à Ninive , et qui ont donné lieu aux trois 
calculs de Ctésias , de Castor et de Vel- 
Jeius. 

X,e Sardanapale de Polyhistor ,s que cet 

écrivain nomme Sarac , rëgnoit à Ninive 

en 608 avant l'ëre chrétienne , c'est le 

dernier des rois d'Assyrie , celui qu'Eu- 

«ebe et Jule Affricain appellent Tonos 

Concolerosy et Suidas Conos Concoleros. 

ÏI cessa de régner l'ali i3Ço , après le 

commejac^mçm de Ninus } la monarchie 
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Assyrienne fut entièrement détruite après 
sa mort : et l'Assyrie fut partagée entre les 
Medes et les Babyloniens. Ce prince périt 
dans Tembrâsement de son palais , aui» 
quel il mit le feu lui-même y pour ne pas 
tomber entre les mains des vainqueurs ; 
et il n'eut d'autre tombeau que les ruines 
de son palais et de sa ville capitale. 

Jl.e Sardanapàle de Castor, après lequel 
il y eut encore un roi dans l'Assyrie , nom- 
mé Ninus , est antérieur à Tan 68S , au- 
quel Castor finissoit le règne de ce Ni-- 
nus , et duquel Hérodote comptoit les 
128 ans de l'empire des Medes. L'écri- 
ture parle d'un roi de Ninive que le texte 
Hébreu nomme Asarhaddon , et la ver- 
sion Grecque des Septante Asordan, Il 
ëtoit fils et successeur de Sennacbérib \ 
et par conséquent il monta sur le trône 
pendant le règne d'Ezécbias , vers l'an 
70g ou 710 avant l'ère chrétienne, 21 
ou 2a ans avant Tan 688. Ce nom res- 
semble si fort à celui de Sardan ou Sar- 
danapàle, et les temps quadrentsi bien^ 
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que }e ne puis croire que le Sj^danapale 
de Castor lût difi'erent de l'Assarhaddoa 
de récriture» Ce Sardanapale a pri^c dé 
le Ninus dont le règne a iini l'an 688 y 
ainsi il a dû nécessairement être contem- 
porain d'Assarhaddon ^ fils de Sennaché- 
rib , qui est monté sur le trône vers Tan 
709 ou 710* Je sais que d*habiles critiques 
prennent cet Assarhaddon pour Assara- 
dinusdu canon de Ptolémée,quiarégiié 
à Babylone jusqu'en l'an 668 avant Tére 
chrétienne ; ensorte qu 'Assarhaddon au* 
roit régné pendant phis de 40 ans. Quel- 
ques-uns même en l'ont un monarque 
puissant, qui a voit conquis la plusgrando 
partie de l'Asie (1) ; mais ils ne font pas 
réflexion que dès Tan 709 Déj.oces a voit 
ë'é élu roi d( s Modes , et que ces peuples^ 
f )rmoiftnt un état puissant , qui , peu 
d'années api es, se trouva assz fort pour 
attaquer l'Assyrie , et pour lui enlever 
des provinces considérables ;. ensorte que 
dès ]'ann*:e G88 , c'est - â - dire y 22 ans 
, après le commencement d'Assarhaddon ^ 

t Le K. F, deTouracmme, cgjfendix McuoiM ^ td.^drif». 
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ils'étoient njaitres de T Arménie et de la 
Cappadoce jusqu'au fleuve Halya. Ces 
faits qui sont constants dans l'iiistoire , 
ne s'accordent gueres , ce me semble , 
avec Topinion de ceux qui font d'Assa- 
rhaddon un conquérant , et un monar- 
que y maître d*un puissant empire. II est 
plus naturel de penser que les Assyriens^ 
aïtbiblis par la perte de cette armée da 
i85ooo hommes , que Sennachérib vit 
p('rir devant ses y eux sur les frontières 
d'Eg^te , n'étoient point en état de s'op- 
poser à rétablissement de la royauté par- 
mi les Medes. Ils étoient d'ailleurs divisés 
enfr'eux par la guerre civile ,qui s'alluma 
à Niniveap es le meurtre de Sennachérib, 
massacrés par sesdeux fils aînés. Ces deux 
priaces avoientpour euxie droit d'aînesse, 
et malgré l'î crifne dont ils étoient souillés, 
leurs p «rtisans vouloient leur conserver la 
couronne : Ips geas de bien , d'un autre 
côté , pcrsund'S qu'ils s'ëtoient dégradés 
eux-mêmes par leur parricide, soutenoient 
le parti d* Assarhaddonle plus jeune des^£U 
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de Sennachérib j qui n'avolt eu aucune 
part au crime de ses frères , et vouloient 
le placer sur le tr6ne. D^ pareils ëvéne- 
xnents aftbiblissent les états dans lesquels 
ils arrivent , et sans cela les Assyriens 
auroient pu faciletnent s'opposer aux en- 
treprises des Medes : ceux-ci n*avoient 
que des milices mal disciplinées , et qui 
n'auroient pu tenir devant les vieilles 
troupes des Assyriens. 

Il me paroit donc irës-vraisemblabïe 
que les deux fireres d'Assarhaddon ayant 
été chassés ^ et ce prince ayant été mis 
sur le trône y ceux de la faction opposée 
«e [révoltèrent de nouveau , prirent les 
amjies , et se trouvant à leur tour les plus 
forts , chassèrent Assarhaddon , et mirent 
sur le trône un autre roi , qui prit le nom 
de Nînus ; nous ne savons si ce fut un de 
_ses frères , ou s'il étoit d'une famille 
étrangère. Assarhaddon désespéra de 
vaincre ce nouvel ennemi , et préférant 
les douceurs d'une vie tranquille, quoi- 
que.moins brillante ; il abandonxia la 
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couronne et se retira en Cîlicie , province 
voisine de l'Assyrie , mais séparée par des 
montagnes impraticables ; ensorte qu'il 
ne craignolt pas d*êlxe attaqué. Là il s*oc- 
cupa à fortifier les villes de Tarse et 
d'Anchialë , et parvint à une vieillesse 
avancée , sans que le souvenir de l'empire 
qu'il avoit perdu , troublât le repos dont 
il jouissoît. L'attitude de la statue que 
l'on mit sur son tombeau , marquoit le 
peu de cas qu'il ayoit fait pendant sa vie 
des grandeurs qu'il avoit perdues , et son 
ëpitaphe conçue en termes très-simples , 
faisoit voir qu'il n'a voit pas été incapable 
des soins que demandent les grandes eus 
treprises , puisqu'il avoit fait construire 
eh même temps deux villes considéra- 
bles , Tarse et Anchialé. Elle lui donnoît 
le nom de Sardanapale; et ce nom est 
celui à^ Assarhaddon ou ^Assordan , 
suivant la prononciation grecque, auquel 
on avoit ajouté Je mot pal ou pfial et 
pf/ala , qui signifie grand , illuscre, en 
Chaldéen. 


54 If f $ T o ï II s, 

Ln Cilieit: .-.voit iait depuis ce temps-la 
un royaume s<*paré; et nous voyons dans 
Hérodoie (i) , que quand (^yaxare , roi 
dej) Medes , et Jrlalyattes , roi de Lytue , 
firenilr'puix vers l'cin5t^7, environ looans 
api es la retraite de Sardanapale , Syen- 
ïieiiis , roi de t. i'icie , et Labyiiet eu JKa- 
LucJiodonosor furent les arbitres et les 
garans du traiië; ce qui suppose que le 
roi de Cilicie 'Uit aussi indt' pendant 
que celui de Babylone , et qu'il ne rele- 
Voit ni de l'un ni de l'autre do ces rois. 

Une autre preuve de la ibibitsse des 
rois de Ninive , fiprès la moit de Senna- 
. elle) il' (z) y t-st la démarche que Ht Me- 
rodacli Baiadan ou Mardokempad , roi 
de Ba] ylone, mort l'an 710, d'envoyer 
une anibassaci*^ a liz'clii s , roi de Juda , 
ennemi declaié du roi d'A.syrie; ambas- 
sade à Toccasion de laquelle le prophète 
Isaïe déclara au roi de Juda , que ces 
mêmes Babyloniens emmeucrojient ses 

1 Herod. lib. i cap. 74. 
» Coa> Ftolom* 
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isnfantfl çaptiBi , et ci^ite prnpWtle fut 
exécutée surMiitiassès, fils et successeur 
d'Ezéchias ; prouva certaine que 1«^ As- 
syriens de Ninive éloient trop foi blés 
pour conserver les [^ovinoes dont Senna- 
chërîb et ses prédécesseurs avoioat fdit la 
conquête. 

Le Sardanapale qui périt ' )rs de la ré- 
volte d'Arbaces ou Plidruac s y vt ni an- 
térieur à celui dont on montroit le to-n- 
beau en Gilicie. li régnoit , Si^lou Vel- 
leius , l'an SyS , et c'est vers cc; même 
temps que Ctésias place la révolte des 
Medes dans ( i ) Uiodore. Ce prince est 
celui dontle tombeau etl'épiraphe étoient 
aux portes de Ninive , et subsisti^reat en- 
core long- temps après la ruiae de la 
ville. Le poëte Phœnix lui donne le 
nom. de Ninus ; peut-être étoit-ce son 
nom y peut-être étoir-ceunnom imaginé 
par le poëte ; ce qu'il y a de certidn , 

I J*ai fait voir ci-deflfus que c*4toii-Jà l'opinion commume 
des anciens chronologifles grecs , qui s'accurdoient à placer 
U révolte d'Ârbaces environ un ûi:cie avant rOIynipiad« 
de Coroebus, âc veis l'aa 88o, 
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c'est qu'Amyntas ne lui donne le nom 
de Sardanapale que sur la tradition po- 
pulaire , qui n*est pas toujours un garant 
bien sûr du vrai nom de ceux pour qui 
les monuments ont été faits. 

Ce prince , selon Ctésias , étoit un 
homme amoli par le luxe et par les vo- 
luptés ; ses pii^décesseurs avoient .'té de 
même caractère : renfermés au fond de 
leur palais , et inaccessibles a leurs sujets^ 
ils passoient leur vie parmi des troupeaux 
de femmes et d'eunuques, et ne voyoient 
jamais que Ijbs objets ou les ministres de 
leur débauche. Il n*est pas étonnant que 
des princes de ce caractère n'aient point 
pensé à s'opposer aux conquêtes de Da- 
vid et de Salomon : d'ailleurs , la puis- 
sance des Juifs ne dura que jusqu'à la 
séparation des dix tribus , et leurs con- 
quêtes ne s'étendirent pas fort loin au- 
delà de la Judée. Les guerres de David 
avoient plutôt pour objet de châtier des 
voisins insolents ou incommodes ^ que de 
conquérir des pays sur lesquels les Juils 

n'avoient 


tfarbïbnt aucaa droit. Le roi de Damaft 
fut même en guerre avec Salomon , pen- 
-dant toute la durée de son règne. 

Je ne -sais si j'aurai réussi dans le pro-^ 
jet d^éclaircir les difficultés de la chro- 
nologie de l'histoire assyrienne ; dn 
moins je me âatte que l'on ne m'accusera 
pas de m 'être écarté des règles que je me 
mis prescrites* J'ai tâché de prendre 1b 
véritable sens des auteurs que j'ai cités ; 
et je ifte suis principalement attaché à 
lever les contradictions apparentes qui 
se trouvent entr'eux. Quel que soit le 
sticcès do mes efforts pour les cbnciKer ^ 
il ne ' m'empêchera pas de continuer le 
même travail sur la chronologie des Cliaî-» 
déens , sur celle des Medes et des Perses 
anciens , sur celle des anciens Grecs , et 
sur celle des Egyptiens. Si je réussis , je 
ne l'attribuerai qu'à la bonté de la mé- 
thode qui me conduit dans ce travail ; m 
j'ai le malheur d'échouer , l'exemple de 
ceux qui m ont précédé dans cette entre- 
prise , et dont je tais gloire ^de Becoa- 

jBv/. t. IIL E 


^ H I s T. O I R E. 

noître ici la supériorité à tous «égards, 
me consolera du mauvais succès de moiji 
entreprise. 


AKEÊGÉ CHROKOLOGÎQUE 

'■ DE L'HISTOIRE D'ASSYRIE; 

4)h les prijicipanx événemens sont dis- 
posés sniç^anù its datts fixées dans la 
dissertation précédente, ^ 


iv is villes deNinive et ije Babylone sont 

d'une très- grande antiquité , puisque 

Moyse, le plu^ ancien et le plus respectable 

des écrivains , en place la fondation dans 

les temps qui ont suivi immédiatement le 

déluge. Ces villes fui ent les capitales de 

deux états décrits dans la Genèse ; mais 

ces 'étals demeurèrent assez long - temps 

«ans s'accroître ,( années avant Tère ( Lré- 

• tienne , 2îa5 ), Plusieurs siècles après, 

Assur , ibnd^teur de Ninive , f es rois de 
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Sennaar , de la Mcsopotajiie , du pays - 
d'Aram ou de Syrî<3 , et de la terre de 
Chanaaa , semblent avoir été soumis i 
un Chordolahomor , roi d'Elam, c'est- 
à-dire de l'Elym.iïde , de la Susiane , et 
peut être de la Perse (211.^). Nous appre- 
nons par rhistoire d'Abraliam y que ce 
patriarche ayant joint ses vassau\ ou se9 
domestiiuos , au nombre de 3i8 , avec 
ceux de trois princes cbanané^^ns ses al^ ' 
îi s , surprit une partie de Tannée de 
Chodorlahomor , la tailla en piecrs , et 
par cet heureux suciès ,_encf)ur gea les 
.peuples voisins à secouer le joug des Rla- 
mites qui leur a voient imposé un tribut* 
Depuis ce temps - là , il n'est plus f it 
mention dans l'écriture de la monarchie 
des Elamites. On peut même conclure 
de la £acilité avec laquelle Jacob et sca ^ 
nom? reux troupeaux pisseiit de la M/S07 
potamie en Syrie , et de la libeité qu'il 
avoit de les conduire de toutes ports , dans 
xm pays où il ne possîédoit pas. un pi>uce. 
de terre ; que ces provinces étoie^nt das^ 

E ;i 
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un état d'autonomie ou de pleine liberté f 
assez semblable a celui des peuples de 
TAmérique septentrionale. 

Cependant Belus , roi de Ninive , jet- 
toit les fondemens de Tempire assyrien 
(202S) : il commença de régner environ 
5o ans avant Kinus ^ s'il en faut croire le 
canon de Jule Africain; ce qui tombe au 
temps de la mort d'Abraham ( 19G8), 
]Sinus succéda à son père Bélus ^ et pensa 
a étendre par les armes les frontières de 
l'état qu'il lui avoit laissé. Diodore lui 
•ttriLue des conquêtes considérables qu'il 
fit pendant les 17 dernières années de sou 
règne ( igoS ) ; et selon cet écrivain , 
son empire eût compris , vers le midi p 
toute la Syrie jusqu'à TEgypte ; et vers 
Torient , la Médie et la Perse jusqu a la 
Bactriane. Il doit avoir soun»«B beaucoup 
de provinces , parla lacilité qu'il trouvoil 
i pénétrer dans des pays où il n'y avoit 
point de villes fortes y et où les peuples 
n'étant pas réunis sous la même forme 
de gouvernement , n'étoient point en 


état de s'opposer à ses entreprises , ni d# 
mettre sur pied des armées disciplîuées j 
cependant Thistoire: de Jacob nous fait 
Voir qu'il n'y eût point de guerres dan^ 
le pays de Ghanaan y jusqu'au temps d« 
Ta famine cfui le contraignit d'aller cher- 
cher une retraite en Egypte auprès de son 
fils Joseph , ministre de Pharaon ou du 
roi de ce pays. Il est prouvé par les f^iits 
i^apportës dans la Genèse , que les Assy- 
riens ne portèrent point leurs armes au 
midi du mont Liban , c'est-à-dire, dans l.e 
pays des enfans de Clianaan^ Je n'entrerai 
point ici daixs le détail des actions de 
Ninus ; on le trouvera dans une disser- 
tation de M. ' l'abhé Sévin ,• imprimée 
dans le IIL* volume de ces mémoires (i). 
Ninus mourut après un regae ^de ôz ansy 
qui fut utie suke de victoires : il n'a voit 
qu'un filis trop jeune pour gouverner ; 
ainsi il laissa Ja tutelle de ce fils et l'ad- 
ministration du royaifme , a sa femme 
Sémiramis , mère de ce jeune prince»^ 

I P*g. Ul 3c 364. 
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S^irnîramîs se fit recoimoîtxe pour sou- 
veraine de rcm| ire de NinusXï9*6)> 
et monm sur le trône 6 ou 7 ans avant 
le voyage de Jacob en Fgyj le : la puis- 
sance ùes Assyriens étoit cès-Iors très* 
redoutable dans l'Oritnr : les B^gyptienj 
appréhendoient une invasion. Mane- 
tlion nous assure qu^ils avoi^ nt pris 
«oin de fortifier leurs frontitrt s du côié 
de la Palestine y contre les tnin^prises 
des Assyriens ; et nous voyons dans 
récriture , que Joseph , ministre de Pha- 
raon f parlant à ses litres , et feignant 
de ne les pas connoître , les traite d'es- 
pions, et de gens qui sont venus pour 
reconnoître les lieux foibles du pays. Ce 
discours suppose que l'Egypte avoit alors 
un voisin assez puissant pour lui faire 
la guerre ^ et pour l'attaquer du côté 
de la Palestine : or Ton n'en peut ima- 
giner d'autres que les Assyriens , car 
les peuples de la Palestine n'étoient 
point unis entr'eux, et quand ils l'au- 
roient été ; ils n'auroîent pu mettre sur 
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^ibà des forces capables de donner quel- 
qu'inquiétude à un état aussi puissant 

qaé l'Egypte. 

Sémiramis avoit succédé aux projets- 
de Nitius : cette princesse habile et cou- 
rageuse coaserva les conquêtes de son 
mari, et y en ajouta de nouvelles : elle 
bAtit un grand nombre de villes et de 
forteresses , pour contenir ses nouveaux 
sujets ; mais convaincue que Ton ne 
devoit pas compter sur une obéissance 
fondée seulement sur la terreur , elle 
songea à leur rendre sa domination ai- 
mable , en faisant servir s )n pouvoir à 
l'ut lîté et à la commodité publique. Elle 
fit réparer avec soin les chemins qui 
étoient dans toute l'étendue de son 
empire , elle en fit ouvrir de nouveaux 
dans les lieux où il n^ en avoit point 
encore , e. fit couper des montagnes ^ 
lorsqu'il en étoit besoin , pour faciliter 
la communication des provii;ices en- 
tr 'elles ; elle fit construire des ponts s.^r 
plusieurs rivières ^ fit creuser des lac& 
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pour reœvoir les eaux de celles dont les* 
débordemens causoient àes ravages , et 
fit tirer des cananx pour Tarrosement 
des pays arides ^ où le défaut des pluies y 
commim. en beaucoup d endroits de l'O- 
rient , rend la terre stérile y à moins 
qu'elle ne soit arrosée de main d'homm*», 
La plupart de cesmonuinens sub&istoient 
encore au temps de Scrabon ( i ) et de 
Diodore , c'est-à-dire près de jzooo ans 
ûprès Sémiramis ; et la postérité en leur 
donnant le nora d'ouv^rages de Sëmi- 
ramis y reconnoissoit qu'elle lui en aroit 
Tobligation. Entre plusieurs chemins 
qu'elle avoit fait tailler dans le roc , 
Diodore décrit celui qui- avoit été coupé 
dans le miont Bagisthanes ^ sur la route 
de Babylone à £cbatanes^ et qui étoit 
remarquable par les bas - reliefs qu'elle 
avoit fait sculpter dans le roc même*. 
Ce passage et ces bas-reKef» subsisient 
encore : nos ,plus exacts voyageurs en 

* Strab. lib. i$ , pag. 737, Diod. îib. a , paç. 7a , «» 
Aux eadrokf. 
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j^atlent , et nous assurent qu'on les voit 
en allant de Bagdad à Hamadan(i). 

Sémiramis par Téclat de son règne' 
itiéritoit une place honorable entre les 
pins grands roi$ ; mais la postérité ne 
Ik lui a pas accordée , et nr'a pu lui 
paidonner les excès dans' lesquels Ta voit 
portée tinè passion, donr les hommes 
font vanité; tandis qu'ils ont. l'injustice 
de la regarder comme un ctime f et 
comme le comble de Tinlamîe dans les 
femmes. Quelques fussent cependan^les 
cmportemens de Sémîramis , ils ne peu- 
vent être égaux aUx débauches de CésaB 
d'Alexandre et de tsuit- d*autres grands - 
hommes ) dont lesr excès n'ont' point 
déshonoré la mémoite. La finble'du dé- 
guisement de Sémiramis et de son amour 
pour sou fils , ne se trouviê point dans 
Diodorc, et apparemment* qtle Ctésiàs 
n*en faisoit poinf mention^; céiat est 
d'autant {>Iu$ vraisemblable 'y-^e Fhotlas' 

1 Pietra delU Vallc , lettera ij da $ciya$ , J. to.- 
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Teproclie à Conon d'avoir attribué à la 
femme de Ninus -cette passion criminelle 
pour son propre fils , quoique Thistoire 
mit cet égarement sur le compte d une 
«utre Sémiramis , nommée aussi Atossa , 
comme je Tai observé plus haut. On 
ajoute dans le roman imaginé par quel- 
ques anciens sur les amours de Sémi- 
ramis , qu'ayant voulu contraindre son 
fils de l'épouser , ce prince prit la ré- 
solution de la faire assassiner. Mais on 
ne pense pas que Sémiramis avoit 6a 
ans quand elle mourut ( i ) ; elle en 
evoit tégné 4* 9 ®t Ninyas , qui étoit fils 
-ide Ninus , en avoit au moins ^2. ou 4^ ; 
ce qui ôte toute vraisemblance à cette 
passion de Sémiramis pour son fils. II 
y a plus d'apparence que le motif de la 
conspiration de Ninyas n*étoit autre que 
l'ambition, qui ne lui permettoit pas 
,de voir tranquillement une femme rem- 
plir un trône qu'il croyoitlui apprrtenir : 
)e renverrai à la dissert&tion de AI.. 


V 
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Fabbè Sèvin , pour le détail de la vie 
de Sémiramis , comme >ai fait pour 
.Thistoire de JNiaus. Cependant ^ avant 
que de passer à ses successeurs y je ne 
puis me dispenser de parler de l'étendue 
de Tempire Assyrien sous Sémiramis ; 
c'est un article qui n'a point encore été 
écJaircî. ^ 

Selon Diodore (i)^ Ninus étoit maiiro 
de toute TAsie , depuis le Tanaïs jus- 
qu'au Nil : la mer qui baigne les côtes 
de TAsie Mineure , bornoit ses états à 
r Occident y et Tlndus les terminoit du 
côté de l'Orient (2). Sémiramis y ajouta 
la plus grande partie de TAEtiopie et 
delà Lybie : Polyaanus (5) rapporte une 
inscription élevée en Thonneur de cette 
p) incessô j et traduite de la langue Assy« 
rienne ^ dans laquelle cette reine décrit 
amsi 1 étendue de son empire* »• J'ai 
» régné à Ninive y mes états étoient 

I L. b. s, pag. 64 & éj, 
3 T^iod, 1 , pag. 7a. 

£6 
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a bornés ' â IWient par le fleuve Hihâh- 

» mamlsy au midi par le pays qui port» 

» i'encenç et la myrrhe, au nord pan 

» les. Saques- et les^Sodgiens. Avant moi ^^ 

» les A&syriens n'a voient point vu de^ 

/ >» n»er y et j-*eH ai* soumis quatre * à mes* 

»> \obi, :.j'ai forcé les > fleuves^ de. couler 

» où j'ai voulu , et j'ai voulu qu'ils por* 

» tassent, leurs eaux aux pays qui en 

» avoient. besoin : j'ai rendu fertiles les* 

» terres. les plus arides •^. en les -arrosante 

*>. par ces fleuves qui étoient mon ou— 

^ vrage ::jâi construit des forteresses» 

» imprenables': j'ai dompté parole fer» 

» les rochers les plus impraticables : eti 

» j ai .enoployé mes idchesses à ouvrir deS' 

» chemins- dans des endroits où les bétest 

9»ftauvages ne pouvoieni pénétrer^ Malgré^ 

» toutes ces occupations importantes ,» 

» j.ai trpuvé du temps pour mes amu-f 

» seznens , . et ppiix ceux de mes amis. »< 

Cette inscription , qui ne contient rien 

^ue de oonforiae à ce qui nous est conn». 

de Séawamis, boraeionempirç àlOriea* 
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par le fleuve Hindmamès , et au Nord 
par les Saques et par les Sogdlens. C« 
fleuye Hindmamès est celui que plu- 
sieurs Andens-nomment Klm^andus {\\ 
il porte encore aujourd'hui- le nom de 
Hindmend ^ et sëparoit la Drangiane et 
l^Arachosîe àxi pays des Saques établis en 
deçà de TGxus. Ce fleuve passoit a Besiéf 
aujourd'hui Bos^ y àVexirèmrè orientale 
delà Perse r sur ce même fleuve Sémi- 
ramis avoit bâti la ville de Cophé ou à'Af 
rachosie; cette vrHe subsiste encore à pré^ 
sent , et porte le nom d'Arrouchage. Ste*- 
phanus nous apprend qu'elle ëtoît sur la 
frontière desrMassagétesou des Saques (2,)} 
et en cela il est conformera la g^éographi* 
d*£ratostene'6. Auprès de TArachosie ëtoit 
la ville ou le bourg de Thyamis^ bâti pa» 
Sémîramis (5); la situation «xacte n'en est 
pas marquée daxis les ançiei]y»(4).7 m«i9 

J Plîn, 6, c, lit 
.a Steph; KfCLX'.. * 

3 Strab. 1» , çij, . 
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une rivière qwi tombe dans i'Hindmend, 
et que les géographes persans appellent 
Nabar el l^amy fleuve de 2'am , semble 
avoir conservé le nom de cette ville. Le 
mot de Hindmamès , ÎN AMAMH2 
ou [NAMAMH5., car ces deux façons 
de l'écrire sont faciles à confondre dans 
\^j^ manuscrits , est sans doute XHind^ 
mend , ^t les villes d'Arachosie et de 
Thyamis , que Sémiramis y fit construire, 
marquent que c'étoit , comme le ditTins- 
cription de Polyœne , une des frontière^ 
de ses états. Les Saques et les Massagetês ^ 
«'étendoient depuis la mer Ca&pienne jus- 
qu'au Nord de ce fleuve, et bornoient de 
ce côté-lâ l'empire des Assyriens. J'ai 
montré dans une dissertation sur la Cy^ 
ropédij de Xenophon , imprimée dans 
ces Mémoires , que le nom de Bactriane, 
qui signifiait en persan » 1 Orient en gé* 
neral , étoit une dénomination commune 
â tous les pays «situés à l'Orient d'un 
royaume quelconque ; de même gi*^ 
V Orient des Latins et Wdna^olia des 
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Grecs , aiosi les guerres de Ninus et de 
Sémiratnis contre les Bactriens , ae doir 
vent pas s*entendre de la Bactriane voi- 
sine du fleuve Oxus y mais des pays situéis 
i rOrient de la Médie , et de la Perse 
proprement dite. Pour la Sogdiane ou 
Sogde y comme les Persans prononcent 
aujoiird'hui , ce mot signifie en général 
une vallée ; et la Sogdiaae dont parle 
^inscription de Polyoene ,. ne désigne au- 
tre chose que les vallées du ParopamisuSy 
montagne considérable au Nord de TAra-* 
cliosie. Nous voyons dans Axrïen{Lib. 5.), 
que ce nom de Scgdiane sedonnoit coior 
munémeni à tous les pays de montagnes: 
il marque qu'Alexandre marchant contre 
Darius campé a Arbelles , traversoit l'As- 
syrie , ayant le Tygre à sa droite y et les 
montagnes de la Sogdiane k sa gauche- 
L'inscription borne au Midi 1 empire 
de Sémiramis , par le pays qui produit 
-les parfums , la myrrhe et l'encens y c'est*- 
â-dire par l'Arabie. Cette frontière se 
trouve déterminée de même que la yfé-r. 


cédenté y par tJrois villes que Sëmiranlls' 
avOit fondées» Il y en avoit ( i) deux bâties 
dans les pays des Arabes- Omaniy qui 
s'ëtendoient a.u Midi de TEuphrate , de^ 
puis une ville qné Pline nomme Pctra 
{ aujourd'hui Hagiiar dans ^ le pays de *' 
Tsammotfd) jusqu a Charax^hkCx à Tem- 
bouchure duPa^//%w(2); non loin du 
lieu où est maintenant Uassora,- Pline 
dit que ces villes ruinées de son temps , 
portoient' le nom à*Abésamis-eX de So^ 
racté, 

Sémiramis' aroit bâti une autre ville 
sur la frontière de la Cœlésyrie -et de 
l'Arabie : cette ville, qui- prit dans la 
^ite les noms de Seleucia et SAntio" 
ehia (5), que lui donnèrent les rois de 
Syrie, Macédoniens^ étoît nommée par 
hs Syriens Gadara (4) : çUeétoit située 

« Piin. 6 , 3^ 

a Charax eft Taifin A^AjoUffU ^ avjottrâ'htti OhUaM^f- 
$» le canal de Baffor*, 

3 Stepfc. A»rio%r 
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sur la rivière que Pline appelle Hiéro^ 
miacèi , et les auteurs du Talmud Jar^ 
moc/u (i) ; et près du lac de Tibëriade^ 
au dessous duquiel cette rivière se jett© 
dans le Jourdain. Gadara £ut de toi;ii; 
* temps une ville considérable y et d*uaô 
grande importance^ a cause de la force 
de sa situation : elle contenoit les Arabes 
et les peuples de Ja Palestine : la situation 
du Gadara prouve non-seulement , que 
Sëmîramîs femme de Ninus avoi: soumis 
une partie de ce pays ^ sans quoi ell^ 
n'eût pu y construire une ville } mais 
encore que les conquêtes des Assyriens, 
et le temps de Sëmiramis sont antt rieurs 
â Mo y se et à l'établissement des Hé- 
breux dans ce pays^; car leur liistoii© 
nous montre que cette ville n*a pu èiv^ 
bâtie par les Assyriens, depuis le partage 
de ce pays entre les dix tribus. Gadara 
ëtoit sur la frontière des portions de la 
tribu de Gad y et de celle de Alanassé, 
L inscription de Polyoene ne détei;- 

I Ligtfaot t mUû p«r Cellw'itt» ». vol* 2., gag. 642. 
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mine point les antres iVontieres de Tem- 
pîre de Sérniramis, elle dit seulement 
qu*il s'étendoit jusqu'aux quatre Mers , 
c'est-à-dire, jusqu'ci M nifr Erylîirecne 
ou au golfe de Perse , et à celui des 
Indes , jusqu'à la Méditerranée le long 
des côtes de S3rrie ; et à l'extrémité oc- 
cidentale de 1 Asie mineure, jusqu'au 
pont Euxin, et jusqu'à la mcrCaspianne. 
On voyoit encore au temps d'Arri en (» ), 
une montagne ronde ou butte élevée 
sur le bord de la mer , vers le détroit 
du golfe Persique , qui portoit le nom de 
Montagne de Sérniramis. Ptolc'mée qui 
place et tte montagne à l'Orient de Ildi^ 
muza ou à^Ormus y nous montre qu'elle 
no dcvnîi pas être éloignée de celle où 
est bâtie mainte nî)int Mina, Pu tto dvUa 
J^alle (2) observe dans son voyage d'Or- 
mus à •• u'^te , qu'à l'entrée du détroit du 
golfe Periique , on voit sur la côte de 
Perse, une roche blanche très- élevée , 

1 pcripl. Eryth. maris. (/\ ^ùy^uKoV Ù'i^Y^kQ'». 

2 Lettera I. âa Surat aà tnar, 30 i6^3. 
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et qui se trouvant placée au nj^ilieu d'uue 
piaille de sable , semble une butte cons- 
truite de main d*homme. Aussi Ton ne 
puut douter que 1 erppire de Sémiramis 
ne se soit étendu au Midi jusqu'au golfe 
Persique. ATOcddont il cotnprenoij tDUte 
rA>ie mineure : cotte reine étoit regardée 
comme la ibadatrice de la ville de M lit a 
dans la Cap;tdoce (i) sur le concluent de 
Mêlas et de TEuplirate; c'est aujourd'hui 
Malatia ; de colle de Cimana sur le 
fleuve Sarus , vers les Irontieres de la 
Cilicie et de la Cappadoce (2) ; et de 
Zela dans le Pont , voisine du fleuve 
Halys , et du Thetmodon. On y voyoit 
un château sur une butte faite de main 
d'homme (3) , qui de même que celui 
de Comana , passoit pour un ouvrage de 
Sémiramis : on doit conclure aussi da 
nom de Sémiramis qu'a porté la ville 
de Thyatire sur le Lycus, dans la Mysie, 

I Plin. 6,3. 
a Strab. 12 , 389. 
3 Strab. w , 38J, 
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et non loin de Pergame , qu'elle lavoîfc 
fortifiée et agrandie ; et par conséquent 
que ce pays , voisin de TArcIiipel ^ avoit 
fait partie de son empire. On peut eu 
dire autant de la ville de Ninoé (i) ^ 
autrement Aphrodisia^ oM Mè galop o lis ^ 
non loin du Maeandre , sur les frontière» 
de la Lydie et de la Carie : son ancien 
nom étoit Ninoé ^ ou ville de Ninusf 
et sa situation étoit propre pour contenir 
des nations belIiqueiTses dans l'obéis- 
sance. Peut-être pourroit-on y joindre le 
château nommé Ckemireim ou Sémira-^ 
mis par les Arabes , â quelques milles 
d'Hcrath ou à^Aria des Anciens ; mais 
comme je n'ai pour le croire qu'une con- 
formité de nom , je n'ose insister. 

Je me suis étendu sur cet article , 
parce qu'ii m'a para que ces différens 
monumens sc^rvoîent non seulement à 
prouver que rEmj>ire de Sémiramîs a 
été réel , mais encore à déterminer 
quelle a été son étendue : ils monirenr 
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tussî que , quoiqu'il y ait quelqu'erreur 
«t quelqu 'exagération dans ce que Dio- 
dore nous en dit, il s'en falloit très- 
peu , que du temps de Ninus et do 
Sémîramis , c'est - à - dire i goo ans avant 
r^re chrétienne , cet empire n'ait eu 
autant d'étendue que celui des Perses 
60US Cyrus. 

Diodore de Sicile met TE^pte , l'AE- 
. thiopie , et même une partie de la Lybie 
^u rang des provinces de l'empire assy- 
rien , sansdoutesur l'autorité de Ctésias; 
mais l'histoire égyptienne est contraire 
à ce fait. Ctésias travailloit sur les annales 
de Perse , les noms des provinces y 
ëtoient exprimés en langue persanne ^ 
et avoient été traduits de la langue 
syrienne , dans laquelle les noms des 
pays saumis a Ninus et à Sémiramis ^ 
étoient exprimés. Il faut donc supposer 
que Ctésias ne s'étoit pas tromj.é en 
traduisant les noms persans y et que 
les écrivains des annales de Perse avoient 
bkn entendu les noms assyiiens. Peu 
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de gens accorderoient celte double sup- 
position ; car nous voyons quelle diffi- 
culté il y a à traduire les noms de pays, 
marqués dans Téciiture : le travail des 
plus habiles critiques ne nous a donné 
là -dessus que des divinations , qui ne 
sont pas même toujours également heu- 
reuses ; ainsi il a pu se faire que les 
écrivains persans aient |>rls pour TEgypte 
enii( re , la partie de la Palestine qui 
en étoit voisine. Quant à TAEihiopie et 
à la L bie , nous voyons que les Hé- 
breux nommoient également pajs de 
C/ius , FAral ie déserte , voisine du mont 
Sinaï , et rAt,tliioj>ie au-dessus de TE- 
g pte. Les mêmes Hébreux parlent sou- 
vent du pa\ s de Ziub ; et Ton ne sait 
s'il étoit dans TArabio , dans TAElhiopie 
oudanslaL;, bie. Les Ecrivains dos annales 
prTsannes ont pu prendre C/ius et Z//^ , 
pour l*Attliiopieet pourla Lybie, quoi- 
que ces mots ne désignassent pas les pays 
que les Grecs nommoient ainsi. Je me 
contente donc de donner pour bornes à 
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Tempire assyrien , les villes les plus 
ëloigaées , don! on attribuait la fondation 
à Sëmiramis. 

Poureontenîr ces provinces , elle avoit 
fait construire des forteresses sur des 
rochers escarpés , où Tart avoit achevé 
ce que la nalure av^it commencé pour 
les rendre inaccessibles. Dans le^ pro- 
vinces où elle n'avoit rien trouvé de 
pareil , elle avoit fait élever des buiti s 
de terres rapportées et liées ensemble 
avec tant de soin , que les châteaux 
qui étoient au sommet ont subsisté long- 
temps après elle : ces buttes pprtoient 
ordinairement le nom de Sémiramis. 
L'histoire des successeurs d'Alexaadre 
parle souvent d'un de ces châteaux élevé 
dans la Cilicie , auprès ^Anchialé , 
elle le nomme Quinda ; et il semble 
par sa situation , que ce soit le fameux 
château drs Géants , décrit par le sieur 
Paul Lucas dans la seconde relation 
de ses voyages ( i ). Outre les trouj[>e8 

I Diu4. Ub. a. " ' " 
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qui étoient en garnison dans ces châteaux^ 
cliaque province levoit tous les ans un 
certain nombre de soldats, qu'elle en- 
voyoit àNrriive, sons la conduite des chefs 
que le roi chdisissoit dans la nalion niéme. 
Ces troupes demeuroient un an entier 
campées aux portes de Ninive , lors- 
qu'elles n'étoient point employées à quel- 
ques expéditions : elles étoient relevées 
au bout de Tannée par de nouvelles 
troupes y et s'en retournoient dans leurs 
provinces. Par ce moyen , les rois d'As- 
syrie avoieht toujours une armée con- 
sidérable sur pied , prête à marcher au 
premier ordre , et en état de réprimer 
les moindres soulévemens; et d'un autre 
côté , ces troupes changeant tous les 
ans , il étoit plus facile fie prévenir les 
inconvéniens delà trop grande puissance 
qu'usurpent les gens de guerre dans les 
gouvernemens militaires, et de l'autorité 
que les chefs pouvaient acquérir sur 
leurs soldats. 

iNinyas , fils de Ninus et de Sémira- 
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mis , succéda à sa mère , et monta sur 

le tiône ^ d'Assyrie 35 ans environ après 

le passage de Jacob en Egypte ( 1874)»: 

L'iiistoire ne nous apprend rien des 

actions de ce prince; ni de celles de 

ses successeurs : on attribue l'obscurité 

répandue sur leur règne , à la mollesse 

dans laquelle ik ont été. plongés; mais 

peut-être en vient- elle moins que du 

repos dans lequel ils ont vécu , et do 

la ïranquiilité dont lèuis suj«-.ts ont joui 

sous leurs n.gne. L*ljistoire ne se chargei 

gueres que des conquêtes et des révo-. 

lutions éclatantes , sur-tout lorsqu'elle 

. parle des pays étrangers. Ces événe-. 

mens ont je ne sais quoi de brillant , 

qui attache 1 imagination des lecteurs , 

et qui frappe celJe des écrivains. 11 n*a 

été que trop commun dans tous les temp$ 

de voir les hommes éblouis du faux éclat 

des talens guerriers , mépiiser les vertusi 

douces et pacifiques , qui sont cepen* 

dant les seules que les peuples puissent 

raisonnablement désirer dans les princes», 

Mîsf. T. m. e 
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Car eiiiiri ces princes guerriers et con- 
quërans.) auxquels iU aiment à donner 
leurs éloges, sont ajjrant de fléaux que 
le ciel employé dans sa colère pour châ- 
tier également les nations qu'ils régissent, 
et celles qu'ils désolent. 

Les rois d'Assyrie conservèrent l'em- 
pire de Sémiramis sans démembrement , 
pendant plusieurs siècles : mais ils furent 
subjugués de même que toute la haute 
Asie et qu'une partie de l'Inde, par 
Sësostris, roi d'Egypte; les conquêtes 
.de ce prince formèrent un empire for- 
midable par son étendue , mais il ne fut 
pas de longue durée. Je ne sais si Oté- 
sias parloit de cette conquête. Diodore 
n'en fait point mention dans l'abrégé 
qu'il donne de l'histoire assyrienne; mais 
le canon des rois d'Assyrie , que Syncelle 
a voit pris de l'histoire de Jule Africain, 
et qui avoit été copié sur le catalogue 
de Ctésias , fournit une preuve bien sin- 
gulière de la conquête de l'empire assy- 
rien par Sésosiris. Dans cette liste 9 
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le dixième roi depuis Ninus est nommé 
Séthos y du même' nom que les Grecs 
donnoient àSésostrîs (i). Manéthon (a) 
marquoit expressément que ce Séthoê 
ou Séthosis avoit soumis les Assyriens : 
le même écrivain assuroit que ce prince 
ëtoit TEgyptus des Grecs , et le frère 
de Danaûs. Or il est constant par la 
chroniqTie de Paros , que Danaûs passa 
en Grèce , 3o2 ans avant la pHse de 
Troye , et Manéthon nous apprend que 
Danaûs ne quitta l'Egypte qu'après que 
Sésostris fut revenu de ses expéditions. 
Si la ville de Troye a été prise Tan 
1^92 avant Jesus-Christ , comme il résulte 
de la chronologie d'Hérodote (ainsi que 
je l'ai établi dans la dissertation ^ur la 
chronologie des Lydiens ) ; le temps du 
retour de Sésostris tombe à l'an 1684 
ou i585 avant Jesus-Christ. Les ezpé« 
ditioos de Sésostris ont duré g ans entiers; 
ainsi , en supposant qu'il ayoit corn- 

1 Syneell. p. k*. 

X Msnetho «p. J<.fep1i» contra Appiofl» i , p. '04*. 
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xn^ncë par la conquête de TAssyrie , 
ejle doit être arrivée vers Tan 1694 
avant l'ère chrétienne. 

Sél/ios yààns la liste des rois d'Assyrie, 
a commencé de régner Tan 358 après 
JMinus (1610), c'est-à-dire, selon ma 
chronologie, Tan 1610 avant l'ère chré- 
tienne, et a fini Tan 1678 , peu de temps 
avant la naissance de Moyse. £uséhe 
nomme ce roi Altadas , soit que ce ait le 
nom assyrien de Sésostris , soit que ce fut 
le nom du prince qui régnoit alors sur 
l'Assyrie, et qui devint tributaire dés 
Sgyptiens. J aurai occasion d'examiner 
g fond la chronologie égyptienne dans 
xin autre ouvrage; il me suffit d'avoir 
ïaît sentir ici combien la date du com- 
znei\cementde Ninus , donnée par AËmi- 
lius Sura, quadre avec la chronologie 
égyptienne de Manéthon, et de l'au* 
leur de la chronique de Paros. Ce 
synchronisme ne s'est même présenté 
la moi, que quand j'ai voulu ranger le» 
ëvénemens de l'histoire assyrienne dana 

Uur ordre chronologique ; il est deyem)| 
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une conséquence du système que j'avoia 
embrassé ; et cette conséquence jette 
un si grand jour dans Thistoire d'Assy» 
rie , qu'elle pouvoit être regardée coramo 
une découverte suffisante pour établir 
un système chronologique : car il y a 
bien des systèmes qui n'ont pas. des fon- 
démens aussi solides. 

Les conquêtes de Sésostris aflPoiblirent 
la monarchie assyrienne : les pays qui 
leur avoient été soumis ^ devinrent des 
provinces de T empire égyptien , et plu-, 
sieurs ne retournèrent jamais sous la 
domination des rois de Ninive. 

Cependant les successeurs de Sésostris 
ayant négligé les conquêtes éloignées , 
dont la conservation étoit difficile , lem-^ 
pire égyptien se démembra en moins 
d'un siècle , comme on le voit par Téta* 
blîssement des Hébreux dans le Cha- 
naan; et de ce démembrement il se forma 
divers états , diEBérens , indépendans de 
l'Egypte et de l'Assyrie. 

C'est vers ce temps-là que commen-^ 

F 3 
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cerent les royaumes de Phrygie et de 
Lydie, ou de Mseonie dans TAsie Mi* 
Heure , â Toccident du fleuve Halys , 
lesquels , non plus que le royaume de 
Troye, neparoissent point avoir dépendu 
dans la suite de l'empire iassyrien y malgré 
tout ce que les Grecs ont débité là- 
dessus (2). A Torient de Ninive , les 
Scythes se répandirent dans les pays 
voisins de la mer Caspienne y et une de 
leurs colonies prit le nom de Parthes ; 
car elle est du temps de Sésostris (2). 
11 étoit arrivé alors une révolution parmi 
les Scythes , qui les obligea d'avancer 
vers l'occident , pour y chercher de nou- 
velles demeures. Au temps d'Hérodote y 
vers l'an 4^0 avant Jésus Christ , ils 
comptoient mille ans entre le temps au- 
quel ils étoient venus sur les bords du 
Tanaïs , et celui de l'expédiiion que 
Darius entreprit contr 'eux. Ce fut, sans 
doute , dans le même temps que les 

I Judin. Ub. I , & lib. 41. 
1 Arriaa. ap. Phot. codics (S. 
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Amazones passèrent dans là Cappadoce, 
et s'établirent sur les côtes du Pont-. 
Euxin. L'existence de ces femmes guer- 
rières esc constante parmi les anciens ; 
et nous savons qu'encore aujourd'hui , 
parmi les Tartares Nagays (1) , les filles 
vont à la guerre , et se battent aveo 
autant de bravoure que les hommes. 11 
paroit par l'histoire de Moyse , que l'au- 
torité des Assyriens n'étoitplus reconnue 
au midi de l'Euphrate , lorsque les Hé- 
breux s'établirent dans la terre de Clia- 
naan ; au moiiis cst>il clair que les pays 
situés au midi du Liban , ne dépen^. 
doient pas d'eux , et qu'ils ne s'opposè- 
rent pas aux conquêtes de Josué (i44û)* 

Cependant le nom des Assyriens n'é- 
toit pas inconnu > et Ton n'avoit pas ou- 
blié quelle avoit été leur puissance : nous 
le voyons par la prophétie de Balaam , 
qui menace les Arabes des armes assy- 
riennes. 

Cette menace fut accomplie peu d'an^* 

' » Voyez îa Tartane de Vitfcn. 

F 4 


128 Histoire, 

nées après ( 1400 ) , lors de l'expédition 
de Chusan , roi de Mésopotamie , et dé- 
pendant des Assyriens. Il assujettit les 
Hébreux , et fut maître de ce pays pen- 
dant huit ans : sa mort fit révolter les 
pays nouvellement conquis , et les Assy-. 
riens négligèrent de les soumettre, ou 
ne . se trouvèrent point assez forts pouF 
Tentreprendre. 11 se forma au midi do 
TEuphrate un grand nombre de petit» 
états qui se faisoient une guerre conti- 
nuelle, dans laquelle les Hébreux furent 
souvent assujettis par les peuples qui les 
entouroient. Six cent vingt - cinq ans 
après Ninus (i343) , Beloch us , autrement 
Balaeus , ou Belimus, naonta sur le trône 
de NInive; vers la quinjEi^nie année de 
son règne (iSaS), il eut une guerre i 
soutenir contre une puissance étrangère. 
Céphalion dit que c'étoit Persée , époux 
d'Andromède , qui , poursuivi par Bac- 
chus , vint descendre sur les côtes des 
provinces maritimes de Tempire d'Assy- 
tie I avec une flotte de cent vaisseaux ; 
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mais il est clair que cet historien , trompe 
par Fëquivoque cVun nom approchant de 
celui de Persée , a voulu faire honneur i 
un héros grec d'une expédition où il 
n*avoit eu aucune part» Comme nous 
n*avons plus les ouvrages anciens , dans 
lesquels étoit rapporté le détail de Thisr- 
toire d'Assyrie , nous n« pouvons dire y 
m ce qui avoit trompé Céphalion , xâ 
quels étoienC ce Persée et ce Bacchus» 

Ce même roi d'Assyrie fut pered'Atos^ 
sa , nommée aussi Sémiramis ; il l'associer 
AU trAne , et elle régna la ans. Phoiiu» 
nous apprend que c'étoit celte Atossa qiii 
ëtoit devenue amoureuse de son propre 
lils , et qui l'avnît épousé y ayant donné 
a lH3rient l'exemple de ces noces înce»» 
tueuses qui devinrent après elle si eom- 
ïnuncs parmi les Medes et parmi le9> 
Perses. 

Beîochus et sa fille Atossa furent lej 
derniers rois de la famille des Dercétadeir^ 
c'est-à-dire , des descendants de Séminè"^ 
m$ et de k déesse Dt^rcéto ; sa mère g 

F5 
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suivant la tradition fabuleuse des Syriens, 
Beletaras , intendant des jardins du pa- 
lais y monta sur le trône : nous ne savons 
si ce fut la violence ou Tintrigue qui ly 
plaça ; Thistorien qui nous apprend ce 
fait , se contente de dire qu'il employa 
des moyens incroyables. 

Cette révolution ( i5i8) qui donna la 
couronne à un homme sans naissance , 
affoîblit encore Tempire d* Assyrie : Be- 
letaras et ses descendants ne conservèrent 
pas sur les princes tributaires la même 
autorité qu'avoient eue ceux de la famille 
de Sémiramis ; et ce fut cette foiblesse 
qui les empêcha de s'opposer aux con- 
quêtes de David et de Salomon , et aux 
expéditions dans lesquelles ces princes 
portèrent leurs armes jusques sur les 
bords de TEuphrate , comme nous le 
voyons dans l'écriture. 

Le huitiextie des successeurs de Bele- 
taras est nommé l^eutamès ou Tentha^ 
nés ; et la ressemblance de ce nom avec 
pçluî dç Tithon ; n[iârl de l'Aurore ^t 
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]iere de Memnon, a fait imaginer aux 
Grecs ^ que ce roi d'Assyrie avoit envoyé 
du secours à Priam y roi de Troye y son 
yassal. Les Grecs semblent cependant 
varier sur le nom de ce roi y duquel Priamt 
étoit vassal ; et ils le nommèrent tantôt 
Tentâmes , taxitôt^anyas y selon qua^ 
le temps auquel ils plaçoient la guerre 
de Troye , quadroit avec la ckronologie 
qu'ils suivoient pour l'histoire d'Assyrie : 
Ctésias lui-même et Platon après lui ne 
parloient la-dessus que par conjecture; 
et il n'ëtoit point fait mention de cette 
guerre de Troye dans les annales per- 
sannes ou assyriennes* Le Memnon 
d*Homere est AËthiopien ou Egyptien ; 
et c'est un personnage de l'invention du 
poëte y comme tout le détail de cette 
guerre. Il y avoit eu dans l'Orient un 
Memnon fameux par ses expédition», 
dans U haute Asie y où il avoit laissé plu- 
sieurs monuments; mais c'ëtoit im princi^ 
égyptien , et probablement le petit * fils 
de Sésostiis: les £gyptiçns le nommoient 
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PhamenopJi ou Amenophis^ Son tom-? 
beau appelle Memnonium pîu- les Grecs^ 
est célèbre dans Tantiquité ; et il en sub- 
siste encore des restes magnifiques* Le 
nom du Titon des GTe:s est sans doute 
formé sur celui de T/ioth oyx Athothis ^ 
que plusieurs rois d'£^i^ypte ont porté. 

Nous ne connoissons aucun détail de 
rhistoire des successeurs de Beietaras , 
jusqu a la révolte d'Arbaces et des pays 

. tributaires de l'Empire d'Assyrie. Ctésias 
et tous les histuriens qui Tout suivi, nous 

' parlent du luxe et de la mol esse de ces 
princes , comme ayant été portés aux 
derniers excès : mais peut-être que tout 
leur crime avoit consisté dans leur foi- 
blesse , et dans une confiance qui ne 
leur avoît pas permis de se précautionner 
contre la révolte des gouverneurs ou rois-, 
tributaires : cette réputation ne seroit 
due en ce cas qu a la manière dont les: 
hîstonens postérieurs à l'usurpation par. 
lolent d eux. Nous voyons dans notre 
histoire de fVance ; que la molesse de ces: 
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roîs auxquels on a donné le nom de fai- 
néants sous les succfîsseurs de Pépin , est 
aujourd'hui au moins une chose très- 
douteuse. 

Quoi qull en .soit du fondement de 
la réputation de ces rois d*Assyrie ^ 
Arbaces^ ou Pharnaces y comme d'autres 
le nomment , Satrape de Médie , et 
Bélési's gouverneur de la Babylçnie , 
ayant engagé dans leur parti les Persans, 
et les Arabes , se révoltèrent ouvertement 
contre le roi d'Assy rie ( 91 6 ). La guerre 
dura plusieurs années , et les révoltés per- 
dirent trois batailles consécutives; mais 
malgré ces mauvais succès, ilsneperdirent 
point courage, et ay antiengagé les troupes^ 
delà Bactriane ou des provinces orientales 
à se joindre à eux , le roi d^Assyrie forcé 
dans son camp , fut obligé de se retirer 
dans Ninive , et de laisser son armée sof». 
le commandement de Salamenes , frère 
de la pxincipale de ses femmes. Salamene» 
fut défait , et les Princes ligués mirent 
le siège devant Ifizuye » le siège dura 
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trois ans , et la ville ne fut prise qii a 
la faveur d'un violent débordement du 
Tigre , qui renversa une partie des 
murailles. 

Diodore nomme cePrinceSardanapale, 
et prétend qu'il se brûla dans son palais ; 
action que Justin regarde comme la 
seule preuve de courage qu'il eut donnée ^ 
hùG solo imitatus virutn : mais nous 
voyons pai le récit de Diodore y qu'il 
avoit montré de la conduite et de la 
bravoure dans la guerre qui avoit pré- 
cédé le siège , et dans le siège même. 
Comme il avoit prévu que les suites en 
pourroient être funestes ^ il avoit voulu 
sn^ttre les Princes, ^es enfans à couvert ^ 
et il les avoit envoyés avec desvSommes 
considérables ( Diodore dit 3ooo talents^ 
d'or ) chez un Prince ou Gouverneur 
(^ Paphiagonie y qui lui étoit resté Ûdéle. 
Ctésias dit dans Athénée , que c^ fut 
auprès de celui qui étoit maître de Nioîve , 
qu'il les envoya , ce qui supposeront qu'il 
àe fut pas assiégé dans Ninive; mais dans 
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tune autre ville. Quoi qu'il en soit de 
ce détail , que nous ne pouvons vérifier 
faute de monumens y les richesses de 
ce Prince étoient fameuses parmi les 
Grecs ; Hérodote en parle , et il semble 
qu'elles avoient passé en proverbe. 

Ce Prince fut enseveli aux portes de 
Ninîve ( 898 ) ; on lui éleva un tombeau 
superbe , mais sur lequel on avoit gravé 
une épitaphe qui étoit une satyre propre 
à décrier sa mémoire y et à justifier la 
conduite de l'usurpateur. 

Selon Velleius , il étoit le trente- 
troisième roi d' Asspie : selon les manus- 
scrits de Diodore , que le Syncelle avoit 
vus f il étoit le trente-cinquième ; au 
lieu que selon le texte que nous avons 
maintenant , il étoit le trentième. La 
tradition lui donnoit le nom de Sar-- 
daM^pale y soit qu'il Teut porté effec- 
tivement ( car en langue assyrienne oti 
chaldéenne , ce o*est qu'une ëpithete 
honorable y qui signifie prince donné 
du ciel) soit que l'on eut confondu ce 
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prince avec un autre Sardanapale ; car 
îl y en a eu plusieurs y comme on Ta 
observé dans la dissertatidn qui piécëde 
cette histoire* 

Arbaces ne détruisît pornt Ninive , 
mais il changea la forme du gouver- 
nement assyrien ; et les gouverneurs 
des provinces ne reconnurent plus Tau to- 
nte des rois assyriens : le pouvoir devint 
héréditaire dans leur famille , et ils ne 
purent être destitués que par une espèce 
de diète ou d'assemblée générale de tous 
les Princes confédérés ; c'est ce qui 
résulte du récit de Dîodore ( i ) , et de 
celui de Nicolas de Damas ( 2 ). Les 
successeurs d*Arbaces gouvernaient la 
Médie avec une espèce de supériorité 
sur les autres princes ; mais elle ne leur 
donnoit pas droit de changer les loix 
qui avoient été établies par l'assemblée 
des prince» h* gués ► 

U par<^t que Ninive et les As$)'nen$' 

t Hl'^A, lib. a, 

X Nicol, Dan«f. czcerQU WcL p. ^^^^ 
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formèrent toujours* un royaume parti* 
cuUer : mais au bout d'ua siècle ou 
environ ^ la confédération établie *pa]| 
'Arbaces né subsistant plus ^ et les payai 
révoltés étant tombés ^dans une espèce 
d'anarchie , ou dans un état d'autonomia 
comme Hérodote le nomme ^ les rois 
de Ninive réparèrent leurs force* , le* 
terent des troupes , et se rendirent de 
nouveau formidables. Ils ne tournèrent 
cependant pas d'abo'-d leurs armes du 
c6té des pays nouvellement révoltés , 
ils craignirent que cette démarche ne 
fit ouvrir les yeux à ces peuples y et 
ils ne se sentoient pas en état de leur 
résister s*ils se réunissoiwat; ils portèrent 
leurs vues du côté du Midi y et soumirent 
les provinces de Mésopotamie et de Syrie y 
qui avoient secoué le joug depuis longr 
temps. 

Phul ou Pul , roi d'Assyrie , s'étant 
avancé jusqu'au mont Liban ( 770 ) ^ 
Manahem qui avoit oisurpé le royaume 
^'Israël 7 implorasa protection ; se^ounût 
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à lui; et lai paya mille talents pour 
rengager à employer ses forces à le 
'maintenir sur le trône. 

Cependant il arriva une révolution a 
Babylone ( 747 ) > le royaume des Chal- 
déens prit une nouvelle forme ; et 
Nabonassar qui régnoit sur ce pays , 
ayant &Lt des établissemens considérables 
parrapport aux sciences et a Tastronomie , 
le commencement* de son règne devint 
une époque que les astronomes anciens 
employèrent long ^ temps après la des- 
truction de cette ville. La suite des suc* 
cesseurs de Nabonassar ; et les années 
de leur règne sont ce qu'il y a de plus 
assuré dans toute rancienne chronologie ; 
parce qu'elles sont déterminées par des 
léclipses- observées avec exactitude. 

Achas roi de Juda ( 741 ) , se voyant 
pressé par les rois d'Israël et de Damas j 
Âppella â son secours 2^e^lathphalassar^ 
roi d'Assyrie ; «t pour l'engager plus 
fortement a prendr.e sa défense y il lut 
envoya dç$ sommes considérables; qu'il 
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amassa en enlevant une partie des'opr 
nemens du temple de Jérusalem. 

Le roi d*Assyrie atuqua d'abord le 
royaume de Damas y assiégea sa capitale,, 
la prit y et en transporta les habitans 
vers les bords de TËuphrate , dans le 
pays de Kir, ou dans la Cyrrestkique^ 
pays voisin de la Comagéne : de -là il 
. passa dans le royaume d'Israël. Phacëe 
régnoit alors, et s'étpit emparé de la 
couronne par le meurtre de Manahem : 
2^eglathphalassar vengea la mort de ce 
prince par le ravage du pays ; il 8*em* 
para de plusieurs villes , dont il trans- 
porta les habitans dans TAssyrie ; il 
obligea le roi dlsraël à le reooimoitre, 
et à lui payer un tribut annuel. 

Salmanasar succéda au royaume et 
aux projets de conquéte-de Teglatpha- 
lassar (ySo). Le roi d'Israël avoit cessé 
de payer le tribut annuel , et songeoit 
à se fortifier du secours du roi d 'Egypte 
avec lequel il s'étoit ligué. Le roi d'As- 
syrie prévint cette révolte , passa di^is la 
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Judëe; et tandis que ses troupes for-^ 
znoient le siège de Samarie, il s'em- 
para des places maritimes de la Phénicie ^ 
JR Texception de Tyr qu'il tint inuti- 

ff< 

liment bloquée pendant 5 ans ^ et qu'il 
attaqua sans succès avec une âotte que 
lui avoient fourni les villes de Sidon y 
d'Acé et de Tsor(72i), comme il étoit 
écrit dans les annales de Tyr. Les Israé- 
lites ne furent pas aussi heureux; Samarie 
fut prise et ruinée pour punir ses fré- 
quentes révoltes. Salmanasar transpotta 
une partie des habitans dans la Méso- 
potamie^ où il les plaça dans la Cala- 
cène , le long des fleuves Chabor et Sao^ 
coras ; il établit le reste vers la J&ontiere 
des Medes ^ dans les montagnes qui sépa- 
rent la Médie et l'Assyrie; et pour ne 
pas laisser le pays d'Israël inculte , il y 
établit det colonies tirées de la Babylonie, 
du territoire de Sippara ou de Sephar^ 
vaim y de Syrie ou du pays à^Emaih , 
du pays d'Ava ou Ahava , c'est-à-dire, 
dd rAdiabeae , et enfin du pays dc^ 
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Choulha ou CotaBa , canton de TAr* 
xnéniei à roiient du Tygre^ et voisin 
des Goniiens ou Garduques ( 1 ), Le 
royaume d'Israël fut entièrement détruit 
par ces transplantations , et les peuples 
établis à Samarie , furent toujours re-. 
*gaFdé$ comme étrangers par les Jui&.i 
$almanasar fit proposer à £zéchias , roî 
de Juda j de se soumettre à lui y et de 
lui payer un tribut; mais ce prince let 
refusa y et se prépara â une vigoureuse 
défense avec le secours du roi d'£gypte| 
qui commençoît a prendre de grandes 
inquiétudes des progrès que faisoient 
lei Assyriens. 

Salmanasar étant mort j Sennacbérib 
lui succéda y et passa avec une armée 
formidable dans la Judée , pour sou*- 
mettre le roi de Juda et s avancer en-^ 
^uite vers TEgypte (71 4)* Ezéchias «e se 
trouvant point en état de résistez à una 
(armée aussi forte que celle des Assyriens^ 
'offrit de se soumettre et de payer le trir 
but ; .mais Sennachérib refusa d'^goutfK 
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Déjoces commença donc son règne en 
Médie pendant la guerre civile des* en- 
fants de Sennachérib (70g) ; ces divisions 
lui laissèrent tout le temps nécessaire 
pour aiierm^ir sa domination et régler 
son nouvel état. Au bout de vingt ans ^ 
il se trouva assez puissant pour conquérir 
une partie de l'Asie | et pour enlever 
TArménie et la Cappadoce aux Assyriens. 

Tout ce que nous savons du règne 
d'Assarhaddon ^ c'est qu'il envoya de 
nouvelles colonies dans le pays de Sa- 
xnarie , pour fortifier celles que Salma- 
Hassar y ayoit établies. Il permît aussi 
a quelques-uns des Israélites des dix tri- 
bus d'y retourner ; et ce fut alors que 
les Samaritains commencèrent à joindre 
le culte du Dieu d'Israël â celui de leurs 
anciennes divinités , comme ils le disent 
dans l'écriture où ils nomment ce prince 
'Assarhaddon , en parlant aux Juife , 
el Osnapar dans le mémoire qu'ils pré- 
«ent«Q* au roi de Perse ( i }» 

c Eidr. 4, a, ip. 
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Le règne de ce prince ne fut pas long ; 
la faction opposée 4*eelle qui Tavoit mis 
sur le trône , ayant pris de nouvelles 
forces y il fut obligé d'abandonner ia 
couronne; et^n mit â sa place un prince 
nommé Ninus y par lequel Castor finis- 
soit la suite des rois' assyriens. La £n de 
ce canon de Castor tomboit à Fan 1280 
depuis le commencement de Ninus , fils 
de Belus , fondateur de lempire assyrien; 
et cette année 1280 est , selon la date du 
commencement de Ninus ^ donnée par 
AEmilius-Sura , l'an 688 avant l'ère chré- 
tienne ; c'est la première des 128 années 
de l'empire des Medes , selon Hérodote y 
ou de leur domination sur les pays qu'ils 
avoient enlevés aux Assjrriens dans TAsiei 
Mineure | à l'orient du fleuve Halys. 

Castor nomme le prédécesseur de Ni-: 
nus second y Sardanapale } le temps do 
son règne quadre parfaitement avec celu? 
d'Assarhaddon ou à^ Abordait y les noms 
d'ailleurs sont les' mêmes y car ce mot Fat 
Oji Phala n'est qu'une épithetç qui sii 

HU^. T. m, fi 
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gnifie grand y illustre dans la lângutf 
chaldéenne ; ainsi iL est très - probable 
qu*Assarhaddon est le Sardanapale -de 
Cliiarque , qui mourut dans un Age avan- 
cé , et qui avoit survécu long -temps a la 
perte de son royaume : cela/ ne peut con^ 
venir au Sardanapale détrôné par Ar- 
baces , ni à celui sous lequel Ninive fut 
absolument détruite par les Medes et les 
Babylonniens , parce que l'un et l'autre 
périrent dans la révolution , et que lo 
dernier se brûla dans son palais. Ce 
même Assarhaddon est le Sardanapale 
dont le tombeau étoit en Cîlicie , avec 
ime épitapjie dans 'laquelle il est nommé 
Sardanapale , fils d'Anakyndarax. 

Le nom du prince qui succéda à Ni- 
xius second , ne nous est pas connu. Dé- 
joces , roi des Medes , qui avoit enlevé 
aux Assyriensl' Arménie et la Cappadoce, 
/étant mort en 667 (656 ), son fils Phraor-; 
tes lui succéda. Ce prince tourna ses ar-* 
mes jdu côté de Torient , et soumit les 
Persans , les Carmaniens , les Parthes e\ 
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toas les pays orienlaax ou la Bactriane > 
jusqu'aux pays des Massagetes et des 
Saques de la Margiane, voisins de TAra- 
cliosie.CePhraortes, nommé Arphaooaà 
dans le livre de Judith, «nflé pax tant 
de Victoires , se csrut asse» fort pour atta- 
quer et pour forcer les Assyriens de Ni- 
nive à le reconnoître: il marcha contro 
eux : mais il U'ouva que les troupes assy* 
tiennes étoient toute autre (ihose quo 
celles des nations qu'il avoit vaincues. 
Celles des Medes manquoient de disci-* 
pline , elles ne savoient ni se ranger pat 
bataillons et pal: escadrons, ni' même se** 
|)arèr les différentes sortes d'armes , et la 
cavaleMe se battoit pêle-mêle avec lin* 
fanterie : Son armée fut mise en déroute y 
et il périt lui - même dans le combat ^ 
«'étant laissé eftiposter à son courage* 
L*année de sa mort (6^5) étolt , selon la 
Version latine du livre de Judith, ladou- 
aiemedu règne dii roi de Ninive , et se-* 
îon la vorsîon grecque , la dix^septiemé } 
iûm ce m dt; Ninive ; que les auteuru 
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de' ce livre nomment Nabucbodoiîosor , 

avoît commencé de régner > l'an 646 ou 

Tan 65 1 , quarante ans environ après 

l'expulsion d'Âssarhaddon ou de Sarda-. 

napale. 

Cyaiare , fils et successeur de Phraôr- 
tes , ne négligea rien pour venger la 
mort de son père (654) ^ il leva en hâte 
de nouvelles troupes , qull joignit â celles 
qui étoient échappées de la déroute pré- 
cédente ; il les rangea en différents corps ; 
et comme ces nations belliqueuses brù- 
loient d'envie d'effocer la honte de Taf- 
front qu'elles venoient de recevoir , elles 
s'accoutumèrent bientôt aux évolutions 
et aux mouvements de la Tactique ; elles 
les avoient ignorés jusqu'alors. Ainsi 
Cyaxare , à la tête d'une armée formi- 
dable , marcha contre les Assyriens , les 
défit en bataille rangée , et se préparoit 
S mettre le siège devant Nînive , lorsque 
l'invasion des Scythes qui inondèrent la 
Médie , cette même année j lobligea 
d'abandonner les Assyriens pQur l'oppoi; 
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ser â ses nouveaux ennemis. Ces Scythes^ 
sous la conduite de Madyes , leur roi , 
défirent Tarmée de Cyaxare , et ravage^ 
rent 1* Asie pendant près de 28 ans. 

Le livre de Judiâi nous montre que le 
roi de Ninive avoit fait alliance avec ces 
Scythes ; car il marque expressément , 
que ce prince avoit dans Tarmée y dont il 
donna le commandement a Holopherne> 
12000 archers à cjievcf.1 ; et les Scythes 
étoient les seuls qui connussent cette ma- 
nière de combattre , qui est encore en 
usage chez les Tartares. 

Dès l'année 655, le roi de Ninive avbil 
envoyé sommer les peuples de Cappa- 
doce , de Cilicie , de Syrie, les Tyriens , 
les Juifs et tous ceux qui avoient autre-* 
fois été soumis a lempire assyrien , de le 
reconnoître, et de se joindre avec lui 
contre les Medes : mais ses ambassadeurs 
ioirent mal reçus par-tout , les souverains 
de tous ces pays le regardoient, dit la 
vulgate , comme un prince leur égal ^ et 
duquel ils ne relevoient plus ; d'ailleurs y 
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les rois de Babylone avoient soumis ui» 

partie de ce pays , ou du moins avoient 

£ait des traités avec eux contre les Assy- 

riens« 

Ce fut vers Tan 634 ( 664 ) j et aussi-tôf 
après la défaite de Phraorte;^, que Tar- 
znée des Assyriens entra dans la Judée ^ 
sous la conduite d*Holopheme y après 
avoir soumis la partie septentrionale de 
la Mésopotamie, pris Mélila sur l'Eu- 
phrate , et le pays de Damas. Josias ré- 
gnoit alors à Jérusalem ; mais comme il 
n'OiVoit que 11 ou la ans, l'histoire de 
Judith £ait seulement mention du grand 
prêtre Eliacim (1) , et du conseil qui gou- 
vernoit le royaume pendant la minorité 
du roi, Holopheme s*étant avancé sans 
obstacle, jusqif auprès deBethsan , nom- 
mé dans la suite Scythopolis ^ à cause 
que les Scythes s'y établirent , trouva 
que les Juifs avoient fermé tous les pas- 
lages , et qu'ils gardoîent avec soin les 
défilés par lesquels on pourroit pénétrer 

X H cit «oi^in^ ihlwii ou WkiaJk , djuis le livr« d«i Roiv 
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Bans leur pays : il n'osa entreprendre de 
les forcer avant que de s'être rendu 
maître de Bethulie , villç forte qui dc'fen- 
4oit ces défilés ; il se contenta même de 
la bloquer , persuadé que les habitants», 
qui manqnoientd'^au f nesoutiendroient 
pas un long siège. La résolution de Judith 
sauva la ville de Bethulie , et le courage 
avec lequel elle s'exposa pour le salut dei 
«iens, lui ayant donné le moyen d'ôter 
la vie à Holopherne ; l'armée des Assy- 
riens ne songea plus qu a lever le siège f 
et à se retirer d^ns la Mésopotam||| ; U 
plus grande pfttie périt dans cette re- 
traite faite sans chef et sans ordre. Cette 
armée étoit obligée de traverser les pays 
qu'elle avoit ravagés ; ce qui put regagner 
l'Assyrie , périt dans la bataille donnée 
contre Cyaxare , en 634; et les Assyriens, 
abandonnant tous les projets de con- 
quêtes éloignées , ne pensèrent plus qu'à 
conserver leurs provinces, et à les dé- 
fendre contre les Scythes , qui rava- 
geoieay y «ans distinction d'amis ni d'en-. 

G 5 . 
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nemis , tous les pays dans lesquels 3s 

pouvoient pénétrer. 

Les Scythes passèrent dans la Jiidée> 
et s'avancèrent jusques sur les frontières 
ie l'Egypte ; mais le roi Psammetique 
s'étant avancé à leur rencontre , k la tète 
d'une armée , les obligea de se contenter 
des sommes d'argent qu'il leur offrit, 
et ils se retirèrent. Psammetique est mort 
en 616 y ainsi l'incursion des Scythes est 
^antérieure â cette année : elle doit être 
postérieure a la treizième année de Josias^ 
ou à^an 628 ; car lapronhétie de Jérémie 
nous apprend que les Scythes n'étoient 
pas encore entrés dans la Judée. Le Pro- 
phète (1) prédit l'invasion de ce peuple 
▼eau du fond du septentrion , des extré- 
mités de la terre , de ces hommes farou- 
ches dont les Juifs n'entendront point la 
langue : leurs chariots , dit-il , sont plus 
redoutables que les orages , leurs chevaux 
plus vifs que des aigles , et leur carquois 
est comme un sépulchre toujours ouvert^j 
duquel il sort une mort inévitable. 

Ut^m, IV, î, 6, et V, ij, etc. VI» aa« 
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Necos , roi d'Egypte , crut qu'il lui 
seroit facilfe de se rendre maître de toute 
la Syrie , et de profiter de la foiblesse 
où les ravages des Scj^thes avoient mis la 
haute Asie. Il s'avança donc dans la 3v^ 
dée (611)) à la tête d'une armée , et ik 
proposer â Josias de lui accorder le pas- 
sage sur ses terres. Josias , allié des Baby- 
lonaiens , le refusa , et par-lâ obligea le 
roi d'Egypte de tourner ses armes contre 
lui. Le roi de Jiida fut tué dans le com- 
bat , Jérusalem et le pays des Juifs tom* 
berent entre les mains de Necos (6 it)), 
qui sempara facilement de toute la Syrie 
jusqu'à TEuphrate , et se rendît maître 
de Carchemis , ville importante , parce 
que c'étoît un des passages de TEuphrate, 
qui lui ouvroit l'entrée de la Mésopo- 
tamie. 

Cependant les Médes ayant presqu'en* 
tîérement exterminé les chefs des Scythey^ 
le reste fut trop hettreux de se retirer 
dans la Scythie occidentale , sur les bord* 
du Tsxmis^ où ils ont toujours demeuxé 
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depuis y et où ils sont encore maintenant 
êous le nom de petits Tar tares. Cyaxare 
«yant délivré ses états de cet ennemi do- 
mestique f se ligua avec Nabopolassarroi 
de Babylone ; Nabuchodonosor, fils de ce 
dernier y épousa Aroïtis , fille d*Asîyage 
£Isde Cyaxare; et les Babyloniens s'étant 
joints aux Médes , leurs armées allèrent, 
mettre le siège devant Ninive : Sarac 
nommé aussi Sardanapale par lesGrccs^ 
6*y étoit renfermé ; mais sa résistance ne 
put empêcher la ville d^étre prise. Sarac 
qui redoutoit la vengeance de Cyaxare y 
dont la cruauté et les emportemens sont 
connus par Thistoire , se brûla dans son 
palais après avoir égorgé sa femme et ses 
«nfans ; par celle mort volontaire il évita 
l'ignominie du triomphe y et les supplices 
Auxquels Cyaxare l'eût condamné pour 
venger la mort de son père Phraortes , 
et les ravages des Scythes (608. ) , aux- 
quels il y a quelque apparence que le roi 
de Ninive a voit eu grande part^ 

Klnivepdxtrazxnée 608; qui estcellQ 
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trtb. Nabuehodonôsor fut désigné roi par 
son père y et celle de laquelle Técriture 
compte la première année de son règne. 
Cetie même année^ qui étoitla quatrième 
commencée depuis la conquête de la 
Syrie par Necos ^ les Egyptiens furent 
défaits à Garchimis ; et cette victoire ren- 
dit les Babyloniens maîtres de tous les 
-pays situés au midi et a Toccident du 
Tigre , jusqu'aux frontières de l'Egypte^ 
Le pays des Assyriens £ut partagé exkXxe 
les vainqueurs , la ville de Ninive fut to- 
talement détruite , ses édifices rasés , et 
les habitans transportés dans la Baby•^ 
lonie et dans la Médîe, on dispersés dans 
les villages de la Mésopotamie. WÀe xut 
s'est jamais relevée de cette chute , et la 
ville bâiie de l'autre côté du Tigre, sous 
le nom de Nlnns , non plus que celle de 
Moussoui que les Caiifes fondèrent au lieu 
même o'à avoit été l'ancienne Ninive, 
'n'ont point approché de la grandeur et 
de la puissance de cette stiperbe ville, qui 
étoit l'une dgspliu andepnes du mondée: 

G 6 
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Ainsi finît lempire d'Assyrie , i5Gù an» 
juste après le commencement du règne 
de Ninus : les diverses révolutions de 
cette monarchie ont donné lieu aux his- 
toriens de varier sur sa durée. Les uns 
ont fait cesser sa grandeur 1070 ans 
après son commencement ^ c'est-à-dire^ 
l«rs de la révolte- des pays tributaires 
ien 898 , les autres ont considéré 1-em*- 
pire de Ninive comme subsistant jus- 
qu'aux conquêtes des Médes, et jusqu'à 
leur domination sur la Cappadoce , l'Ar* 
xnénie ^ la Perse , et les autres provinces 
soumises à leur puissance ; xe qui a com- 
mencé Tan 688^ ceux-là donnent 1280 
IRAS de durée aux Assyri«ns« Le plus 
grand nombre a suivi Ctésias^ et a donné 
ls56o.ans de durée àTempire assyrien f 
|>aTce qu'U a cru cpe la fin de cette mo- 
narc)iie ne devoit pas précéder la des- 
truction de Ninive y et que Tempire des 
(JLssyriens avoit subsisté tant qu'ils avoiens 
Sait un état à part y et distingué des autreçi 
royaumes ; ce qui dura jusqu'à. l'anGoSi 
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et à la ruine de Ninive par les Babylo* 
niens et les Médes joints ensemble. Ces 
deux nations partagèrent le pays des 
Assyriens : les Babyloniens s'emparèrent 
de la Mésopotamie , et les Médes de 
1* Assyrie et des pays situés au-delà du 
Tigre* 


n. 


RECHERCHES 
SUR LA CHRONOLOGIE 

D£ L*HlSTOlRB DE LYDIE» 


V^uoiQiTE la chronologie de cetïé 
histoire soit assez Aettement établie eit 
géïiéral dans les anciens écrivains , elle 
est cependant encore sujette a quelques 
difficultés qui n*ont pas été suffisam^' 
ment éclaircies jusqu*à présent. Ce sont 
ces difficultés que- je me propose de rér 
•Dudre dans ces recherches : je n*enr 
Iveraî dansaucou détail his(QYig[uç^£f^ 
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'Tabbé Sevin a traité cet article daiisrses 
«lissertations , avec une élégance et une 
érudition qui ne laisse rien à désirer* 
Je ne me serois pas même engagé dans 
rexamen de la chronologie des Ly<Ëens, 
^*il n'y avoit quelques points des disser- 
tations de M. l'abbé Sevin , sur lesquels 
je ne puis être de même avis que lui ; 
sur-tout par rapport aux cliangements 
dont il croit qiie la chronologie suivie 
par H^'rodote , a besoin, 

La découverte de la vérité est le seul 
objet de nos travaux académiques , et 
la liLerté de proposer et de comparer 
les sentimens opposés sur chaque ma- 
litre, a toujours été le moyen le plus 
$ÙT de parvenir à la y('i ité ^ ou du moins 
d*en approcher. Je ne craindrai donc 
point de blesser M. Tabbé Sevin , en 
proposant ici des vues diff(!rentes de$ 
^i( nnes : je crois les miennes plus pro- 
l)al les ; mois je reconnais efi même 
lemps, qu'il ci oit avoir pour combattre^ji 
çt mémç pour détruire m^s opliûoni 
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«ur cette clironologie , le même droit 
que je me suis donné pour ne pas re«* 
cevoir les siennes. 

L'époque de la ruine du royaume des 
Lydiens doit servir de base a ^ute leui 
chronologie. Comme elle touche immé- 
diatement" les temps historiques connu» 
avec une pleine certitude , c'est par elle 
qu'il faut commencer , afin d'aller du 
plus connu au moins connu ; méthode 
de laquelle on ne peut s'écarter sans 
danger dans la recherche des vérités d» 
toute espèce. 

Le royaume de Lydie fut détruit par 
Cyrus y roi des Perses , après une 
guerre de quelques années , terminée 
par la prise de Sardes , capitale de» 
Lydiens , et par la captivité deCrœsos., 
qui fut le dernier roi de ce pays. Sui- 
vant le récit d'Hérodote , ces événement» 
précédèrent la prise de Babylonne par 
Cyrus y arivée l'an 558 avant l'ère chré- 
tienne ; car cette année îut la prr mkre 
du règne de Cyrus à Babylonne , suivant 


5i6o ' Histoire* 

le canon astronomique de Ptolëm^e y 
-et récriture est en cela conforme â 
l'histoire profane. 

Mais nous avons une date encore 
plus précise de la prise de Sardes : So- 
sicrate , cité par Diogéne - Laërce dans 
la vie de Périandre , tyran de Corrnthe , 
^ous apprend que ce prince mourut la 
quatrième année de la xLvin« Olym- 
piade , quarante ans avant la captivité 
de Grœsus , et la prise de Sardes. Ce 
dernier événement est donc arrivé' la 
quatrième année de la r,viii« Olympiade , 
1 an 545 avant Jésus - Christ (1). Solin. 
met la prise de Sardes à la même Olym»- 
piade ^ mais sans en spécifier Tannée. 

Eusébe (2) diffère de quatre années 
du calcul de Sosicrate y et met la prise 
de Sardes la quinzième année du règne 
de Crcesus , et la première de la lviii^ 
Olympiade ^ Pan 54S avant Jesus-Christ 

La chronique de Paros fait mention 

I polliiftor. c, 7, 

» £uii^b» c«a, cbr«a, Olymp, LY-J^t 
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de -Crœsus en deux endroits , ligne 56 
et ligne 67 ; il est parlé de Delphes 
dans, la première , mais , comme il ne^ 
reste que des mots et des lettres àr demi 
effacées , qui ne font aucun sens com^ 
plet, on ne peut s'assurer de ce qui 
étoit marqué , si ce n'est qu'il s'agissoit 
d une des deux ambassades de Crœsus 
à rOracle de Delphes. Les premiers 
chiffres de cette époque sont efËacés ; 
mais par la comparaison des époques 
antérieures et postérieures , on conclut 
que les lettres... AAAAII , en chif- 
fres romain XXXXII , sont les restés de 
HHAAAA Ail .oudeCCLXXXXlI. 

L'ambassade dont il étoit parlé dans 
cet endroit de la chronique , tomboît 
donc à Tan 292 avant la dernière épo- 
que , et à Tan 70 avant le passage de 
Xerxès dans la Grèce , c*est - à - dire , 
à Tan 55o avant Jésus - Christ ; car la 
date du passage de X^ercès est, dé l'aveu 
unanime de tous les chronologistes , de 
l'an 480., La, secc^ad^ époque parle «44 
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Cniesiis donne lieu à une 'grande dif&<; 
culte ; elle ne peut quadrer avec le 
voyage de Solon en Lydie fij , au moins 
dans ridée de Plutarque. Solon avoit été 
grchonte la troisième année de la xlvi«,i 
«olympiade 7 suivant le témoignage de 
Sosicrate ; et cette année fut celle dans 
laquelle il public ses loix a Atliènes. 
D mourut la seconde année de Ja tyrannie 
de Pisistrate (2), selon Phanias d'Erése, 
et sous Tarchontat d'Hégestrate , âgé de 
80 ans , selon Diogéne Laërce (3), La 
durée de la tyrannie de Fisistrate> et 
de celle de ses deux fils Hippias et Hip- 
parque, a été en tout de 5i ans, selon 
le témoignage formel de Thucydide (4) 
et d'Aristote (5)-; ces 61 ans ont fini 
ao ans avant la bataille de Marathon (6) , 
et cent ans avant la tyrannie des quatre 

X Diog. Laert in Solone. ' 

à Plut. Vie de Solon. 

3 Dlo{. Lacr, ibid. 

4 Thucyd. VI , pag. 449. 
ï Arift. polit. V. la, 

6 Tbucyd. VI, pag. Ai^• 
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cents à Athènes (i). La bataille de Mara- 
thon (2)', antérieure de' 10 ans à la 
bataille de Salamine (5), fut douBu&e 
Tan 490 avant Jesus-Christ ; la fin de la 
tyrannie des Pisistratides tombe par con-. 
séquent à Tan 609 , et le CQmmence-- 
ment de Pisistrate à Tan 56o. Solon est 
mort la seconde année du règne do 
Pisistrate, c est-à-dire, Tan 55g; il ayoii 
dlors 80 ans; donc il étoit né Tan 658,- 
et Vasofiée de son archontat tombe à 
Tan 394 , qui étoit la quarante - qua-ii 
trieme de son âge. Selon Plutarque , 
Selon après avoir établi ses loix a Athè- 
nes , abandonna volontairement sa patrie, 
sous prétexte de continuer le commerce 
auquel (quoique dune naissance illustre^ 
puisqu'il descendoit de Codrus / dernier 
a:oi d'Athènes) il avoit été obligé de 
recourir , pour subsister sans être à 
leharge a ses citoyens. Mais l§ véiUablQ 

I Idtm VIII , pag. éoi« 
a Thucyd. I. pag. 13. 
t PUt. de Ieg.^I. 
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motif de ces voyages de Solon , fut 1© 
dessein de se soustraire à rimporlunité 
de ceux qui le consultoient sur l'inter-» 
prétation de ses nouvelles loix, et sur 
leur application à des cas particuliers 
qu'il n'avQit point prévus. Ainsi il y a 
grande apparence qu'il ne partit d'A-* 
lliènes que plusieurs années après son 
icrchontat , et vers la cinquantième 
année de sa vie. Il passa dix ans à 
voyager ; et c'est pendant ce tefjppi-li 
quM alla à la cour de Lydie , suivant 
Piutarque : mais quand on supposeroit 
qull ne passa à Sardis que la dixième 
. année de son voyage j cette année tom* 
berti toujours à la 578®, avant Jésus-* 
Christ, 19 ans avant le commencement 
-de Croesus, selon Sosicrate, et 16 selon 
la chronologie d^Eusébç. 

De Taveu de Plutarque, Solon n'avc^t 
plus ni la £ôrce , ni Tactivité néaessai re 
pour • s'exposer aux fatigues d'un gou- 
vernement tel que celui qu'il trouva 
é^ftbU À Athènes à son retoitf i il ne pou,^ 
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toit remédier aux troubles qu'excîtoien*' 
i tout moment leis diverses factions qui 
déchiroient la république : il y demeura 
cependant jusqu'à la tyrannie de Pisis* 
trate* Selon Plutarque , il mourut 5 
Athènes; maïs selon Diogëne Laërce , 
il alla mourir dans. Vile de Chypre ,' et 
cette opinion paroît la plus probable ; 
car il navoit point de tombeau ni à 
Athènes , ni à Salamine , et Ton con- 
toit que ses cendres avoient été semées 
dans cette île par son ordre même (i). 
■ Plutarque se décluîne fort contre les 
chronologistes, qui ne vouloient pas que 
Solon eût jamais pu voir Crcesus sur 
le trône (2). Il prétend diminuer leur 
autorité en leur objectant que la succes- 
âîon des Archontes n'étoit pas exempta 
de difficultés; mais sans examiner cett© 
déclamation de Plutarque , il suiTii d'ob- 
server que ce n'est point lèt suite des 
Archontes qui s'oppose i çetto entre vug 

I Plut. Soloo* 
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de SoIqh et de Ooesus. La grande difiî-r 
4;ulté consiste en ce que Solon est mort 
rannée même que Crœsus est monté 
sur le trône , comme il est prouvé par 
les témoignages de Thucydide , d Aris- 
tote, de Plianias et de Sosicrate com- 
parés eiisemble ; et que ce prince , qui 
avoit alors 35 ans , n'en avoit que 16 
lorsque Solon revint de ses voyages. 
'Ainsi > si Ton veut conserver Tentrevue 
de Solon et de Crœsus | il faudra sup- 
poser qu'ayant quitté Athènes la pre- 
mière année de la tyrannie de Pisis- 
trate , il alla d'abord à Sardis , et qu'a- 
près avoir reconnu le peu d'agrément 
que trouveroit un homme de son âge 
à la cour d'un prince enivré de sa puis- 
sance^ et corrompu par les discours de 
ses flatteiurs y il se retira dans l'ile de 
Chypre y pour y finir ses jours dans la 
ville de Soli , qu'il avoit fondée. 

Cette façon de placer le voyage de. 
Solon à la fin de sa vie , est conforme 
§}x sentiiaent de celui qui ayoit supposé 

• les 
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les lettres de ce philosopbe , rapportées 
par Diogéne Laerce (i). Dans la lettre 
a Crœsus, il lui promet de Taller voir, 
et rassure que s'il pouvoit se résoudre 
à vivre dans un pays où les loix spnt 
assujetties aux volontés d'un homme ; il 
préfëreroit la cour de Lydie au séjour 
d'Athènes , depuis que Pisistrate s'en est 
rendu le tyran par la violence. Le So- 
phiste auteur de ces lettres , -vivoit dans 
un temps où Ton avoit ,des histoires 
exactes , et où il étoit fa( ^ de donner 
à ces sortes d'écrits toute la vraisem-r 
blance nécessaire pour les ^aire recevoir* 
Au reste , il paroît par la façon dont 
Plutarque traite les chronologistes en 
plusieurs endroits de ses ouvrages , qu'il 
avoit pca d'égard à leurs sentimens^ 
et qu'il -Éaisoit peu de cas de leur science. 
Il avoit ses raisons , et ils Tauroient 
obligé d'abandonner des faits , dont il 
espéroit de tirer parti pour débiter des 
lieux communs de morale; ce qui a 

I Diog. Laerc. Solon, 

IStf. T. m. H 
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été son principal dessein dans les \iei 
qu'il a écrites , et dans lesqueHes on 
trouve en général aussi peu d'exactitude 
qu'il y a de méthode. 

Ce qu'il dit contre les canons chro- 
nologiques , dans la vie de Solon et dans 
celle de Licurgue, n'est qu'une alléga- 
tion vague , de laquelle il ne rapporte 
aucune preuve. Que ' la succession des 
Archontes soit sujette à quelques diffi- 
cultés j personne n'en doute ; mais s'en- 
suit - il de ^ là qu'il est permis de l'a- 
bandonner ^ sans avoir de bonnes rai- 
sons po: r le faire ? Rien n'est plus foible 
que celle qui détermine Plutarque , dans 
l'occasion dont il .'. 'i^it , à préférer la 
tradition au témolj, ^.age des chronolo- 
gistes : c'est , dit-il , que cette histoire 
convient auoc mœurs de Solon , et 
quelle est digne de sa magnanimité 
et de sa sagesse (i). Quand cela seroit , 
comme le dit Plutarque , ce ne seroit 
pas une raison ; un fait , pour élre con- 

1 Vie de Solon» Trad. cie M. Pacier. 
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VcnaLle et honorable à celui de qui on 
le raconte , ne devient pas vrai de cela 
seul ; il en faut d'autres preuves : mais 
la* raison de convenance n'a pas même 
Heu en cette occasion , et Plutarque en 
Talléguant n*a pas donné une preuve de 
ce grand sens dont on le loue ordinaire- 
ment, La conversation de Solon avec 
Croesus ne fait point d'honneur au phi- 
losophe : on y voit un grand prince^ 
qui s'attache à faire tous les honneurs 
imaginables à un simple bourgeois athé- 
nien ; tandis que celui-ci , loLi de cher- 
cher l'occasion de s'insinuer dans son 
esprit pour lui donner des conseils utiles 
à sa gloire et au bonheur de ses peuples, 
se contente de V irriter sans V instruire , 
de l'aveu ra^vcift de Plutaïque, en lui 
disant que son bonheur n'approchoit 
pas de celui d'un athénien tué dans un 
combat pour sa patrie , et de deux jeunes 
gens morts subitement à la fleur de leur 
âge , après avoir traîné le char de leur 
m ère au temple de Junon. 

H % 
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D'ailleurs , ce discours , digne de l'im- 
politesse d'unDiogéne ou de quelqu autre 
Cynique , ne convient en nulle façqn 
aux mœurs de Solon , telles que Plu- 
tarque lui-même nous les dépeint. Solon 
n'étoitrien moins qu un philosophe aus- 
tère ( 1 ) ; sa vie molle et délicate , son 
excessive dépense et la grande licence 
de ses poèmes , où il parle des voluptés 
'd*une manière peu digne d'un philoso- 
phe , avoient besoin d'apologie , comme 
Plutarque en convient. On l'accusoit 
de n'avoir pas été a l'épreuve de la 
beauté , et une de ses loix le faisoit 
accuser d'avoir mis la poedérastie au 
'nombre des passions les plus louables 
et les plus (vertueuses ; parce que dans 
le temps qu'il l'interdisoit aux esclaves , 
il tâchait de Vinspirer au resté de ses 
citoyens. On lisoit dans les poésies que 
Solon avoit composées dans sa vieillesse , 
que Vénus > Bacchus , et les muses 
étoient les seules sources des plaisirs 


1 Plut. Vie de Solon. 
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des hommes. Un philosophe qui parloit 
ainsi , et dont les moeurs avoient ré- 
pondu \ ces maximes , n'ëtoit guéres 
capable de répondre aux hpnnêtetés dô 
Crœsus avec cette ridicule fierté que 
Plutarque trouve cependant si digne do 
la magnanimité et de la sagesse de Solon. 

Je ne doute pas que Xénophonne 
pensât comme moi au sujet de ce dis-* 
cours dç Solon : c'est , sans doute , 
parce' qu'il lui a paru convenable au 
caractère de ce Législateur , qu'il n'a 
point fait usage d'un épisode qui lujl 
eût fourni un champ aussi ample pour 
le moins que celui qu'il trouve dans^ 
la réponse de l'oracle d'Apollon , pour 
faire débiter des moralités à Crœsus. 
Au reste , si l'on veut absolument qu© 
Solon ait été en Lydie , et se soit entre- 
tenu avec Groesus , il faut placer ce 
voyage à la dernière année de sa vie ,- 
ftomrae je l'ai fait; parce que c'étoit^çell^ 
où Crœsus monta sur le trône de Lydie. 

Crœsus étoit le cinquième et le dernier 

H 3 
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roi de la famille des Mëomnades , qui 
avoît commencé à Gygès. Ces cinq rois 
ont régné, selon Hérodote, 170 ans, 
en supposant que les années de leurs 
règnes y marquées par cet historien , sont 
des années complettes , et non des années 
commencées. Ces 170 ans ayant fini Tan 
645 avant Tère chrétienne , ont com- 
mencé Tan 714? et cette année a été, 
selon H(!rodote (1) , la première du règne 
de Gygès. Pline nous apprend que , se- 
lon plusieurs écrivains , la mort de Can- 
daule , détrôné par Gygès , arriva la 
même année que celle de Romulus; ce 
qui , suivant le calcul de Varron , tombe 
à l'an 714 9 <^u à la troisième année de 
la xvi« olympiade , et s'accorde avec 
Hérodote. 

Mais il y avoît une autre opinion sur 
la date de la mort de Candaule , comrpe 
Pline en convient (2) ; on le faisoit vivre 
jusqu'à la xviii* olympiade. Euphorion 

1 Lib. XXX , pag. 8. 
a Plin, ibid. 
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de Chalcis , cité par Clément Alexan- 
drin , suivoit ce calcul (i); car , selon cet 
écrivain , Gjgès avoit commencé de 
régner la xvm» olympiade , c'est-à-dire , 
Tan 708 avant l'ère chrétienne. 

Dpnys d'Halicarnasse parle de Gygès 
dans ses livres de critique. Dans ses ré- 
flexions sur le caractère du style de Thu- 
cydide , il compte 240 ans entre le com- 
mencement de Gygès et la défaite de 
Xerxès a Sul aminé ; dans un autre en- 
droit , il donne seulement 220 ans à cet 
intervalle ( 2 ). La bataille de Salamine 
étant de Tan 480 y le commencement de 
Gygès tombe à Tan 720 ou à Tan 700 
avant l'ère chrétienne. Ces deux dates 
ne pouvant subsister en même temps ^ 
il faut choisir Tune des deux ; Scaliger 
a préféré celle de Tan 700 , par la raison 
qu'Eusebe met le commencement de 
Gygès en celte même année , et M. Tabbé 
Sevln a*ciopte le sentiment de Scaliger : 

I Stromat. i. 

S Dionyf, Halic. Epift. ad Dion. 
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il ajoute que Denys parolt avoir smvl en 
cette occasion le calcul de Xanthus , bis* 
^ torlen que Denys cite avec éloge , et 
dont la chronologie étoit relative à 
Texpëdition de Xerxès , qui en étoit I4 
xlerniere époque , à ce que Ton peut pré- 
sumer de quelques ûragments qui noua 
restent de cette histoire. 

Si , dans les endroits où Denys paile 
^6 ^yg^s , il s agissoit de Thistoire de 
Lydie , ou seulement de chronologie en 
général ; si les deux passages étoient con- 
cordans , ou si du moins l'un des deux 
donnoitdes nombres rompus , et non pas 
des nombres entiers , on pourroit croire 
que Denys ayant voulu marquer la date 
du règne de Gygès avec exactitude , il 
auroit suivi Xanthus de Lydie. Mais il 
ne s'agit de rien moins que tout cela 
dans les endroits cités : Denys n a d'autre 
dessein que de marquer en gros Tin- 
t;ervalle dans lequel ont écrit ceux qu'il 
nomme' les anciens Ecrivains. Dans cet 
objet vingt ans plus ou moins ne mé- 
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ritent pas une grande attention , parce» 
qu*il n'est pas question de déterminer 
un point fixe ; c'est pour cela que Dehys 
compte tantôt deux cent quarante ans^, 
et tantôt deux cent vingt seulement : 
ainsi je ne voudrois rien changer à ces 
deux passages pour les rendre conformesB 
Tun à Fautre, comme le propose M. 
Tabbé Sevin , non plus que je n'en vou- 
drois rien conclure. Les éloges que De- 
nys donne à Xanthus dans ses antiqui- 
tés romaines , ne prouvent point qu*il 
ait eu sa chronologie en vue dans un 
ouvrage de pure critique , ou même de 
rhétorique. Je reconnois l'exactitude de 
Denys dans son histoire romaine (1) : 
mais cette même exactitude ne Ta pas 
empêché de donner a la durée de rem-, 
pire des Perses seulement un peu pluar 
de deux cents ans , quoiqu'il ait subsiste 
pi es de deux cent trente ans ; c'est qu'il 
ne s'agissoit pas alors de l'iiistoire de 
Perse. Il en sera de même des deux ea-. 

I Dyûn. Halic. «ntiq. roman, prsef, 
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endroits cités par rapport à Gygès , leur 
seule opposition suffît pour montrer qu'il 
tie prétendoit point marquer une date 
exacte. 

La conformité d'Eusèbe avec une de 
ces deux dates, n*estpas une raison con- 
cluante pour croire qu'il a eu cet endroit 
de Denys en vue , ou qu'il a suivi 
Xantlius de Lydie. Lorsqu'Eusèbe np 
cite point ses garants , son autorité est 
médiocre; parce que quoiqu'il ait travaillé 
sur les anciens , nous savons qu'il s'est 
donné la liberté de les ajuster à ses hy- 
pothèses j et dans le doute , s'il a suivi 
Xanthus , je ne crois pas qu'on le doive 
préférer à Hérodote , duquel il diffère 
enti<^rement , non - seulement dans la 
durée totale de la Damilîe des Méomna- 
des , mais encore dans celle qu'il assigne 
à chaque roi. 

Je crois donc que, sans avoir aucun 
iêgard à l'autorité d'Eusèbe , et sans faire 
aucune attention aux deux passages de 
Denys d'Halicarnasse , qui ne pensoit 
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point à donner des dates précises , il 
ne reste que deux sentimens sur le 
commencement de Oygès, savoir celui 
d'Hérodote et celui d'Euphorion. Je vais 
même plus loin : et je crois que sans 
être obligé de choisir , on peut les adop^- 
ter tous deux y et les concillier ensemble; 
voici de quelle façon. 

Hérodote , dans les premiers livres d^ 
son histoire, a répandu un merveilleux, 
souvent incroyable , sus les circonstances 
des faits qu'il raconte ; il suppose que 
^yg^s , quoique dans une espèce de 
confidence auprès de Candaule , roi de 
Lydie , n'étoit cependant qu'un sîmple 
garde de ce prince , ào^ipo oç; qu'ayant 
vu la reine sa femme entrer toute nue 
dans son lit , cette princesse qui sut 
que son mari avoit procuré ce spectacle 
à Gygès , regarda cette acdon de Can- 
tlaulè comme un outrage qui ne pou- 
rvoit se laver qu'avec du sang* Elle con- 
traignit donc Gygès d*ôter la vie au roi, 
^t se liyra à lui avec la couronne de 
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Lydie, pour achever sa vengeance, Héro- 
dote assure que ces faits étoîent rappor- 
tés dans les vers du poëte Archiloque; 
après quoi il raconte que les Lydiens 
indignes prirent les armes contre Gygès; 
mais que dans une conférence on convint 
de s'en rapporter â la décision de loracle 
de Delphes. Gygès promit de remettre 
la couronne aux Héraclides , c'est-à-dire, 
aux princes de la maison royale, si la 
Pythie ne le reconnoissoit pas pour roi: 
l'oracle approuva l'usurpation de Gygès; 
et par-là il demeura possesseur du trône. 
On a peine à concevoir qu'un homme 
privé , sans crédit y sans emplois , qu'un 
simple garde du roi ^ qui avoit été seu- 
lement le confident des plaisirs qu'il 
goûtoit avec la reine son épouse , ait 
trouvé le secret de s'emparer sans coup 
férir , d'un trône dont il y avoit des héri- 
tiers légitimes , soutenus d'un part? puisr 
sant. Hérodote cite pour garant de ces 
faits un poète médisant , quif charmé do 
pouvoir dire du mal d'une femme ; avoit 
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adopté une des iàbles que les Grecs dë- 
bitoient au sujet de Gygès ; car on sait 
qu'ils en faisoient beaucoup de contes. 
Tout le monde connolt la bague de Gj-: 
gès , qui a servi de modèle à l'anneau 
enchanté de la reine du Cathay , dans 
le Boyard (i) et dans l'Arioste (2). Ce 
qu'il y a de plus singulier encore dans 
le récit d'Hérodote , c'est qu'il nous dé- 
peint la reine de Lydie comme une 
jBemme très-vertueuse , et si chaste 9 que 
par principe de pudeur elle fait poignar- 
der son mari y épouse le meurtrier ; et 
le fait monter sur le trône au préju- 
dice des héritiers auxquels il apparbenoit. 
Plutarque (^ raconte l'usurpation de 
la couronne de Lydie par Gygès d'une 
façon plus vraisemblable. Il dit que 
Gygès s'étant révolté contre Gandaule y 
roi de Lydie , se ligua avec Arsélis de 
Mylassa en Carie , qui lui amena un 

1 Orlando innamorato.' 

2 Orlando furiofo. 

} FJut. quatft. 8i«c. quatf . XLV» 
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corps considérable deCariens : (ces peu- 
ples ont été fameux dès les premiers 
temps par leur humeur belliqueuse , et 
par leur intelligence dans le métier de 
la guerre ), Candaule fut défait et tué 
dans un combat ; Arsélis remporta avec 
le butin une hache , que les rois de Ly- 
die , descendus d'Hercule , avoient tou- 
jours portée eux-mêmes dans les batailles 
jusqu'à Candaule. Hercule avoit rapporté 
cette hache de son expédition contre les 
Amazones , et Tavoît laissée à ses des- 
cendants , qui la cciiservoient comme 
une relique, Arsélis la porta à Mylassa , 
et la mit entre les mains de la statue de 
Jupiter Lahrandens, On voit encore 
cette hache sur les médailles de*MyIassa, 
elle est à doux tranchants comme les 
haches des Amazones : mais elle est beau- 
coup mieux représentée sur un bas relief, 
où ce Jupiter est nommé Didicftenus , 
du nom d*une isle voisine des côtes de 
Carie. 
Cette statue dé Jupiter , adorée à My- 


lassa y avec une hache d'Amazone à la 
main , au lieu du foudre qu'il tenoit or- 
dinairement , ëtoît un attribut assez sin- 
gulier pour que Ton eût conservé la mé- 
moire de l'événement qui y avoit donné 
lieu, sur- tout cet événement n\' tant pas 
fort ancien. Ainsi je ne vois pas pour- 
quoi l'on rejetteroit le témoignage de 
Plutarque en cette occasion : son récit 
nous montre que Gygès usurpa le trône 
de Lydie , par la voie des armes et avec 
le secours d'une milice étrangère, moyen 
employé par presque tous les usurpa- 
teurs ; au Heu que le récit d'Hérodote est 
entièrement destitué de vraisemblance. 
En s' attachant au récit de Plutarque , 
la révolte de Gygès aura été antérieure 
de plusieurs années à la mort de Can- 
daule , ses partisans auront compté son 
règne du commencement de sa révolté 
déclarée , au lieu que le reste des Ly- 
diens ne l'aura compté que de la mort 
dô Candaule , ou même de l'oracle qui 
le déclara roi. Si l'on met un intervalle 
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de six ans entre ces deux événements ^ 
on concevra pourquoi Hérodote et les 
premiers auteurs , cités par Pline , met- 
toient le Commencement de Gygès, Van 
714 avant Jésus-Christ, tandis qu'Eu- 
V phorion et les seconds auteurs , cités par 
Pline, ne mettoîent la mort de Candaule 
et le commencement du règne de Gygès 
sur toute la Lydie , que Tan 708 , c'est- 
à-dire^ six ans après : par cette concilia- 
tion, la chronologie d'Hérodote et celle 
d'Euphorion s'accorderont parfaitement. 
La famille des HéracUdes avoit occupé 
le trône de Lydie, jusqu'au commence- 
ment du règne de Gygès; et ce com- 
mencement tombant , selon le calcul 
d'Hérodote , à Tan 714 avant l'ère chré- 
tienne , c'est avant cette ir^éme année 
qu'il iaut compter les cinq cent cinq ans 
de durée , que le même historien donne 
au règne de ces Héraclides. Par consé- 
quent , ces cinq cent cinq ans ont com- 
mencé Tan 1219, si Ton compte de la 
«lort de Candaule , suivait le ealcul 
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d'Euphorion , le commencement des Hé- 
raclides sera de Van i;2i2. Hérodote 
compte vingt-deux rois de Lydie , des- 
cendus d'Hercule ; le premier de ces ]:oisy 
nommé Argon y étoît le quatrième des*, 
cendant d'Hercule. 

M. Fabbé Sevin explique le passage 
d'Hérodote , comme si cet écrivain ne 
comptoit que vingt - deux générations 
depmis Hercule jusqu'à Candaule ; des- 
quelles dix - huit avoient régné sur la 
Lydie : mais il est le seul qui entende ainsi 
cet endroit d'Hérodote. Tous les chro- 
nologistes comptent vingt - deux rois d^ 
Lydie , de la famille des Héraclides ; 
d'ailleurs cela est indifférent à la chro-. 
nologie : car , comme Hérodote marque 
la durée du temps qu'ils ont occupé lo 
trône , le commencement d'Argon , pre- 
mier de ces rois , tombera toujours à Van 
1219 ou i2i3 avant l'ère chrétienne » , 
soit qu'il ait eu vingt-un successeurs, ou 
seulement dix-sept , comtile le prétend 
M. l'abbé Sevin : le nombre des générar 
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tions est indifférent , lorsque l'on a. la suit© 
et la durée des règnes , comme nous 
l'avone en cette occasion. 

Je ne crois pas que 1 on puisse penser 
que ]ces cinq cent cinq ans se doivent 
compter du voyage d*Hercule en Lydie ^ 
et de son esclavage chez Omphale ; car 
Hérodote attribue ces cinq cent cinq 
ans au régne des Héraclides après la Hn 
des Atiades , et ce régne n'a commencé 
^ue quatre générations apiès Hercule ; 
flussi M. Tabbé Se vin propose- 1 -il de 
lire f dans Hérodote , quatre cent cinq 
ans au lieu de cinq cent cinq ans , dans 
l'endroit où cet Historien marque la du- 
rée du règne des Héraclides sur la Lydie. 

Argon ou Agron , le premier roi de 
la famille des Héraclides , étoit Ris de 
iNinus , celui-ci étoit fils de Bel us , et 
le père de Belus étoit Alcée fils d'Her- 
cule et d*une esclave d'Omphale , reine 
de Lydie , que Hellanicus de Lesbos 
nomme Malis (i). Il y a donc quatre 

I Steph, B>&flt. hXtfiK* 
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générations entre le temps du voyage 
d'Hercule en Lydie , et le commence- 
ment du régné d*Arj;on en 1219 ; ces 
quatre générations fout cent trente ans , 
suivant le calcul d'Hérodote ; et por con- 
séquent le temps du voyage d'Hercule 
en Lydie tombe vers Tan i55o , avant 
l'ère chrétienne. 

M, l'abbé Sevîa a sans doute rejette 
cette chronologie d'Hérodote , à cause 
qu'elle étoit contraire à celle qu'ont éta- 
blie Eratosthénes et ApoUodore. Ces 
chronologistes (i) , suivis en cela par 
ceux qui sont venus après eux , mettent 
la prise de Troye onze cent quatre- 
vingt-quatre ans avant l'ère chrétienne. 
Or cette année est postérieure de cin- 
quante-trois ans au régne d'Argon , qui 
a commencé de régner en Lydie l'an 
1219 avant Jesus-Christ : cependant dans 
Homère (2) nous voyons que les Méoniens 
du mont Tmolus , c'est-à-dire les Ly- 

I Diod. Sicul. BIblioth. Hb. z prseftu 
s IlUad. lib. 2, 271. 
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diens , marchoient avec les troupes de 
Prîam , sous la conduite de Mesthlès et 
d*Antiphus , fils de Pyléménès et de la 
Nymphe Cygaia. Ce Poète ne leur donnp 
point le nom de rois , ne parle point 
d*Hercule , et ne les distingue point des 
autres nations soumises aux Troyens. 
De plus , selon Hométe > il y avoit un 
fils d'Hercule dans Varinée des Grecs , 
et Nestor avoir vu ce Héros dans sa 
jeunesse : on ne conçoit pas comment 
on peut accorder ces faits avec la chro- 
nologie d'Hérodote , suivant laquelle il 
y avoit six générations entre Tannée k 
laquelle Ëratosthanes met la prise de 
Troye , et le voyage d'Hercule en Lydie. 
Ces difficultés paroissent très-fortes; 
et ce sont apparemment elles qui ont 
engagé M. Tabbé Sevin à proposer la 
correction dont j'ai parlé dans le texte 
d'Hérodote ; correction qu'il n'appuie 
d'aucune autre raison que du silence 
d'Homëre sur les rois Héraclides de Ly- 
die au temps des guerres de Troye. Ce- 
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pendant ces difficultés disparoitront , si 
Ton veut seulement expliquer Hérodote 
par lui-mérae , examiner la chronologie 
qull a suivie dans son histoire , et ne le 
point assujettir aux hypothèses des écrit 
vains qui Sont venus deux siècles après 
lui : car enfin , il s'agit principalement 
d'entendre le système d'Hérodote , au 
sujet de la chronologie des Lydiens et 
de celle des Grecs ; lorsqu'il sera un© 
fois bien établi , on pourra le comparer 
avec celui des chronologistes posté- 
rieurs, et choisir l'hypothèse qui paroîtra 
la meilleure. Mais avanï de faire\ ce 
choix , il faudra établir le calcul d'Hé- 
rodote ; et Ton né réussira pas^ à le 
connoître , si l'on n'en prend qu'une 
partie , et qu'on l'altère encore par des 
corrections , dont la nécessité, pourroit 
au plus faire rejetter l'opinion d'Hé- 
rodote , mais ne doit rien faire changer 
dans le texte de son ouvrage. Hérodote 
a donné plus de durée â l'intervalle 
écoulé depuis la guerre de Troye jus- 
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qu'au passage de Xerxès en Grèce , que 
n'ont fait Eretosthénes et Appollodore : 
ils ne comptent que sept cents ans entre 
ces deux événements y au lien qu'Hé- 
rodote en compte huit cents , en voici 
la preuve. La naissance de Pan , fils de 
Pénélope , postérieure de dix ans a la 
prise de Troye , est antérieure de près 
de huit cents ans à la naissance de cet 
Historien , comme il le dit formellement. 
Hérodote (i) est né Tan 482 , puisqu'il 
en avoit cinquante - trois la première 
année de la guerre du Péloponnèse , à 
ce que nous apprend la sa^^ante Pam- 
. phila citée par Aulugelle (2). La guerre 

* du Péloponnèse avoit commencé Tan 
430 avant Jésus -Christ , de Taveu , de 
tous les chronologistes ; le calcul de Té- 

• clipse rapportée par Thucydide , ne leur 
permet pas de varier là - dessus : donc 
Hérodote étoit né Tan 482 ; donc la 
prise de Troye y ou même la naissanca 

I Hërod. lib. II , cap. i4$« 
a Lib, 15 , c. 23. 
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de Pan , antérieure à Hérodote de huit 
cents ans , tombe , selon lui , à Tannée 
1282 f ou environ ^ avant Jésus - Christ* 

La vie d Homère attribuée a Héro^ 
dote (1) j et qui est un ouvrage ancien ,■ 
compte sept cent quatre-vingt-dix ans 
entre la prise de Troye et le passage 
de Xerxès en 480, cette chronologie 
ne diffère d'Hérodote que de dix ans , 
et met la prise de Troye mille deux cent 
soixante-dix ans avant Tère chrë tienne» 

Hérodote marque dans son histoire 
non - seulement le temps de la nais- 
sance de Pan , fils de Pénélope , mais 
encore celui de la naissance de l'Her- 
cule , grec , fils d*Alcméne. Il compte 
neuf cens ans entre lui et ce héros ; 
par coifséquent sa naissance est -anté- 
rieure d*un siècle entier au siège de 
Troye , et tombe vers Tan iv58o avant 
Tère chréiienne j et cent soixante-un aiy 
avant le commencement du règne dqs 

Héraclides. 

t 

I Herod. vie. Hon. U fine. 
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Ces cent soixante-un ans compren^ 
nent cinq ' générations , puisqu'ils com- 
mencent à la naissance d'Hercule , et 
s'accordent à IWaluation qu'Hérodote 
fait des générations dans son histoire ; il 
en compte trois pour un siècle , par 
conséquent cinq générations font cent 
6oîxante-six ans : ce sont seulement cinq 
ans de différence. 

Thucydide (i), contemporain d'Hé- 
rodote , et plus jeune que lui seule- 
ment de treize ans , n*a pas suivi une 
chronologie fort différente de la sienne ; 
il nous apprend à la Bn du cinquième 
livre de son histoire (2) , que la ville 
(de Mélos , dans Tlle du même nom , 
ëtoit une colonie Lacëdémonienne , 
fondée sept cens ans avant la quinzième 
année de la guerre du Péloponnèse , 
t'est-à-dire, l'an 1 1 15 avant l'ère chré- 
tienne. Cette colonie étoît sûrement pos- 
térieure au retour des Héraclides^ car 

9 panph. Bpnd A. Gelliuin , I. i( , 33. 

a Thiicyd, lib, 5 , pag. 409. edit, Wechel. iî94. 

c'étoit 
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e'^toit une colonie Dorienne : Hérodote 
tidus l'apprend , quôiqu^il rie marcjue 
point le temps de sa fondation (1) J 
donc Thucydide croyoit le retour det 
Héraclides antérieur à Tan iii5 avant 
Jésus -Christé Les Héraclides n'ont pensé 
à envoyer des colonies au loin, que 
lorsqu'ils ont été assez affermis dans 
le Péloponnèse , pour ne plus craindre 
ceux des anciens habitans qui y étoîenc 
demeurés , ni cenx qui i'avoient atan-. 
donné. Ces derniers , qui étoient alors 
en corps d'armée , seraient venus fea 
«ttaqner,- s'ils les avoient vu s'affoiblir 
par des colonies qui leur enlevoient les 
J)lus t>raves de leurs soldats ; je dis le* 
plus braves de leurs soldats , parce que 
l'inquiétude qui porte les hommes à cher- 
cher de nouveaux établrssemens , vient 
ordinairement de la même disposition 
d'esprit qui produit la valeur, ^Thucy- 
dide remarque ( z ) que 1^ Grée© n'a 

I Herod. lib. 8 , pag. 48. 
a Lib. I , pag. 10. 

ffùt. T. ni., f 
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pensé à envoyer des colonies au dehorf, 
que long-temps après le retour des Héra* 
clide$ y et lorsque les Doriens se vireni 
paisibles dans leurs conquêtes. 

Cette colonie de Mélos n'étoit pa9 
même | selon les apparences , la pre-r 
miere que les Lacédémoniens eussent 
envoyée hors de leur pays; elle devoit 
^tre postérieure à celle que Tberas con- 
duisit dans rile nommée alors Callisihaf 
et appellée depuis T fiera. Théras^piinco 
.Thébain, descendu de Gadmjus, étoit 
oncle et tuteur de Proclès et d'Ëurysr 
thènes ^ rois de Lacédémohe et fils d'Ar 
ristodème ^ qui avoit fiait la conquête du 
Péloponnèse (i). Ce héros pensoit moins 
à établir une colonie ^ qu a sortir d*un 
lieu où il ne pouvoit se résoudre a vivre 
sujet y après y avoir exercé Tautorité 
souveraine : il alloit ^ dit Hérodote , cher*, 
cher une retraite auprès des Phénicien^ 
de rUe Callistha y que Cadmus y avoit 
laissés autrefois sous la Qosduito de Msvptz 
bliareus. 

i H«»o4, Ub, 4 , P«g. 47. 
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Sa suite était tnéme si peu nombreuse^ 
que f quoiqu'il emmenât avec lui xme 
partie de ces Myniens fugitifs , auxquels 
les Lacédémouiens avoient donné re-. 
traite , il passa dans Tisle Callistha avec 
Crois galères seulement; en supposant que 
ces galères portoient chacune cent vingt 
hommes^ 1 ) , car c*ëtoient - là les plus 
fortes que Ton connût alors ^ cela ne fera 
qne trois cent soixante hommes seule-^ 
rxxeox. Cette colonie de Theras £ut poster 
rieure de plusieurs années k la conquétei 
du Péloponnèse par les HéracUdes, puis- 
qu'il ne quitta Lacédëmone qu'après 
avoir remis le gouvernement aux princes 
ses neveux 7 c'est^à dire ^lorsqulls Airent 
majeurs; et il parolt que la minorité des 
rois de Lacédémone duroit alors jusqu'ÀI 
vingt-cinq ans. Aristodeme (2} , père de 
Proclës et d'Ëiuristhenes ^ étoit mort dans 
le temps de leur naissance , à ce quQ 

1 Vide Thucyd. llb. i , în prsmio. 
jB Vide Maribun , pa^ 4^2. «dit. Lipf. \n^t^, 1676 ^ 9L 
Simfon. Chron, CathoUc, ad aanniD mundi 31 32 , part* ^t 
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nous apprend Hc'todoie , et lorsque leg 
Hëraclides ëtoient dëjâ maîtres de Laoé- 
dëmone; car les Lacédëmonîfens soute- 
noient que c*étoit Arlstodeme qui avoit 
fait la conquête de la Laconie. Xénophon 
pénsoit la même chose (1) , puisque dans 
l'éloge d'Ag('sîlaus(2) , en parlant de Içi 
simplicité de la maison cjue ce ptince ha- 
"bitoit, il dit qu'on étoit tenté de croire 
que les portes étoient encore les mêmes- 
que celles de la maison d'Aristodeme. 
La tutele de Théras ^voit donc fini au 
moins 9 5 ans entiers après le retour des 
Hëraclides , et la conquête du Pëlopon- 
zlese. La colonie qu'il conduisit dans 1 isie 
Callistha , e&t antérieure d'une généra- 
tion au plus, selon Pausanias (5) , à Tëta- 
Uîssesnisnt de la colonie des Ioniens en 
Asie. Selon Strabon (4), cette colonie fut 
établie vjers la quatrième ^énératioo^ 

\ Herod. Ub. 6, cap. ça. 
.9, Xeooph. Agefi). pag. ^70, 
'3 Paubn. lib. 7, pagTs^S. 

^ SUéb. Ub^ 13 , pag. 68s, 


Sepuis celle que les^AËoliens avoîent enr 
"vpyée ..en Asie.sous la. conduite des £.1^ 
^'Orésté /.60}ailÂLapïés I4 guerrevde 
STfoya; ce qui jd^nae jiour le t^mps de 
cette colooie loiûq^^) IVn x6o. depuis 
laprbe'de Troye(i). La coloniç de Thé- 
ras y antérieure d'une générjation à cettç 
colonie , et posterieure.de deu?L généra- 
tiotiu à odiie d^s .iUs- d'Preste-) tomb^ 
vers 1 lan izo après la prise de Trpye , et 
40 ans . après le retour des Jtléraçlides , 
c'est - à -dire , sur la. lin de Ja vie de 
Théras } l'année 120 après la prise de 
-Troye ^ suivant le calcul d'Hérodote ^ 
tombe â Tannée. n6o , et 45. ans avant la 
fandation de Mélos , selcwa. Thucydide. 
La date de la. colonie de Théras ^ donnée 
par Pausanias ^ montre que les 8a ans da 
distance , marqués entre la prise de Troye 
et le retour des Héraclides y donnent le 
commencement de leur expédition contre 
les descendants de Pélops , sur lesquels 
ils conquirent le Péloponnèse ; et non k 

> Sirab. lîb, $ , pag. 333, 

13 
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fin dé la conquête qui n*axxiva qu apri^ 
Jime guerre de pliisicun années. £n supp>. 
posant que la màaotitë des fiU d*ArisU^ 
deme a duîé 26 ans entiers ^ et que 
Tiiiras , leur onc^^ a démcuié enccar* 
3 ou 4 ans a Lacédémone avant de pass^ 
dans riàlê Callùi^ui > îl y aura encore 
II ou 12 ans d'intervalle entre le com* 
mencement du retour des Hèmclides , dt 
la mort d'Aristodeme , premier roi de 
Sparte : peut être est-oe pour avoir attri- 
bué à une seule année ^ des événements 
qui avoient rempli un espace de temps 
con^dérable , qu'Eratosdienes et Apdlo- 
dore mettent là prise de Troye environ 
cent ans plus tard qu'Hérodote et les 
écrivains qui les avoient précèdes* 

La colonie , otmduite par TJiéras daas 
l'isle Cullistha , ne peut pas être beali^ 
coup plus ancienne que Tan lao après la 
prise de Troye ; car elle est postérieure 
de quelques années à l'arrivée des M^ 
nyens dans la Laconie* Ces Mâoyeus 
^voient éié chassés de Lenmos par ka 
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Fâasges ; et oonmie ils te prétendcnent 
descendus du commerce des Argonaum 
avec les femmes de cette isle ^ ils espé-* 
roient irouiwr ua asyle chez des peuples 
qui regardoient ces héros comme leurs 
ancêtres : d'ailleurs y c*étoit une nouvelle 
recrue qui fortifioit les Hëraclides contre 
les anciens habitants du pays nouvelle-* 
talent conquis. Ils ne se trompèrent pas ; 
les Lacéd^moniens s'unirent avec eux par 
des alliances , épousèrent leurs filles , et 
leur donnèrent des &mmes Lacédémo-» 
uienncs. 

Ces Pëlasges y qui avoient chassé les 
Minyens de Tisle de Lemnos y avoient 
eux-mêmes été chassés de TAttique par 
les Athéniens y qui n*avoient pu suppor* 
ter plus long -temps Tinsolence de ces 
peuples demi - barbares ^ auxquels ils 
avoient accordé un asyle dans l'Attique. 
Hérodote ( i ) rapporte l'histoire de ces 
Pélasges de Lemnos , et nous assure que 
c'étoit ceux-là mêmes qui avoient chassé' 

i lib.. 6. cap, T36. 
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les Minyéas. On voit , par le détail Aé 
l^uTS aventures (i)y qu'ils avoient de^ 
rneruré assez long-temps à AtKénes poitr. 
y donner leur. nom a un quarti^-dê la 
ville : les violences qu'ils avoient com- 
mises , avoient inspiré tant d*horreur aux 
Athéniens , que ce quartier voisin de la* 
citadelle étoit demeuré désert ,• jusqu'au 
temps -de la guerre du Péloponnèse y per-: 
sonne n'osant s'y établir, à ce que nous 
f.pprend Thucydide , pour ne se pas ex- 
poser a l'effet des malédictions solem-^ 
iielles que les Athéniens avoient autre- 
fois lancées contre les Pélasges qui Tha- 
l)itoient. Ces Pélasges n'étbient passés 
'dans l'Attique que depuis l'an 60 après 
îa prise de Troyè ; car ce fut dans cette 
année que les Béotiens , chassés d'Arné 
en Tliessalîe ( 2 ) , repassèrent dané la 
Béotie , et en chassèrent les Pélasges après 
une guerre de plusieurs années (5). 

I Strab. lib. 9 , pag. 401. 

a Thucyd, lib. i , pag. 9. 

} Strab. tib« 9 , pag. 40a, & lib» 13 , p*g» fJ^ 
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'Ainsi la guôrre des Pëlasgnis contre les 
'B(5otiens , leur expulsion de la Béotie , 
leur Toir lite et leur sëjonr dans TAtti :[ue, 
les violences qu'ils commirent ^ et pour 
losqu elles 'ils furent cliassés par les Athè- 
nîpns', leur retraite de rAtticjiie, leur ex- 
pédition contre l'isle de'Lemaos, de la- 
quelle ils chassèrent les Miiyens. le p^s- 
sages de ces Minyens dans fe Pélopoti- 
nese , et le séjonr qu'ils firent à Lacëdë- 
xnone , la conduite qu'ils tinrent, et qui 
les rendit tellement' siispects , qu'ils n'é- 
vîterfenl la mort que par le stratagème 
des femmes du pays , qu'ils avoient ëpo!> 
séès petadant leur séjour, et qu'ils obtin*- 
rent à peine Iff permission de iruivre Tlië«- 
ras dans ï^isle Oallistha : tous ces événe- 
ments sont arrivés depuis Tan 60 après 
îa prîse' de Tn>yB' y' jusqu'au* d<épart de 
Théras ; 'et cotAftïé dïiacun ti'tiux de4 
mande ofi certain espace de tëfnps^ ils 
sont plus que suffisants pour remplir les 
deux gën.^ralions , ou les Go années qaa 
la compiruisoa i» Straboa et de Pausa-; 
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nias donne pour cet intervalle : le déta^ 
des faits liisioriques quadre avec les dates 
que ces auteurs nous ont laissées. 

La colonie de Theras , qui estlapre-* 
^ere que les Laeédémoniens aient en- 
voyée hors du Péloponnèse. ^ précéda 
donc de 4^ ans celle de Mélos ( i y 
Xlsie de Mélos avoit été peuplée dans 
les premiers temps par tes Pliéniciens ^. 
de même que celle de Gallistha ( a ) ; 
et comme elle n'étoit .pas loin du Pélo- 
ponnèse , il importoit aux Héraclides 
de s'en assurer la possessioji ; parce 
-qu'alors les AEoIiens de l'Asie- mineure 
commehçoient à devenir redoutables ; 
ils s^étoient rendus maîtres des- Isles f 
et se préparoîent à pass'er dans la terre 
ferme , cojtimé ils le Brent quelques 
annéea àpiiès ( 5 ).: Ce» AEoIîens avoîent 
teltement midtiplié d^ns Flsle de Lesbos.^ 
qja'û^ jettoietit déjft les fiswdeniens d^'un«^ 

I Stcpli. Mc>- 

a Eufeb^ cBron. aa nandi 377^. 
} Scriptof rite H«mcf i , in fine. 


H I s T p r K n 2o3 

ville qui fiit achevée dix an» après > 
Tan i3o après la prise de Troye. 

Oi voit par tout ce que je viens de* 
idire y que Thucydide y qui place la: 
fondation de Mélos Tan 700 avant la 
i5e année de la guerre du Pélopon- 
nèse, ou l'an iiiô avant rèrechrétienne'y, 
n'a pu suivre une autre chronol^ie 
que celle d'Hérodote y et qu'il a placé 
la prise de Troye cent ans plutôt que: 
n'ont fait Ëratosthénes et ApoUodore.- 
Cet article m'a piaru si -important y que; 
je n'ai pas cru: me devoir dispenser d'en;, 
rapporter les preuves relies m'ont en- 
gagé dans une discussion qui semble 
d'abord éloignée de mon'ob'et principal ; 
quoiqu'àu fond elles servent à montrer 
qu'Hérodote n'est pas opposé à Homère 
et aux historiens Grecs y lorsqu'il met. 
lé commencement du regpe des Héra- 
elides en: Lydie à Tan 1219 avant l'ère, 
chrétienne. Dans leur chronologie , ce 
commencement est postérieur de 6oanS' 
» lâ prise de Troye : il n'est donc? pa;^ 

16 


étonnant qu'Homère ne parle poînt de« 
rois de Lydie 'dans son Poëmé. Ce Paët© 
né dans le pays des Maeoniens , suivant 
Topinion la plus vraisemblable , con- 
noissoit le temps de rétablissement^ d© 
ces rois, et savoit combien il étoit posté- 
rieur au temps de la guerre des Grec* 
contre Tteye. 

Nous avons vu ci-dessus , qu'Hérodote^ 

méttoit la naissance d'Hercule cent an& 

«vant la prise de Trovè , c'est-à-dire, 

vers l'an i582 avant l'ère chrétienne f 

et que si Ton compte les générations 

des ancêtres d'Argon , suivant la méthode 

d'Hétodote , le temps de la naissance 

rf'Aloée , fils d'Hercule et de Malis , 

enclave d'Otiphale , tombera vers Van 

j552 ( c ), c*est-à-dire , environ la tren- 

jleme ahriée dé Tàge d'Hercule , en 

donnant 35 ans â Argon lors de son 

flvéneihent à la couronne de Lydie. Il 

^ût examiner maintenant si ces date» 

i-Otte ann^e'de la oaiiknae d'Âlcée, £era d<t«mln^ 
^lv$ cxaCkcmcm d«nf U lôte., 
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peuyent quadrer avec le df^tail de la vie 
d'Hercule, et avec la chronologie des 
actions de ce héros , dont nous trouvons 
uae grande pnrtie dans les anciens. * 
Un fragnontde la chronique u'Apol- 
ïoidore , rapporté dans Clément-AL^xan- 
dria ( r ) , met 53 ans entre l'apothéose 
ou là mort d'Hercule , et la prise de 
Tro e ; Li raène chronique compte 83 
ans entre la m^me prise et les premiers 
cxî)loits d'Hercule. Si ce héros est né 
cent ans avant la prise de Troye , corn-* 
me le suppose Hérodote , il a voit r8 
ans lorsqu*il ht ses premières armes ; 
et c'est ce que le même Apollodore 
nous apprend formellement ( a ). Hercule 
ëtoit dans sa dix-huitiéme année lors- 
qu'il tua le Lion du mont Cythéron ; 
ce fut dans cette même année que les 
cinquante Hlles durci de Thespies le ren- 
dirent père de cinquante garçons : cette 
mètne année il défit les Minyense^t.tua 

l.^croniat. i , pag. }|a. 

Z ApoUedore, bibï, lib. a , pig. ^5; , tdit. Sa]isw« 
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leur roi Erginus ; Créon , roi de ThéBes ^ 
lui donna sa fîUe -Mégare pour récom- 
pense de cette action» ApoUodore ccynp- 
tant 5o ans entiers enire l'apothéose* 
(d'Hercule et ses premiers esLploits ^qui 
tombent dans sa dix-neuvieme année p 
car c'est celle de son mariage avec la 
£ile de Créon y ne lui donne que quar*- 
rante-neuf ans de vie :: Ptolémée Ephes- 
tionluien donnoitcinquante(i): Eusebe 
(2)9 dans sa chronique ^ lui en donne 
cinquante-deux.; mais il convient que y. 
Suivant d'autres auteurs^ iln'avoit vécu 
que trente ans y, ou même moins selon 
quelques-uns. Ces différences prouvent 
que le3 Anciens n*étoient pas d'accord 
0ur la durée de la vie d'Hercule ; et 
par conséquent ApoUodore a pu ne lui 
en donner que quarante - neuf : il 
seroit aisé de concilier tout [cela 
fen supposant qu'Hercule étoit né quel- 
ques années avant l'an i5d2 ; et qu!il 

1 Pbot. bibl car. 190 ) pag» 4^1^. 
X £u(cb^ «Àno 406(t 
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en avcHt vingt lors de ses premiers ex-* 
pïoits dans la guerre des Miny ens ; mais 
comme FAge de dix-huU ans marqué 
par ApoUodore dans sa bibliothèque >. 
pour celui de la défaite du Lion da 
Cythéron , quadre avec Tannée de sa 
naissance dans Hérodote r «' celle i» 
sa mort et de ses premiers exploits, 
dans la chronique d' Apolîodore , je ne 
donnerai que quarante-neuf ans ou cin- 
quante commencés à la vb d*Hercuîe^. 
Je n'entrerai pas ici dans le détail de 
.toutes les actions d'Hercule; j 'examiner 
rai cependant Tordre de toutes celles qui 
peuvent servir à fixer la chronologie , ^• 
à donner la date de^ son vopge ches 
Oraphale ; parce que cette date est liée 
liécessairement avec l'histoire de Lydie» 
Ce* recherches m« fimrniiront même, une- 
occasion de proposera la.compagnie un? 
échantillon de ma chronologie. L*on y 
verra , au moins je Tespere , que malgré 
le grand zK>mbre d'ouvrages anciens que. 
^9us avops perdus 7 on peut ^ enrass6]% 
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blant les fragmens quî nous restent, éta- 
blir uiie chronologie de Tancienne his- 
toire grecque , dont les parties seront 
li(^e* les unes aux autres avec plus de 
suite et de probabilité' , que dans tous le* 
ouvrages quî oftf paru sur cette matière. 
Peut-être v eiK^ra-t-on a bout , par fa 
mt'thode que je suivrai , de concilier une 
partie des contradictions ap|)arentes, dont 
cette mafîere fourmille : cette concilia- 
tion est l'objet que je me propose dans 
ces recherches; et quoique je n'ignore 
pas quel est le sort ordinaire des tonch* 
Iiat( urs, je n'abandonnerai pas ce d^sst in> 
a moins que Ton ne me démontre rim> 
possibilît<5 de l'exécution. 

Je prie seulement ceux qui voudront 
nie f ire des objections , de penser qu'il 
iie s'agit pas de m'bpposer des pa&^agen 
qiii établissent déS opinions 'diftercntei 
àe cellïis que je suis. li faut mx^ntrer , !<>• 
que rautoritë dts autents do'nt ils sont 
tirés , dok être préléree : • 20. qut* ma 
CQilciliatzoa ne lève pas^ ta dHËçultié ou 
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la contradiction à laqtif^lle j-aî prétendu: 
remécMer : 5.^ que du moiÀs elle forme 
une nouvelle contradîctwn avec- des fait* 
i^ecônnus par le plus' grand nombre , ou 
'donne lieu à une difficulté plus grande/, 
Ce sera là tout ce que fe remarquerai 
dans les objections qui me seront faites; 
et ce sera sur ce pied-là que j'y répon- 
drai : autrement , on ne finiroit jamaîf 
sur cette matière , où rien n'est plus làcil» 
que de mettre les anciens en opposîtiôiï 
les uns avec les autres. ' ' 

' Hercule , comme nous Tavons vu / 
épousa Mégare , fille de Créon , vers la 
lin de sa dix-huitieme année , ou vers le 
cottiencement de sa dix-neuvieme. Il eut 
trois enfans de cette princesse , à ce que 
nous apprend ApoUodore (i) ; et cette 
même année , il perdît Amphitryon ,• 
znari de sa mère Alcméne : au bout de 
quelques années^ y étant tombé dans un 
accès de fureur, qui le prit plusieurs foi» 
pendant le cours de sa vie ^ il tua let 

1 Biblioth. llh, 2 , pag, iq9. 
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fAÊEUis qu'il avcHi eU6 de sa femme 
Mégare. Cet accident l'ayant obligé 
ite quitter la cour de CrëoiaL , il. alla 
consulter l'oracle de Delphes sur sa 
destinée : Apollon loi ordonna de pas* 
ser à Mycénes , où regnoit alors £u- 
systhée ; et lui déclara qu'en accom** 
plissant les ordres de ce prince ^ \ il ac« 
querroit l'immortalité. Hercule obéit aux 
^mmandemens des Dieux ; et ce lut par 
les ordres d'Kurysthée qu'il acheva les 
douze travaux si célèbres dans l'histoire 
héroïque des Grecs. Les dix premiers? 
Toccuperent huit ans et un mois , selon 
Apc^odore (i); en sorte que donnant 
dix ans de durée i, ces douze travauxi» 
Hercule y qui étoit venu se présenter à 
£ur;isthëei Tâge de vingt-trois ans, qua^ 
tre ans après son mariage avec Mégare,. 
eu. avoit environ trente-trois y lorsqu'il 
retourna dans la Béotie.. Dès qu'il y fut^ 
îi répudia Mégare , dont la vue lut 
sappelloit sans cesse le souvenir de lau 
mort funeste des fils qu'il avoit lait périr^ 

i Llh.. 3 , pag. xa6.. 


'Après ceftfe répadiatiott , tt cheichô à 

•feirè âne àtitr^ alliantoé > et fit domand^ 

-cù tnanage lolé^ KU d'Eutyms ^ t^A 

-d'Oechaliéi Mai*/ obiAim U ftort d«f 

cnfens de Mégât^è Msoit teâoater Val^ 

liâiice d'Hercule > Il ftit rélfiisé : cet ou* 

trage ayant jette ce hërosdaas ùnnott* 

Vef accès de ftireur , il taa ipWttts f firei^# 

"dé sa maîtresse ; mais tevenu 4 loi , il 

sentit si vivement ce hoûveau mëlhettr^ 

qu'il chercha à ie délivrer de ses remord» 

par le secours de la religion. L*<>ràclô du 

Delpheà qull fconsuUa , lui ré^^badlt ^ 

ie seul moyen d expier ce meurt» i 

étoit de se faire Vendre c^xAïtie esdav* 

dans un paya éb-angër î ttefôulé , avanl 

que d'exécuter Tordre d'Apollon , crat 

devoir se purifier par les cérémoùîeé àb 

Texpiation ordinaire-, mais il tte trôUVà 

personne qui voulût lui rendre ceservice^ 

si ce n'est Thésée, nouvellement sorti de 

Tréséne , qm le purifi i aux jeux de Vis- 

tlime , à, ce qu,e nous apprend Apollon 

dore (i). 
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Thësëè^toitrortieuçe, lorsqu'il sor^t 
'de Tréséne popi", aller se .•&ire ^eçpi^ 
laoitre.'par sotj pej^e AEgée,, rvNi,,d'A7 
fthiénes : Peiq&aiHas lui dqnn^ ddx-sfpt 
fins.(i)': il avpit cinquante ans ^ selon 
Uellanlcus .de rLesbos , cité par Plu* 
tarque (2)^) lorsqu'il enleva Hélène â^ée 
de dix ans, selon Diodore. Ce premier 
tezdévemeiit d*Hélene est , selon Tbra- 
8jle (5) I antérieur de quinze ans à celui 
de Paris. Dans Homère , Hélène dit , 
à la dixième année de la guerre de 
Troye , qu'elle est dans cette ville de- 
puis vingt ans (4) ; par conséquent son 
enlèvement par Thésée est antérieur de 
trente - cinq ans à la prise de Troye. 
Cette année Tenlévement d'Hélène étoît 
la cinquantième de la vie de Thésée :• 
jdonc il étoit né la quatre-yingt-quatriem» 

I Paufan. lib. i , yie de Thésée. 

ftBiUioth. l. A , pag. i84« N0ta que seUn Flutarque 
Thésée devint amoureux 4*HéIène en la voyant danser 
•ux fêtes de Diane. 

3 Chron. T.iraf. ap. Ctem. Scrofll* p.49it 

f Uliad, XXIV , V. 7«J. 


H I s T X n s. ii3 

inn^e av iui la prise de Troye , la dix- 
septième aanée de la vie d*Hercuîe, Ce 
calcai se (îonfirme J!)tir ce qui est rap-» 
porté dans Pausaniàs ( i ) , que TWsiô 
avoit sept ans lorsqu'Hircule pi si à 
Trësene pour y v )ir Pirthée sog giaad 
onde. Si Herculepassa pour la première 
fois dails ie Péloponnèse à i-'age de vingt! 
quatre ans , et que TtiZ-sée en eût alora^ 
sept , il faut qu'il soit né la dix -septième 
année de la vie d^Hercule , comme je 
viens de le trouver. Si Thésée avoit dix- 
sept ans commencés , lorsqu'il sortit de 
Trésene ( ce qui étoit l'âge où l'on corn- 
znençoit à porter le^s armes piarmi les 
anciens ) Hercule avoit trente - quatre- 
ails , lorsque 1 héséje 1 expia au± jéùx de 
llsthfïie'; et Je' meurtre d'Iphi'tus arriVii 
dans 1 année même qui finit les travaux 
d'Hercule , ou dans le commencement 
de la suivante ^ comme je Tavois déjà 
trouvé par une autre voie. 

Hercule , pour accomplir Toracle d*Ai 
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pollon > se fit vendre comme esclave par 
un de ses azpis y et fut conduit en 
Xydie à la cour d'Omphale , devenue 
reine de Lydie par la mort de son mari 
Tmolufi. La première aimée de l'esda* 
vage d*Hercule commença donc dans sa 
34^ année ; la seconde y qui commença 
dans sa 35« (i), fut celle de la naissance 
i^u fils qu*il eut d'une esclave^ d'Ora.- 
phale , qv^e Hellanicus nomme Malis. 
I^érodote (^). appelle ce fils ^Lcée; Dio- 
dore (5) le nomnie Cléolaus ; Hellapicus 
ipi donne le nom d*Akelis. 

Lea ei;p}ojits d'Hercule contre les Ccr- 
<)Ope$y espèce de brigands qui ravagoîent 
la Lydie , le rendirent célèbre ; et sa 
i^putat)oi^ ayant inspiré de la curio^té 
4 Omph^Ie , elle lut bientôt instruite 
4ie sa naissance et de sa valeur. Ce béros 
n*avoit pan bornée ses exploits a dpmpter 
1^ pnoçstxes : U étoit e^icQre jeune ; et 

» 5ttp. Aît€X. 

ft Lib, t , cap. 7« 
3 Lib. 4 , pag. i6s« 
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auvoit que trente-six ans j ainsi il trouva 
aisément l'art de plaire à la reine. Cetta 
princesse (jui étoit veuve , et que riea 
ne gènoit, se livra sans crainte à sa, 
passion , et devint grosse d'un fils , 
qu'ApoUodore nomme Agélaus ( i ) et 
Diodore (2) Lamon. Selon ApoUodorej! 
Çropsus et la famille des Mermnades des-^ 
çendus de Grygès , tiroient leur origina 
de ce fUs d'Omphale : mais cette opinioa 
étoit contraire à celle des écrivains àA 
Lydie y qu'Hérodote *avoit consultés ; elle 
Qe devoit sans doute ^ naissance qu*i 
la âatterie des Grecs soumis aux rois de 
Lydie de ia famiUe des Mermnades. Hé| 
rodote distingue formellement les Merm- 
jaades des Héraclides : et nous voyons 
dans Xénopjbon (5) que Groesus convient 
lui - même , en parlant à Cyrus , que 
oelui de &ç& ancêtres qui s'est emparé de' 
k couronu^ de Lydi^, avoit passé delà 

I Apoll. Ub. a , pag« ifo.' 

9 Diod. Ub. 4 , page i6f. 

3 Xenoph. Cjro. Ub^ 7i P* >S|. 
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tervitude sur ?c^tr6ne, La Bible débitée* 
par Platon au sujet de Gygès (i) , montre 
assez que c*ëtoit une opinion reçue dans 
la Grèce. Gygès , selon lui étoit le chef 
des bergers de Candaule : et cet emploi 
tie se donaoit xju'à des esclaves et à des 
setîs. 

• Mais pour revenir à Hercule y son 
esclavage dura trois ans , et finit dans 
la trente-septième année de sa vie. Cette 
aoéme année , ayant armé et équipé une 
escadre de six vaissea\ix , il alla attaquer 
Laomédon, roi de Troje/ dont l'infi- 
délité avoit ofïehsé les Grecs (2). Quoi*- 
qû*Hercule eut peu «de monde avec lui , 
«on entreprise fut heureuse ; il surprit la 
ville de Troye-, tua Laomédon et I ses 
enfans , à d'exception de Priam qu*il inît 
sur le trône, et etnmena avec luiHésione, 
sœur de ce jeune prince , qui épousa 
3'éiâmon , et fut mère de Teucer. Té-» 

I Plat, de Republicâ , lib. a , pag. 419, 
Voyez la troilleme diffectation de M, l'abH Sevin (ut 
les rois de Lydie. 
» Hvmer, iUiad. lib, 5 , V. ^^i. 

lamon 
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îamon eut d'une autre femme Ajax , 
surnommé le Télamonien : l'un et 
l'autre se trouvèrent au siège de Troye. 

La prise de Troye par Hercule ayant 
suivi la fin de son esclavage, arriva la 
trente - septième année de sa vie , et 
soixante-quatre ans avant la destruction 
de Tiy>ye par Agamemnon : ainsi Priam 
devoit être extrêmement vieux lors de 
cet événement, tet avoir au moins soixante- 
quinze ou seize ans; ce qui convient 
avec la description que nous en fait 
Homère dans Tlliade. 

Selon quelques auteurs qu*avoit vus 
Apollodore (i) , l'expédition des Argo- 
nautes s'étoit faite pendant le temps de 
l'esclavage d*HercuIe en Lydie. Il cito 
même Hérodote (2) , comme si cet His- 
torien avoit dit qu'Hercule ne s'embarqua 
pas avec les Argonautes, mais que ce 
fut le temps de son esclavage chez Ora- 
3)hale. On ne lit rien de semblable 

I Lib. a , p. 137. 
a Lib. I , p. ï7. 

HUt. T. m. K 
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dans Hérodote., qui ne nomme pas 
même Oraphale : il dit formellement (i) 
qu'Hercule y qui s'étoit embarqué avec 
les Argonautes y ne passa pas dans 
TAsie mineure , comme le disent quelr 
ques-unsy mais fut laissé sur les côtes 
même de Thessalie y au lieu nommé 
'j^phetœy dans le golfe des Magnétes. 
Phérécydes ; cité par ApoUodore (2) , 
disoit la TdkxxiQ chose ; ainsi il y a 
grande apparence que le nom d'Héro- 
dote dans ApoUodore y est mis pour 
celui d'Hérodote de Pont , qui avoit écrit 
un ouvrage sur la vie d'Hercule , dont 
Athénée cite le dix-huitieme livre (5), 
Cet He!rodote étoit apparemment un de 
ceux qui mettoient l'esclavage d'Hercule 
àMcour d*Omphale, pendant le voyage 
des Argoiiautes. 

Le temps de leur expédition étoit 
si peu constant parmi les anciens^ qu'£u- 

1 LU). 7 , c. '93. 

a ApoUodor, 1, i , *g. 57. 

3 Âthen. 1. 10 , cap. ultimo. 
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sébe la rapporte à plusieurs années diffé- 
rentes dans sa cluronique ; savoir , aux 
années 9;; > 98 , 84 et 77 ava^t la prise 
de Troye. La chronique d'Apollodore 
la met à Tan 85 , ou à celui des pre- 
miers exploits d'Hercule y et celle de 
Thrasjlle à Tan 89 avant la prise da 
Troye (i). Toutes ces dates sont antér 
rîeures à la fin des travaux d'Hercule p 
et à son voyage de Lydie ; de sorte 
qu'elles ne peuvent servir à fixer lé 
temps de ce voyage. Au reste , cette 
expédition des Argonautes est une des 
partie de Thistoire héroïque dont la 
chronologie est la plus dilficilfB à d(' ter- 
miner :. la raison en est qu^ , comme 
un grand nombre de héros y ayoient 
eu part , et qu'Homère n'en a dit qu'un 
seul mot (a) , les poètes postérieurs se. 
sont donné une entière liberté de l'em- 
bellir de toutes les cii constances qu'il 

I Clément. Strom. Ub. », pag/304 ; Clément. $tfom. 
lib. I , pag. 401. 

aOiiff.lib. la. i 

■ • 
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leur a plu d'imaginer , non - seulement 
contre la vraisemblance historique , mais 
encore contre les notions les plus com- 
munes de la géographie. Les uns y après 
avoir £ait remonter le Tanaïs aux Argo- 
nautes, supposent qu'ils trouvèrent un 
canal qui les porta dans la mer glaciale ; 
et que delà ils revinrent en Grèce par 
le nota d'Angleterre , et par le détroit 
de Cades : les autres leur font remonter 
le Danube jusqu'à sa source ; après quoi., 
chargeant leur vaisseau sur leurs épaules, 
comme si c'eût été un simple canot 
d'écorce , ils font un portage de plusieurs 
journées de chemin dans les montagnes 
de la Carniole, et viennent se fem- 
barquer sur les bords de la itier Adria- 
tique. Mais cette expédition des Argo- 
nautes demande elle seule une disse*.- 
tation étendue; et c'est un travail auquel 
je crois devoir exhorter ceux qui ont fait 
n^ie étude particulière de la mytliologie. 
Hercule étant retourné dans le Pélo- 
ponnèse, après la prise de Troye sur 


Ladmédon, se prépara à punir Augi as ^ 
roi d*£lis; de la perfidie dont il avoit 
usé i son égard , pendant qu'il étpit 
occupé à accomplir les ordres d'Ett«- 
risthée (i). Un grand nombre d'Arca-^ 
diens et de volontaires de toutes les 
villes de la Grèce se mirent sous les 
ordres d'Hercule : Augks pensa ' de son 
côté à se dépendre ; il leva des troupes', et 
en donna le commandement aux Molio-* 
nides ses neveux.- .Cependant Hercule 
étant tombé' malade vers le milieu de cette 
première camptigne , peut-être des suîtes 
d'une blessure dangereuse qu'il avoit 
reçue au siège de Gos , en revenant 
de son expédition contre Troye , il entra 
en négociation ' avec les 'Molionides (a) ; 
ihaîs aeux=»ci ^ayant' violé la suspension 
d'armes-^ et attaqué ses troupes au pré* 
judice du traité , il ne se crut pas obligé 
de respecter des engagemens que ses 
ennemis avoient violés les premiers î il 

I ApoUod. lib. a , pag, 1^9, ' 
a ApQllod. lib. a,. p»g. i^j. • 
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^essa une embuscade aux Molionides ; 
les surprit comme ils alloient sacrifier 
aux fêtes de Tlstlime., au nom des peu- 
ples du Péloponnèse, les combattit^ et 
les tua auprès de Cleonce, Apollodore 
dit (i) que cela arriva à la fin de la troi- 
sième isthmiade : quoi qu il ne marque 
point depuis quel ëvénement de la vie 
d'Hercule il compte cette troisième 
isthmiade , il est clair que cette date a 
rapport à la célébration des fêtes de 
Tisthme , dont il a parlé plus haut , et 
â laquelle Hercule fut expié du meurtre 
d*Iphitus , par le jeune Thésée , qui 
venoit de quitter Tréséne pour aller 
chercher les aventures (2). 

Les fêtes de Tlsthrae, établies par Glau* 
eus, fils de Siayphe , Tan 390 avant la 
prise de Troye , selon Thrasylle , se cé- 
lébroient de deux ans en deux ans , en- 
sorte qu'il y avoil toujours deux ans d'in- 
tervalle entre deux célébrations (5) : ainsi 

I Pag. 141. 

« P«g. ï37. 

3 Clément, Strom. p. 401 , edit, Oxon. } Scho!. pindar. 
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la troisième Islhmiade tomboit au com- 
jnencement de la csn(|uieme année de-» 
puis la célébration de^ la 'première ; et, 
par conséquent ^ la mort des Molionides 
arriva au commencement de la cinquième 
bnnée depuis lexpiation d'Hercule par 
Tiiësée , et vers la fin de la première 
année depuis son retour de Lydie ; c'est- 
à-dire , Tan trente - huitième de sa vie f 
tt plus de dix ans avant sa mort (i). 

L^' commentateurs de la cbroniquede 
Paros ont expliqué cette troisième Isth- 
miade , comme m elle devoit être comp- 
tée depuis leur établissement , ou plutôt 
leur réformation par Thésée. Mais cette 
réformalion est jointe par. Tauteur de b 
chronique à là réforme que fit lîiésée 
dans le gouvernement athénien , et tombe 
à Fan So avant la prise de Troye 9 trois 
ans après la mort d'Hercule , selon Apol- 
ïodore. Plutarque 9 dans la vie de Thé- 
sée , nous apprend que ce fut sur le mo- 

«rgum. Ncmear. 5c Ifthmlavl. Vide Dodwel, de Cycils ^ 
*ffer. 6 & 7. 

I Marmora Oxon» 
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dele des jeux olympiques , que ce héro* 
régla ceux de l'Isthme , où les peuples 
de TAttique et des pays voisins se r^s^ 
sembloieiu de miéme que ceux du Pélo* 
poimese à.Olympie» Or les jeux olym- 
piques ne prirent unje forme semblable 
que par les soins d'Hercule, et après la 
défaite des Molionides ; donc , selon Plwr 
tarque , la réforme des jeux de TJsthme 
par Thésée , est postérieure À la défaite 
des mêmes Molionides , loin -de l'avoir 
précédée de cinq ans , comme le pensant 
les commentateurs dé la chronique : j'aur 
rai occasion de confirmer ces époques ^ . 
en examinant la chronologie de la. vie 
d:e-Thésée , et de l'histoire d'Athènes. 

Après la mort des Molionides , Her-- 
cule passa dans r£lide ; il surprit Augias, 
qui ne*croyoit ,pas être attaqué si brus- 
quement ; il le défit , et le fit mourir avec 
ses enfants ^ à la réserve de Phyleus , Id 
plus jeune de tous , qui n'avoit point eu . 
de part À, la perfidie de son père , et ii 
lui laissa le royaume de l'Elide (i). Hert 


etde passa dans la Messéme^ résolu de 
se venger du refus que Nelée avtiit fak 
autrefois de Teipier du' meurtre d'Iphi^ 
tus : il passa par-Olympie *,- et assista aùi 
jeux funèbres y établis depuis quelques 
années^ en Thonneilr àe 'Pélops i*a» 'bi* 
saïeul maternel : il y combattit (r) , il eu 
régla les cérémonies et fit" concevoir aux 
Grecs du Péloponnèse , tju'îIs dévoient 
g y trouver tous pour y conférer d'elenfi 
intérêts conimuns, et en faite une es- 
pèce de diète èU assemblée politique (2)] 
Polybe 0) dit qu'Hercule fut l'institu- 
teur des jeirx et de l'assemblée de l'CT- 
iympiê, et qut*îl erï régla toufeâ les céré- 
monies ; il ajoute qu'it y prononça une 
i»Spece d'apolo^e de sa conduite au sujet 
de ses guettés contre les peuplés de lar 
Grèce , prétendant n'enta voir' entreprît 
aucune' que par des' ordres supérieurs 
( ceu* d«£uristhée ) ou contraint par* la 


I Paufah. lib. 5. '■ 

a Diod. lib, 4^ pag. 178. 

3 Éib. u , pag. 667, «dit, pjirîf. 
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nécessité d'une légitime défense ; ce qui 
niontre que la plus grande partie des 
guerres d'Hercule est antérieure aux jeux 
olympiques , et que ceux-là se trompent 
qui rapportent leur établissement au 
temps du retour des Argonautes ; Comme 
Diodore; 

Aussi-tôt que ces jeux , qui se célé- 
broient vers le solstice dVté , furent finis. 
Hercule marcha vers Pylos ; il prit la 
ville d*assaut , et tua dans le combat le 
fils de Nélée qui en étoit roi, comme 
nous l'avons vu ; ils étoient au nombre de 
neuf. Nestor , le plus jeune de tous , 
échappa seul à ce carnage , il ëtoit alors 
à Gerenium : ApoUodore ( i ) en parle 
comme d'un enfant , et Nestor lui-même 
dit dai^ Homère (a) , que plusieurs an- 
nées après cette guerre , il étoit encore si 
jeune , que son père Nélée ne vouloit pas 
lui permettre de prendra les armes pour 
combattre les Epéens. Homère (5) dit eu 

1 Lîv, Il , p. 14». 

a Iliad. lib. n , V. 683 , 690 , 717 , 7i9. 

3 lllia^i. lib. 1 , V. a^o. 
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parlant de Nestor , qu'il a déjà vu mourir 
deux générations , et qu'il régne sur la 
troisième. 

Deux générations , suivant les anciens ^ 
font soixante six ans qui s*étoient écoulés 
depuis que Nestor régnoit ; et comme 
$e& troupes ëtoient devant Troye depuis 
dix ans , il ne devoit avoir gueres moins 
de soixante-quinze ou soixante-seize ans 
au temps dont parle Homère ; et il en 
avoit douze ou treize lors de la guerre 
dans laquelle Hercule tua ses onze frères.. 

De Pylos (i) , Hercule marcha à Lacé-i 
démone y d'où il chassa Hippocoon ^ 
et où il rétablit Tyndare père d'Hélène», 
de Castor et de Pollux : mais avant que 
de suivre Hercule dans ses autres ex^. 
péditions, il faut s'arrêter pour examiner 
la date de l'institution des jeux Qiym-. 
piques 5 parce que c'est une époque qui 
détermine le temps de l'esclavage d'Her-. 
cule en Lydie. 
Les anciens ne s'accordent pas entr'eu]ç 

1 Appollod. ]. 4, 
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sur la date de là fondation des jeux 
Olympiques; ce qui vient dé ce qu*ilfe 
ont confondu les diffërens états par 
lesquels ils ont passé. Ces jeiix n*étoient 
eriginairement qu'une £ête instituée eik 
l'honneur, de. Jupiter-, par un de ces 
Dactyles Idéens qui avoient les premiers 
établi des forges sur le mont Ida , et 
qui portèrent' les arts et le culte des- 
Phrygiens dans la Grèce (i). Diodore^ 
( ^ ) et Pausanias ( 3 ) le. nomment Her-r 
cule y de mén^e que le Hh d^Alcméne. » 
Le Syncelle ( 4) nous apprend que d'an- 
ciens Auteurs compt oient six-cens ans* 
entre la première Olympiade et cette- 
fondation : comme le Syncelle met le v 
siège de Troye quatre cent huit ans* 
avant la priemiere Olympiade , il reste 

I Stràb. lib. lo , pag« 473 ; Diod. lib. 17 , p. 365 ; Ephare , 
cité- par Diodore ,1. S % P- *3^ > ^^^ apprennent que ' 
Ici daftyles ^déent ve^ient dcf «AYÎrçaf dtt M«at i^< 
de F krygie. 

9 Digd. lib. f , pag. «30. 

' y Pautan.' lib. $. 

4 Sjncell. çbroa. paf* 17%^ 
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pour le temps de rétablissement par 
rHércale Idéen Tan 19^ avant- la prise 

de Troye; 

Le même auteur nous apprend que 
d-*anciens chrônologiste» plaçoient VO*- 
lympiade d'Hercule quatre cent soixamé- 
dir ans avaînt la prermîeref Olyitipîadft 
vulgaire. Otànt de ' cette somme 408 
pour avoir là dated^ la prise de Troye *, 
ît restera Fan 72 avant cette époque ; 
pour celui de rétablissement de ces jeut 
par Hercule. Hercule étant mort 55 ans 
avant la] rise de Troye ^ selon ApoUodore > 
rétablissement âes jeux olympiques pré- 
cède sa, mort de neuf ans enîiers ; et 
si x^e hérds n'a vécu que quârantè-neuf 
ans commencés , la célébration de ces 
jeu« tombe à la quarantième année de 
sa vie , qur est ' celle où je Tar mise eii 
stiivant seulement Tordre de ses actions î 
c'est ce qui me détermine eii fa vetor de 
cfette date: Car comnfe il y a lieu de 
croire que les ûhronologistes posttrieuri 
à Hérodote et Thucy()ide n'ont oherclxé 
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qu a abréger les temps , les sommes 
les plus longues , toutes choses étant 
égales, sont celles que Ton doit préférer,^ 
Apollodore mettant la mort d'Hercule 
cinquante-trois ans avant la prise de 
Troye, la fondation des jeux olympiques 
doit être antérieure a cette année 53, 
et c'est par cette raison que je ne faî^ 
aucune attention a« sentiment de Thra- 
syile ( 1 ) , qui dans Clément Alexandrin 
ne compte que vingt-quatre ans de l'o- 
lympiade d'Hercule à Tenlévement d'Hé- 
lène par Paris ; par ce calcul les jeux 
oly mpiquesd'Hercule, célébrés quarante- 
quatre ans avant la prise de Troje , 
sont postérieurs de neuf ans au temps 
de sa mort , suivant Apollodore. 

Le sentiment d'Eusebe j qui met Vo^ 
lympiâde d'Hercule trente-un ans seule** 
jnent avant la pri^e de Troye , mérite 
encore moins d'attention : car outre que 
cette date est, corrompue dans Ëusebe, 
et qu'il la faut restituer par S^ncelle , 

1 Stromat. i ^ pag. 401, 
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pour le mettre d'accord avec lui-même ^ 
il suffit de jetter les yeux sur cette partie 
de la chronique d'Eusebe, qui précède 
la guerre de Troye , pour se convaincre 
de la négligence avec laquelle il a exa- 
miné la chronologie de cette histoire. 

Velleius-Paterculus , dans une espèce 
de canon chronologique qui précède 
son histoire j ne compte que vingt-huit 
ans entre la première olympiade d'Her- 
cule et la prise de Troye : mais com- 
me , seîonlui , Hercule est mort quarante 
ans avant la prise de cette ville , il est 
clair que cette date est corrompue dans 
le manuscrit , et que par conséquent il 
ne s*y faut point artréter. 

L'établissement des jeux Olympiques 
précéda la guerre de Pylos et celle de 
Lacédémone ; et par conséquent ces 
deux guerres ne furent terminées que 
vers la fin de la trente-neiivieme année 
de la vie d'Hercule. 

L'année suivante , ou la quarantième, 
Hercule alla s'établir à Phénée dans l'Ar- 
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eadie , auprès de Sicyone , avec les troo» 
pès qui Tavoîent' accompagné dans ses 
expéditions (i): il y demeura quatre ans 
entiers ; mais la cinquième année y qui 
^toit la quarante-quatrième de sa vie, 
Ëuristhée redosfant le' voisinage d'un 
homme aussi entreprenant que i*étoît 
Hercule , l'obligea d'abandonner tout-aJ- 
fait le Péloponnèse. Heroulç quitta alors 
absolument ce pays > et il n'y revint plus 
depuis : il passa dans l'AEtolié avec ses 
troupes , et s'engagea an' service' du roi 
de Calydon : peu après- il épousa Déja*- 
nire fille de ce prince , et sœur de Mé- 
léagre , de laquelle il eirt trois fils/ 
Tandis qu'il étoit en AEtolie , il fit la 
gnerre contre les Thesprotes , et ayant 
pris la ville d'Ephyra ^ il emmena avec 
lui Astyoché, fiUe du roi des^Thesprotesj 
il en eut un fils nommé Tlépoléme dans 
Homère,. qui se trouva dans l'armée des 
Grecs au siège de Troye , et fut tué par 
Sarpédon (2). Comme ce Tlépolémç na*" 

1 Diod. lib. a,'pag. 167. 

> Hô»; mad.~Ub. j , V, 6a7. - 


quit rerslafia de la vied*Hercule, il avoit^ 
toutaa plus cinquaixte-cinq, ou cinquan- 
te-six ans lors'dela prise de Troye^ et Toa 
ne peut gueras lui en donner moins ; car 
après avoir été chassé de la Grèce par 
les- Hëraclides y il avoit été conduire une 
colonie dans Tlsle de Rhodes , y, avôit 
bâti trois villes ; et sA domination y étoit 
assez bien établie, pour qu^il osât quitter 
cette Isle avec neuf vaisseaux, ,et en de- • 
meurer absent pendant dix ans entiers* 
A cette même guerre de Troye , les, 
troupes de Tislede . Cos étoient conduites ^ 
parPhydippus et Antiphus, fils de Thes- 
salus , et petit-fils d'Hercule et de Chai- 
ciopé , fille d*Eurypylus , roi de Cos. Ce 
Thessaius. étoit né depuis la guerre d'Her- 
cule contre Laomédon , . et depuis lé 
commencement du règne de- Priara , - 
soixante - quatre ans avant la prise dé 
Troye selon ma chronologie , et deux • 
générations entières selon Homère, (i). 
Cet exemple montre que Ton ne peut 

I JUad. lit. a , y. 18.5. 
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attaquer riniervalie que je mets entre la 
mort d*Hercule et la prise de Troye. 
L âge de Tlépoléme n est point marqué 
dans Homère ; et puisque ses neveux 
se trouvoient à cette guerre en» même 
temps que lui , on ne peut lui donnet 
gueres moins de 55 ans. 

Hercule épousa Déjanire dès la pre- 
mière année de son séjour â la cour 
d'AEtoIie ; ce fut aussi cette même année 
qu'il prit la ville d'Ephyra sur le roi des 
Thespiotes. Cette ville y nommée depuis 
Cichirus , étoit bâtie sur les bords du 
Cocyte et du lac Acherusia , formé par 
les eaux du fleuve Açlieron. C*est-li que 
régnoit Aidoneus , selon Pausanias(i) , 
celui même dont Thésée (2) voulut en- 
lever la femme Perséphone. Plutarque 
le nomme roi des Molosses , qui habî- 
toîent un pays voisin de la Thesprotie , 
dans lequel étoit Toracle de Dodone, 
Dans la Thesprotie il y avoit un oracle 

I Fauf. \, z^ 

» Vie de Thésée. 
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âes morts irès-fameux ; ce qui donna 
occasion aux poëtes de contohdre cet 
Aidonée avec Hadès ou Pluton. 

' C'est, selon ics apparences , dans cette 
gtïerre -qu'HercoBe délivre. Thésée dés 
prisons d' Aidonée" ; cette année étoit la 
trente-septième avant la prise de Troye , 
et celle même dans laquelle Thésée alla 
sô présenter à son père AEgée , et se faire 
reconnoîtî>e pour son fils. Ceux qui pla-^ 
cent la délivrance de Thésée des prisons 
du roi des Thesprotes , après le premieir 
enlèvement d'Hélène , et la trente-cin-» 
quîeme année avant la prise de Troye , 
ne pensent pas qu'ils retardent trop la 
mort d'Hercule , et qulls le font vivre 
après les deux guerres de Thebes , aux- 
quelles il eût pris part , soit à cause des 
liaisons qu'il avoit avec les princes d^ 
cette ville , soit à cause qu'il étoit dans 
le voisinage de la Béotie avec une ar- 
rjaée dont chacun des deux partis n'eût 
pas négligé le secours. C'est sans doute 
cette guerre d'Hercule contre Aidonée , 
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celles des Doriens , des Locriens , et 
des Tracliyniens , et avec ces forces il 
termina promptement la guerre. La ville 
d.*AEclia]ie fut prise , les enfans d'Eu- 
rytus furent tués , et lolé tomba entre 
les mains d*Hercule. La vue de cette 
princesse raluraa aisément dans son cœur 
une passion que le teipps n'avoit pas 
entièrement éteinte : et Déjanire qui 
craignoit d'être répudiée , crut qu'il éloit 
temps d'employer le philtre que lui avoit 
donné le Centaure Nessus ; persuadé^ 
que ce philtre lui conscrveroit le cœur 
de son mari , elle en frotta la robe dont 
il devoit se revêtir pour faire un sacrifice.. 
Mais ce pliiltre composé en partie avec 
ie sang du Centaure , étoit un violenlf 
poison , parce que les flèches d'Hercule 
trempées dans le venin de l'Hydre , 
infectoient le sang de ceux qu'elles per- 
çoient , et le changeoient en poison ; 
ainsi à peine Hercule eut- il revêtu cette 
JEitale robe , qu'il se sentit frappé des 
plus violentes douleur^ : les efforts qu'il 
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fit pour arracher cette étoffe qui s*é* 
toit collée à sa peau , ne servirent qu'à 
faciliter Taction de ce poison , qui se 
mêloit à son sang ; aloro ne pouvant 
supporter plus long-temps ce t état , il 
se fit mettre sur le bûcher , et s y fil 
brûler tout vivant, la quarante - neu- 
vième année de son âge , 55 ans avant 
la prise de Troye , et 14 ans après le 
meurtre d'Iphitus. Cette dernière date 
montre que je n*ai point trop pressé les 
événemens des dernières années de la vie 
d'Hercule : car en ne donnant que 12 ans 
à lolé lorsqu 'Hercule la demanda en ma- 
riage Tannée même du meurtre d'Iphitus, 
elle en avoit 26 lors de la mort d'Hercule, 
€t lorsqu'elle causa à Déjanire cette vio- 
lente jalousie qui )a porta a recourir au 
philtre de Nessus (1). D'ailleurs, Hercule 
avant que de mourir , ordonna que son 
fils Hyîlus épouseroit lolé dès qu'il seroît 
en âge : or Hyllus n'avoit alors que 4^5 
ans , et lolé en avoit ^5 ; de sorte que f^ 

t ApoUod. lib. 3 , pag. 149. 
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lorsqu'Hyllus fut âgé de i5 ans , ell« 
en avoit 35 ; ainsi il faut de nécessité 
abréger y autant que je l'ai fait, après 
Apollodore , le tempsi delà vie "'d'Her- 
cule qui a suivi son esclavage de Lydie. 
' Cette ciironologie s'accorde parÊiitement 
avec celle d'Hérodote ; car, selon lui, 
l'avénement d'Argon à la couronne de 
Lydie tombe à Fan 1219 , et i63 ans 
après la naissance d'Hercule. Argon 
ëtoit le cinquième depuis Hercule , ainsi 
îl y a cinq générations ou âges entre 
la naissance d'Hercule et le couronne- 
ment .d'Argon. Si Alcée ,'fils d'Hercule, 
est né la trente-cinquième année de la 
vie de son père , il l'este 128 ans pour 
la durée des quatre ^ges suivans , et 
Argon sera monté sur le trône a Tâ^o 
de 28 ou 5o ans. 

Nous ignorons le détail de la révo- 
lution qui l'y plaça ; Hérodote dit seu- 
lement , qu'il y fut confirmé par un 
oracle. Il y a quelqu'apparence que les 
Maeoniens ou Lydiens rentrèrent dans 

ung 
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une pleine liberté après Ja ruine de 1 em- 
pî*e Trùyen : mais ' comme après • cet 
événement , FAïîe Mineure se trouva 
agitée de beau<&o«p de troubles , cha- 
cune- des nations , et même des villes 
qui avoient fait partie de cet empire , 
se donnant des rois y et ces diverses 
doraînatièns éîocitant à tons môrhens de 
nouvelles guerres qui affoibJissoieftt le 
pays , plusieurs nations: barbares vini^nt 
s'y établir. La puissance des Atyad^s 
rois de Lydie , dut recevoir une gninde 
diminution au milieu de tous ces trou- 
bles : et leur foiblesse donna le moyen 
aux descendàns d'Hercule de s'emparer 
de la, couronne ver» l'an 64 aprè^ là 
prise dé Troye. La facilité avec ferjuêllè 
les AEoliens se rendirent maîtres de^ 
cotes maritimes de la Lydie , prouve 
assez que les Maeomens n'étoient pas dn 
ëlat de défendre c^ .beaux, pays , oùies 
Grecs bâtirent les .colonies qu'ils fondè- 
rent dans, r Asie.. '. f,. , 
Le temps de l'esclavage d'Hercule àh 
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cour d'Omphale donne répp(]QLie du règne 
de cette princesse , et de celui du roi 
Tmolus , dont elle ëtoit veuve (i). Jarda-* 
XLus ) père d'Omphale , ayant été soup- 
çonné d'avoir causé par ses maléfices la 
mort du roi Camblitas > il y a apparence 
^le Tmcdus , gendre de Jardanus , avoit 
succédé à ce Camblitas ; ainsi les règnes 
die ces deux rois , et une partie de celui 
d'Qmphale y sont antérieurs au temps de 
l'esclavage d*Hercule y c est-a-dire y a Tan 
1S48 avant Tère chrétienne. 

Pylaeménès succédsi apparemment*^ 
Omphale y soit qu'il iàt fils d'Omphale 
et de Tmolus , soit qu'il fût sorti d'une 
autre branche de la JQuniUe des Atyades : 
car ses deux fih Mesthlès et Antiphu^ 
coinxnandoient les Maeoniens a la guerre 
deTroye , 66 ans après le voyage d'Her- 
cule en Lydie ; ce qui donne lieu de 
soupçonner que la Maaonie étoit devenue 
tributaire de Priam y qui avoit soumis 
une partie de l'Asie Mineure. 

>~i Voyez les diflertadons éé M. Vabbé StyIo. 
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• Hérodote (1) appelle Atyades , ou des- 
cendus d'Atys , les rois de Lydie qui rér- 
gnoient avant les Héradides: il dit (2) que 
les Maeoniens avoient pris le nom de Jjy^ 
diens y a cause de Lydus , fils d* Atys ^ ua 
de leurs andens rois ; et il fait cet Atys , 
fils de Manès (3). Xantlius de Lydie (4) ^ 
cité par Denysd'Halicamasse , met Cotyis 
entre Manès et Atys , qui se tiouve ainsi' 
petit-fils et non pas fils de Manès ; ec 
Xantlius parl<Ht d'un Adyes , £rere d'Atys, 
et fils de Cotys ^ qui pourroit bien être 
le même que cet Asius j fils de Cotys y 
et petit-fils 4e Manès y qui , selon Héro- 
dote y avoit donné son nom à ime tribu 
du canton de Sardis (ô )• 

Selon Xantus (6 ) , ce Manès ëtoit £lli 
de Jupiter 9 ce qifi {vouve qu'il ëtoit U 

I Lib. X , cap» 7. 
ft Lib. 7 c»p. 74. 

3 Lib. I , cap. 94. 

4 Atttiquit. rom. lib. 1 9 pag. ai. 

5 Herod. lib. 4', "p. 4Ç. 
« Dionyt Hal^ar. ibid^ 

La 
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plus ancien roi de Lydie qui fiit contlù ; 
cor dans le style des anciens écrivains , 
le commencement des temps historiques 
de chaque nation est décrit comme le 
commencement du genre humain ; et 
lorsque la succession historique des rois 
et des hommes n'est plus connue , on 
fait habiter la terre par des divinités , 
c'est pour cela que le temps fabideux 
de ce règne des Dieux iinit plus tard 
chez les nations dont les mémoires his- 
toriques sont moins anciens. Nous voyons 
dans les traditions des Romains y que 
Saturne rëgnoit encore dans Tltalie en 
untems 0Ù9 selon les tradutions grecques^ 
les Dieux avoient quitté le séjour de 
la' terre depuis plusieurs siècles , pour 
le retirer dans le cieL 

Manès étant le plus ancien roi des 
peuples appelles M œoniens, de son nom, 
je ne le crois pas différent de ce Mœon, 
roi de Phrygie et de Lydie , dont parle 
Diodore de Sicile ( Lib. 50» ^^^ ^® ^^^ 
de^Mœoniens qu'ils oat d^xxs Hopi^^ ç% 
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dans Hérodote , suppose que le nomjde 
leur premier roi se prononçoit Mœon ^ 
aussi bien que Manès. 
. Ce piince étoit mari de Callirhoë^ 
Elle de T Océan , selon Xanthus : lei 
autres la nomment Dindyma , et la font 
mère de Cybele , dont les amours avec 
le jeune Atys donnèrent occasion aux 
cérémonies du culte de la mère des 
Dieux ou de la Déesse de Phrygie , à la- 
quelle on donnoit aussi les noms de Cy- 
bele , d'Agdistîs y etc. Comme le culte 
et les mystères de cette Déesse furent 
établis sous lé règne de Mœon, selon 
Diodore et les auteurs qui ont traité ces 
matières, on peut -déterminer le temps 
de son règne par celui de l'établissement 
du culte de la mère des Dieux , et de Tap- 
paritiôn de sa statue à Pessinuntium , 
marqué dans la chronique de Paros , â 
Tan 297 ayant la prise de Troye , et 
quelques années après Tarrivée de Cad-: 
mus et de Danaiis dans la Grèce. Suî-i 
\ajûX cette chronique ^ le temps deMseon 

L 3 
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et le commencement des mystères de Gy<^ 

bele'tombera vers Tan i56o aiBftnt Tèra 

chrétienne. 

Cotys 9 Atjs et Lydus ont succédé â 
ManèSy et ont régné les uns après le$ 
autres sans intervalle. Hérudote (i) pré^ 
tend qu'au temps de Ljdus ^ son. Stexo 
Tyrrhénus y après une Êunine de 18 ans 
qui désoloit le pays ^se mit k la tète d'une 
colonie de Mseoniens , qui alla chercher 
tm établissement hors de la Lydie. Il 
ajoute que^s'étant embarqués^ ils allèrent 
descendre dans l'Italie y et habitèrent un 
pays voisin de l'Umbrie^ anquel ils don-* 
Herent le nom de Tyrrhénie« 

Denys d'Halicam^sse rejette absolu* 
ment cette opinion (2) , et il en rend plu* 
sieurs raisons que je ne répéterai point 
ici : je me contenterai d'observer qu'il 
oppose Xanthus à Hérodote. Cet ancien 
historien y a rénidition et â l'exactitude 
duquel il donne de grands éloges y ne 
parloit ni de Thyrrénus > ni de cette co* 

X Lib. I , cap. 93. 

a Anti(i. rom. Ub. i , p4g. 22 , 23^^ 
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lonie I quoiqu'il rappostÂt des choses 
hiea -moins, coosidërables, II hommoit 
les deux fils d'Aty» yLydus et Tonebus ; 
et assuroit que ces d^ux priuces avoient 
régné mrla. Ma^ooie^ et donné leur nom 
à deux nations. Masoniennes^ qui le por-<> 
toient encore de son temps y «t dont le$ 
langues n'étoient pas plusf dji£érentes en* 
tr'ellea que celles des lonieps et des I>o-^ 
riens. . 

Le même Xautbusparloit.d'un Akia* 
mus (1) y roi de l^ydie 9 contemporain d^ 
Tantale y contre lequel il semble avois: 
eu quelque gueixe à soutenir. La chro- 
nique de Trasylle marque le temps de 
PTantale » en àx^iw^m V^poqne de Ten* 
lévemenv^e Ganjméde ^ deui; cents an» 
avant la prise de Troye; ce qui tombe 
^^rt Tan 1480,^ et cent ans après le règne 
de Mœon. Ces cent an& sont occupés par 
les trois regnea de Cotys , d'Atys et de 
Lydus ; ainsi Akiamus ^ura succédé, im- 
médiatemeat a ce dernier. 

^ L 4 
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Ses successeurs nous sont inconnus 
•jusqu'au temps de Camblitas , deTmoIiis 
et d'Omphale , qui ont régné avaut V%ik 
i547 , pendant un kitervalio-de -cent 
trènte-deùx ans /ou de quatre ^^nérar.. 
lions : je crois Cependant , quô cet intiar- 
valle est sniHsamment rempli par les 
Cinq règnes a'Akiamus , d Hermon , au- 
trement Adramjs ou Adyamis , d'Aici- 
mus , de Camblitas et de Tmoîus ,.mari 
d'Omphale. Car a d*un côté lèsregnes 
de Camblitas et de Tmolus paroissent 
avoir été fort courts , nous savon^ que 
celui d'Alcimus fui assez long. 

Par-là nous aurons une suite com^ 
pie te des Atyades , on rois- de Lydie , 
descendus d 'Aty s depuis MaBMi ou Ma- 
nés , jusqu^â Dmphale y dans laquelle 
il n'y aura point de viâe , et où la plvt- 
part des rois seront rangés dans Tordre 
de la succession : je dis la plupart , car 
l es règnes d'Hermon et d'Alcimus n'ont 
aucun caractère chronologique' quibi 
j^tingue., • ' - ^ 
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Le'^ commencetnent de la rayattté che^ 
les Lydiens est déterminé dans cesYS^^ 
tème de chronologie à Tan 3oo avant la 
prise de Troye ; et quel qu'ancienne qu^ 
«oit cette époque , elle est cependant 
postérieure aux conquêtes de Sésbstrîs , 
itère de Danaûs. Ce prince fournit toute 
l'Asie mineure, et porta même ses armes 
dans la Thrace. L'empire des Egyptiens 
sur ce pays n'eut pas une fort grande 
durée , il servit cependant à tirer les 
peuples de la barbarie dans laquelle ils 
'TÎvoient. Les Egyptiens , en établissant 
chez eux leur domination , leur enseigné^ 
rent une partie des dogmes de leur re* 
liginn. Les mystères de Cy belle, de 
Bhcchus et de Cérès , n'étoîent autre chose 
que" des copies des fêtes d'Isis et d'Osîrîis 
dé&gurées par les Grecs , qaî^ dan^ la? 
suite rapportèrent à leurs anciennes Di- 
vinités les événentens qui y avoient d6ntltf" 
lîeu. Les Grecs prirent au^si , 'par leût? 
eommerçe avec les Egyptiens /queîqufesî 

ILS 
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teinture des arts , qix'ûs perfecti(Hme-^ 
xent dans la suite» 

La facilité avec laquelle ils avoieut 
été conquis par les Egyptiens , leur fie 
ouvrir les yeux : ils comprirent que le 
seul moyen de se garantir à l'avenir 
contre de semblables invasions , ëtoit 
de se réunir , de former des sociétés^ 
des les régler par des loix f de bâtir des 
villes j et d'établir un culte religieux 
qui liât les particuliers les uns aux autres 
par la participation des mêmes sacrifices ^ 
et par les paratiques d*une religion com- 
mune à toute une nation ; c est ce qui 
arriva dans la Grèce et dans la Maec- 
nie, peu après les conquêtes de Sésostris^ 
et dans le temps auquel j*ai fixé Téta-^ 
blissemont du royaume. des Lydiens» 

Gomme ceci n'est pas une histoire ^ 
je n'ai point appréhendé d'^en interromr 
pte le £1 chronologique par les discus-* 
sions dans lesquelles il falloit entrer né- 
<;essaîrement y pour établir ce que je • 
voulois prouver» Ainsi je crois à propo» 


àe terminer cette dissertation par un 
canon chronologique ^ qui présente les 
Êdts rangés dans Tordre de leur date^ 
et qui puisse rappeller tous les poims 
que j*ai tâché d'établir» 
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CANON CHRONOLOGIQUE 

DES ÉVÉNEMENS HISTORIQUES 

déterminés 

©ANS LA. DISSEaTATION PRÉCÉDENTE^ 


On a rapporté , dans ce canon y plu- 
sieurs événements dont les dates ne 
sont vas. établies dans cette disserta^ 
eion ; on Ls a ajoutées pour rendre 
plus sensibles la suite et la liaison, 
de riiistoire , et on en déterminera 
la chronologie dans les autres dis- 
sertations^ sur r ancienne histoire de- 
là Groce^ 


Avant 

Jéfuî- 

Chrïfi. 


Avant 
!a prid 

Troye. 


^go 3io 


CiowQi&fTE de l'Asie mf- 

neure et d'une partie de la* 

Thrace par Sésostris , roi d'E- 

jgypte. 
Cadfliuss établit à Thebea^ea 
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.1484 


267 


22^ 
202 


Bnpotiè , après avoir laissé deû 
coloaies phaBïHciennc'S dans la 
plupart des îles de la Grèce y 
à Callis ha, àMelos, à Tlias* 
sus , etc. 

Danaits é^ahKt nne colonie 
(égyptienne â Ai gos , et règne 
<>aris ce pays. 

Manès ou Maïon reguesur 
la Ly(^iie est- sur la Piirygie ; 
il y f^Jablît le culte de Cybele 
et d'Ans sur le modèle des 
l'êtes dlsis. 

Etablissement des forges de 
fer sur le rrumt Ida en Phrygie 
par les i Dactyles Idéens ;.com— 
m(»noertient des arts dans la 
Grèce. Ces Dactyles se répar— 
dent par-tour , bâtissent des- 
villes , des temples , des àif- 
tels , instituent ôes l'êtes et des. 
mystères , passent en Crète. 

Minos ]«»'. règne ei* Creta^ 

Enlèvement de Ganymede 
par Tantale-; roi de* fci Phty- 
gîe occidentale^- vers le:monfi. 
oipylus et la ville deT^atire 
nommée Pélopia^ Ce prince' 
ëtoit contemporain d'Akia- 
mus y roi de& Mç^oui^ns de*- 
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1482 

j474 


1428 
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187 
178 
146 


143 
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lot 


Lydie , qui régnoit après Lv- 
dus, fils d'Aty» et Petit-fils de 
Mseon. 

Établissement du culte de 
Cërès dans rAttique. 

Établiss^nent du culte de 
Jupiter â Olympie par l'ancien 
Hercule , Tun des Dactyles 
Idéens qui étoient passés en 
Crète. 

Expéditions de Persée. 

Règne de Parsée à Argos» 

Apotbéose de Bacchus , ou 
^blîflsjëment de son culte à 
Thebes en Basotie ; cette épo- 

?ue dpnna le tems de l'ancien 
>rphée à Thebes, et le com- 
mencement de la poésie dans 
la Grece^ 

Fondation de Troye , qui 

devient la c^apitale du royaume 

des Troyen»à la place d'Iliumv 

Arrivée de Pelops dans Im 

Grèce. 

Naisearoe d'Hercule et d'Eu-i 
risthée» 
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Meurtre d'Androgée. 

Nfdssancede Thésée. 

L6S Skules passent d*I* 
talie en Sicile. 

Commencement des 
exploits d'Hercule par la 
déraite des Minyens. 

Hercole épouse Mé* 
gare , fiile de Gréon r 
Stenelus meurt à Argos: 
Ëurisdiée lui succède au 
préjudice d*UercuIe : 
Apoilodore dans sa cfaro- 
niqtie , place i cette 
année le règne d*Her* 
cnle a Argos» 

Les Liguriens passent 
en Sicile. 

Hercule tue les^enfans 
qu^il avoit eus de Mega- 
re y et passe à la cour 
d*£uristnée y aux ordres 
duquel il se soumet pour 
obéir à Toracle d'A- 
pollon. 

Commenc^tnent des 
ttavaus d'HerouIfs». | 
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Hercule- aroît été oc- 
cupé aux dix premiers 
travaux pendant huit ans 
et un mois. 

Hercule ayant acconiT 
pu ses douze travaux , et 
se trouvant libre de l'en- 
gagement qu'il avoit pris 
avec Euristrée, repasse 
en Baeolie : là il répudie 
Mégare, fille deCréon^ 
et recherche lolé , fille 
d'Eurytusyroi d'Occha- 
lie : jelle lui est refusée 
et îd tue Iphitus y frera 
d'iolé. 

Mercule se retire dans 
le Péloponnèse pour y 
être expié de ce meur- 
tre :- iNélée y roi de Py- 
ios., refuse de le faire ; 
Thésée * lors âgé de 17 
ans ^ l'-expie aux folles de 
l'isthme ::, Hercule esC 
conduit en Lydie , eb 
vendu à Cmphaïe par 
loïJrç de. Toragle ; la 
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première aimée de son 
esokvage conmiencfe. 

La secoxiiie année de 
l'esclavage- commence : 
naissance d'.Alcëe , HIs 
de ■ ce héros et de l'es- 
clave Malis; c'est de lui 
qiae ' descendoient les 
Hérariide»qui'ont régné 
en Lvdie: * 

ÎA troisième année 
de Tesclavage d^Hetcule 
commence : naissance 
d'Asélaus , fils d*Om- 
phale , et d*HercuIe ; 
c'est de lui que descen- 
doit Groesus , selon Apol- 
lodore. 

Fin de Tesclavage 
d'Hercule : guerre con- 
tre Laomédon : captivité 
d'Hésiode donnée à Té- 
lamon : commencement 
du règne de Friam : Her- 
cule prend au retour 
rile de-Cos^i et dé ses 
amours* (ïvac Caldope , 


^7 

Age 
cule-. ' 


35 


56 


37 
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cule» 


soeur de Mélëâgre ^ fille 
d'Oenée., roi de Calydo. 
(^et Oenée ^ qui s'étoit 
remarié depuis la mort 
de Mél^agre , fut père 
(!e Tydée, qui se trouva 
à la guerre de Thebes : 
et Dioméde étoit fils de 
Tydëe ; ce qui confirme 
la distance que met 
'^ poUodore er*re la mort 
d'Hercule et la prise de 
Troye. 

îïaissance d'Hyllus , 
fils de Déjanire et d'Her- 
cule ; guerre d*Hercule 
dans la Thesprotie; prise 
d*£pbira ; délivrance de 
Thésée retenu dans les 
prisons d*Aïdoné , ou de 
Hades ; Thésée retourne 
à Athènes ; il est reconnu 
par son père AEgée ; Mé- 
dée quitte la Grèce , et 
retourne en Colchide. 

Hercule emmena avec 
lui Astyoçhé; fille du roi 
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56 


56 


des Thesprotea , de la- 
quelle il eut Tlépoleme , 
qui fut tué par Sarpédon 
au siège de Troye. 

Naissance de Tlépo- 
leme ; Hercule aban- 
donne Galydon , à cause 
d'un meurtre , avec sa 
femme Déjanlre et son 
fils Hyllus , et se retire à 
Tracliyne cliez Céyx. 

Guerre d'Hercule con- 
tre les Driopes et lesLa- 
pithes , en Jtaveur du roi 
des Doriens , qui , par 
reconooissance , lui as- 
sure le tiers de ses états. 

Guerre d*Hercule con- 
tre Orménius , roi des 
Pélasges des environs du 
mont Pélion , qui lui 
avoit reliisé sa fille Asty- 
damie. Cet Orménius 
étoit grand - père de 
Phœnix et d'Eurypile , 
qui se trouvèrent a la 
guerre de Troye, | 
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Guerre ff Hercule dans] 48 
l'AEchalie , contre Eu- 
rytus et ses fils ; après 
avoir défait leur armée , 
il prend la capitale de 
leur état , les feit mou- 
rir , et emmené lolé pri- 
sonnière. 

Déjanire , ctaîgnanti 49 
que son mari ne la ré-f 

Î)udiât pour épouser lolé, 
ui envoie une robe tein- 
te du sang de Nessus , 
qu elle croyoit un phil- 
tre ; cette robe empoi- 
sonne Hercule , qui se 
brûle tout vivant , et est 
reçu au nombre des 
dieux; c'est l'apothéose 
dont parle Apoflodore. 

Cette même année qui 
étoit celle de l'échéance 
du troisième' tribut que 
les Athéniens payoient à 
Minos , Thésée passa en 
Crète , tua leMinotaure, 
enleva Ariadne , et fut 
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Foussé par la tempête dans 
île de Cypre ^ où Aiiadne 
mourut. 

Commencement du règne 
de Thësëe. 

Première guerre de Tbebes 
entre les deux Hls d*QËdipe. \ 
Rétablissement des jeux o- 
lympiques , selon Thrasylle i 
guerre entreprise par Thésée 
contre Créon , roi de Thebes , 
pour faire ensevelir les Grecs 
tués au siège de cette ville. 

Les HéracUdes chassés de 
toute la Grèce par £uristhée , 
se réfugient a Athènes ; Thé- 
sée les prend sous sa protec* 
tion y et marche contre Euris- 
thée avec une armée : ce 
prince est tué avec ses enfans^ 
par Hylius , alors âgé de 17. 
|ans. 

Hylius passe dans le Pèlopo- 
nése avec %e& troupes 1 mais il 
est obligé de se retirer au bout 

Ide l'année, «cause de la conta- 
gion qui désole le payi. Ce 
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Alt dans ce temps- la queTIé-. 
poléme fut obligé de se bannir 
de la Grèce , à cause du meur- 
tre de son oncle Licymnius. 

Atrëe , fils de Pélops, règne 
à Argos et à Mycëneà , après 
la retraite des Héraclides. 

Apollodore dit qu'HylJus 
épousa lolé après celte expé- 
dition ; cette princesse devoit 
avoir au moins 58 ans, ou 
même /\o, 

HJlus revient dans le Pé- 
loponése la troisième année 
après sa retraite ; il est tué en 
combat singulier par Echemu s, 
\xoï de Tégée : et les Héracli - 
des se retirent , avec promesse 
de ne revenir dans le Pëlopo-^ 
nése qn au bout de 5o ans. 

Guerre des Epigones , ou 
seconde guerre des Thébes:» 
la ville ne pouvant plps se 
défendre , les ik)eotifcns $e re« 
tirent a Âxiië , en.The^alie; 
d ou ils Djè revinrent à Thébes 
.^u*4 la ^uaprifme génération , 

c'est- 
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c'est -à^rc etiviroû lao aûi 
après. 

LesPëksges se répondent 
dèns la Boeotîè : uhe baiide de 
femities guett"iéj:*ep sorties do 
la Sc]jftMe> pén<^ttie dans Ki 
Grèce , et vient iaire la guerro 
i Thésée daas r Atiique,; Priam 
dans Homère > parle de ses 
exploits contre les Am atones ; 
et Ton montroit de lents tom* 
beaux auprès de Troye i aussi^ 
l>len qvte dans TAtdqije ; co 
qui i'eroît croire qu^ cette 
opinion de la guerre des Ama- 
zones auroit un fonoement 

* 

historique. 

Thésée enlève Hélène , âgée 
pour lors de dix ans , et part 
de TAttîque aVec Piiifhoiis , 
pour une expé^tion stecrete. 

Guerre de Côslor 1 et de 
Poîltrx dâhis l'Attique J pour, 
délivrer Hélène. v 

Apothéoèe d'HercuI^ selon 
Trasille ; ' ce qui peut s*en« 
tendre' ^e l'établissement d^ 
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son culte à Athènes et dans 
quelques autres lieux de la 
Grèce : sur quoi on peut voir 
Plutarque dans , la vie de 
Thésée. 

Thésée est obligé d'aban- 
donner Athènes , et de. cher« 
cher une retraite chez Lyco- 
méde, roi de Skyros , qui le 
fit mourir. Ce même Lyco- 
méde régnait encore dix ans 
après ; et ce fut chez lui que 
Thétis cacha Achille. 

Castor et Pollux moururent 
avant leur père Tyndare ; et 
Hélène porta le royaume de 
Lacédémone en dot à son mari 
Ménélas. Les enfans ée Tyn- 
dare moururent avant leur 
Î)ere, et depuis le mariage de 
eur sœur Hélène. 

Selon la chronique d'Apol- 
lodore ^ ils furent mis au 
nombre des Dieux vçrs le 
temps de la prise de Troye : 
mais selon Pausanias ^ aa ne 
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leur éleva des autels que 4^ 
ans après leur mort. 

Mnesthée règne â Athènes. . 

Mort d'Alrée : son frère 
Tiijeste lui succède , seloa 
Homék-e. 

Hélène est enlevièe pour la 
seconde fois ; ayant alors 2a 
ans : elle est conduite à Troyo 
par Paris: 

Mort de Th veste , et com- 
mencement du règne d'Aga- 
memnbn*, «qui emploie huit 
ans entiers aux préparatîf de 
la guerre contre les Troyeus. 
Quelque long que paroisse ce 
temps , il étpit nécessaire pour 
former la ligue des rois de la 
Grèce , et pour construire les 
mille vaisseaux avec lesquels 
oh transporta l'armée des^ 
Grecs. ^-^ 

Commencement de la guère 
de Troye. 

Prise de Troye. 

La destruction du royaume 
de Troye causa dçs grandes 
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rëvolutioi» dans FAsîe mi- 
neure ; plusieurs nations pas- 
serentde laThrâce ^ans l 'Asie; 
et il se forma un grand nom-i 
bre de petits réuts» 

Le iils d'Hector' se rétablît 
à Troy ey et en chasse Ant{nor« 

Troisième entreprise des Hë- 
racUdessur le Péloponéseji sous 
la conduite de Clëodaeus , fils 
d'Hylhisnui nWpas plus heu- 
reux, que les autres: il e^t re- 
poussé par Oreste» qui javoit 
déjà vengé la-noxtde sonipere 
AgaRixneinnon , et s'étolt ré- 
tabli sur' le tiène : Cléodaeus 
avoit 54 ans* 

Le temple de Diafo 9 à 
£phése , brûlé par les Ama- 
zones. 

Les JBœotiens diassés <j'Arr 
né, reviennent dams la Baejotîe, 
qu':ls reprennent sur ks Pé-» 
lasges. 

Les Héraclides ; formèrent 
une quatrième tentajtive contre 
le Pélpponése , sous la con- 
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tîuîte d*Arîstlioinachus , fils do 
Cïéodsetrt : mais ce prince fut 
tué -a^ passage de l'Isthme. 
Orêste qui étoît Venu au-de- 
vaut d'eux , s'avance jiisques 
'dans laBaèotie; et son fils rôti''- 
ththjs , avec une partie de ses 
troupes , s'arrêta dans le voi- 
sinage de Tisle d'Eubée; d où 
renïontant le long de la mer 
jusqu'à la Thessalie , il passa 
dans TAsîe mineure , et s em- 
pfera tie 'Fiste de Lesbôs. 

Argon , Aîscendu d'Her- 
cûle , trionte sur le trône de 
Lydie , où ses descendants 
régnent jusqu'à la vingt-deu- 
xième génération. 

Cinquième entreprise des 
Héraclides sur le Péloponnèse, 
^atts la ccmdtïite îles trois fils 
d' Aristom achus . 
• La eonqifête du Példpon- 
nese dura plusieurs années ; 
et après qiae tout le pays fiit 
tranquille , on procéda au 
partage entre les trois fils 

M 3 


Avvnt 'Après 
Jésus- la phfe 


H- isisr^o'i «. là,' 


CbriA. 


de 
Troye, 


\ ^ 


aigoi 


92 


ii65 
116:2 

ll32 

iii5 
1114 


H' 


d'Aristotnachûs , Arîstodeme y 
Tëménus et Oresphonte. Les 
Lacédémoniens . étoient per- 
suadés qu'Anstodeme nfétoit 
point. mort au commencement 
de rexpédition , mais qu'il 
avoit demeuré aLacédémone, 

Mortà'Àristodeme , Tannée 
même de la naissance de ses 
enfants : Théra , son beau- 
frère , est élu tuteur des deux 
jeunes princes , et gou^|erne 
en leur nom pendant plus 
de vingt ans. j 

Majorité des- enfants d' Aris- 
Itodeme. 
1 8 Arriy ée des Miny ens chassés 
de Lemnos , qui se réfugient 
à Lacédémone. 

Colonie conduitepar Théras 
dans risle Callistha. * 

Fondation de la ville de 
Lesbos daps Tlsle de ce nom. 

fi'ondatLÇHQ de la ville de 
Gumes en AEolie. 

Colonie de Mélos , selon 
Thucydide. 

Fondation de la ville de 
ISmjrne. 
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Commencement des olym^ 
piades vulgaires. ^ :, 

Révolte de Gyges , et fin 
des rois Héraclides de Lydie, 
selon Hérodote. 

Mort de Ceindaule , selon 
£uphoTÎôn. 
■ Naissaxice de Solon. 
Archontat de Solon , et 
réformation d'Athènes. 
Naissance de Crœsus. 
Mort de Périaiidre , tyran 
de Coiynthe. 

Fin dés voyages de^olon;. 
Première année de Pisis- 
trate. 

Première année du règne 
de Crœsus. 

Voyage de Solon en Lydie. ; 
Crœsus consulte loracle de 
Delphes. 

Seconde ambassade de Crœ- 
sus à Delphes, a 
Commencement de la guerre 
de Crœsus contre Cyrus. 

Fin de la guerre , prise d^ 
Sardes , et destruction du 
royaume de L)die. 
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OBSERVATIONS 

SUR.LA CrROPÉDIE 

DE XÉNOTHOJSfj 

"principalement par rapport à la 
géograp/ne^ 


^ P a B M I s R s F ▲ R 1* I £•: 

jLàE profond loisk d*une solitude de six 
mois dont rien ne pouvoir troubler la 
tranquillité , m 'ayant invité à relire les 
principaux écrivains Grecs et latins , 
potti* rappeller à im examen rigoureux 
les jugemens que j'en avois portés sur 
des lectures peut-être un peu trop su^ 
perficielles , Xénophon fut un de ceux 
par lesquels je commençai. Je m'apperçus 
avec surprise en le relisant , que m'ëtant 
Jivxé trop légèrement à ropinio» Qov^^ 
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ihtine ^ les idées pea Êivorables que je 
m'étois faites de son exaotitadQ et de 
sa sincérité ^ mëritoient d'être réfot-^ 
mées'; mais je «lanquois aloi^ des se* 
cours qui pouvoient éclaircîr mes doutes. 
Aujourd'hui que je^ me trouve avec ceft 
tecouxs/ j'ai cru ne pouvoir mieux Êiiro 
que de proposer mes conjectures à 1* A- 
eadémie j pour a^îr sa décision. Il me 
semble qu'en général ceut qui traitent 
Xénopfaon d'écrivain Êibuleuit ^ et qui 
regardent sonr hhtoîre de Cyrus comme 
un roman , se fondent sur la contrariété 
qui se trouve entre Hérodote et cet 
écrivain , sur le jugement que Cicéron 
porte de la Cyropédie , et sur un passage 
de Platon qui semble contraire â ce 
même ouvrage. 

Pour l'autorité d'Hérodote \e ne la 
crois pas décisive. Cet écrivain convient 
qu*il j a trois manières différentes de 
conter l'histoire de Cyrus ^ et il assure 
qu'il n'a pas choisi celle qiii faisbit le 
plus d'honniur aux Persans ; il pouvoir 
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aussi ajouter qu'il n-a pasxhbisî eeOe 
dont les circonstances étoîent les plui 
simples et les plu$ vraiseinblables. Les 
songes y les oracles et les prodiges qui 
accompagnent la naissance de Cyrus , les 
circonstances et les suites de son expo- 
sition et de son éducation ^ la manière 
dont Astyage punit la désobéissance 
d'Harpage ^ ce père auquel on 6iit dé- 
vorer les membres de son fils > comme 
à un autre Thyeste ; tout cela me semble 
déparer un peu les éloges que Ton donne 
à la sincérité historique d'Hérodote. Un 
ouvrage où Ton rencontre de semblables 
fait9 y ressemble mieux à un roman qu'à 
une histoire ; peut-êtt:e même le vrai- 
semblable du roman ne pourroitril s'en 
accommoder , et faut-il les renvoyer aux 
poètes , auxquels il est permis de tout 
hasarder? Mais , dit-on , Hérodote a 
été suivi par tous les autres anciens ; et 
parmi les modernes , par le P. Pétau 
et par Scaliger. A l'égard des anciens ^ 
cela n est pas sans quelque difficulté 
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comme je pourrai le faire, voir un jour 
ea examinait les Quvragqs d'Hérodote. * 
Pour les modernes , leurs suffîrag^s sont* 
partagés. Les éloges qu'ils donnent â 
Hérodote en général , et que cet écxi- » 
vain mérite^ n*ef£acent pas un certaiR- 
air d'incroyable répandu 3ur quelques* r 
uns des faits qu'il rapporte. Plusieurs « 
écrivains judicieux (i) ont préféré Xé- - 
nophoi^ , et l'ont trouvé plus conforme 
à l'écriture ; pe qui doit décider la ques- 
tion : puisque les livres de l'écriture ' 
méritent plus de croyance que tous les 
ouvrages des profanes^ quand même ot»L 
ne rQgar4ei;oit les livres sacrés que comme . 
écrits par des hommes ccuitemporains y[ 
sujets de^ Babylpnien&et puis d^ Perses y ; 
parlant la langue des premiers , et ayant 
passé un temps considérable- dans la- 
Chaldée , j&ontiere de la Perse. Mais^ 
ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans ce 
paralieli^ y je me. contenterai d'examinco^ 

i ""Usçerîus îfans ' Ses annales sacrées , et M. Bossuet , ' 
éTêque de Mcaux . discours $ur l'histoire rnûYerselle. 
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l«s pfmag» de Platon et de Ckétwïf 
avant t^ae dépasser à l'ouvrage même 
de Xénopfaon. 

Platon oonjectnre dans le second livr^ 
'des loix f que Gyrus , grand capitaine 
d'ailleurs et plein d'atnour pour son peu^ 
pie f ignoroit les nais principes de l'ë- 
dncatkm des en&ns et de Téconomie 
civile. De-là Athénée (i) et Dîogcne- 
LaâDcé concluent qu*au jugement d^ 
Platon y la t^yropédie, où Ton donne une 
si' belle idée de Tédocation qu'avoit reçue 
Gyrus, n'est qu^une histoire romanesque» 
Mais quelle conséquence ? Gyrus seroit* 
il le premier prince , qui , devanl: une 
partie- de ses grandes qualités à son édu- 
cati<m y auroît négBgé d^en procureir 
une semblable à ses enfiuts ? Au fond p 
quelle peut-être l'autorité de Platon ei» 
cette matière ? Doit-elle balancer le té- 
mcâgnage de Xénophon y confirmé par 
tous les anciens qui nous- ont laissé de» 
descriptious si détaillées de la bonn^ 

• DIpQofop. 1. xi t Diogeo» Laert. vit. pUt* 
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Sdtication que lei per€» donootent k 
leurs eH&ns 'i Platon n'apporte avcdn^ 
raison de sa conjecture , et la propose- 
comme un simple soupçon y comme une- 
espëce de divination fimart^ttuit ^ dit-il* 
Platon et Xënophon y disciples do même 
maître y et se distinguant par les mémes= 
talens y ne dévoient pas être fort unis y 
et Tëmulation qui avoit été entr Vux dans 
Técole de Socrate y ayant eontinué dans 
la suite y peut-*étre ne sont^ils pas tont*à« 
fait croyables dans les crtci<|ues indirectes 
qulls £c»nt l'un de l'autre. On vient de 
voir le passage de Platon y qui y sdon 
le rapport d'Atbënée et de* Diogexie^ 
Laërce^ ëtolt regardé comme la critiqué 
de la Cyropédie. 

Xénophon assttre de son cdté y dans* 
Fouvrage des dits mémorables de Seerate f 
que ce philosophe m'a jamais parlé d(# 
choses célestes y ni des principes naturek^ 
des âtres, et que ceux qui lai ferom 
tenir des discours sur celte matière y 
sont des écrivains peu £d^Ie$«- C'esâ-Jà: 


a78 H I s»T o I R i; 

une censuré manifeste du Timëe de 
Platon ^ dans lequel on introduit Socrate 
disputant avec un philosophe Pythago- 
ricien sur la nature des êtres. Xénophon 
n'est pas le seul qui ait fait ce reproche 
à Platon. Nous savons que quelques- 
uns de. ceux-là laèxxxe qu'il introduisoit 
dans ses dialogues (i) y et Socrate lui- 
même a désavoué plus d'une fois eh sa 
présence les discours qu'il leur faisoit 
tenir. Je ne parlerai pas des Anachro- 
nismes^ par lesquels il fait parler en- 
semble des gens qui n'ont pas vécu dans 
le même-temps» > 

Le parti le plUs favorable qu'on puisse 
fidre a Platon y c'est de composer ces re- 
proches mutuels et de les regarder connue 
un effet de la jalousie si commune entre 
gens qui courent la même carrière. C'est 
&ire honneur aux gens de lettres que d'en 
borner les effets à quelques critiques in- 
diï'ectes ; on n'a que trop d'exemples 

1 Laert,lII,'3$ ", à l'occasîbn du Lyrsis. Athénée, XI , 
Arinides , orat, Platonica, ii» 
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qu'ils il*ont pas toujours été si modérés. 
Le jugement de Oicéron sur la Gyro^ 
pédie paroh plus précis et plus désinté- 
ressé j puisqu'il est accompagné d'un 
éloge de Xénophon ; mais quand on l'exa- 
mine de près > on s'apperçoît qu'il tombe 
plutôt sur le caractère personnel que Xé* 
noplK>n donne â Cyrus , que sur la vérité 
des faits rapportés dans son histoire. Voici 
le passage(i) : Oyrusille à Xencphonte 
non ad hisùoricB fidem scripùus , sed ad 
effi^m fusci imperii , cu/us summa 
graduas ab illo philosopha cum sin" 
guiarï comiiaâe jungiiur. Ces derniers 
mots prouvent qu'il s'agit là du caractère 
de Cyrus. Cicéron assure que le Philo- 
sophe a embelli le portrait du conque- 
sant , pour en EEÛre Tidée d'un héros 
parfait. Nullum est enim pneùermis-. 
sum in iis officium diligentiê et mode-^ 
rati imperii. Il ne paroît pas fort per- 
suadé que la douceur de Cyrus y sa fer^ 
zpeté , son empire sur ses passions les 

I Epbt. ad firctrem» 
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plus isdkdplînabiet » )*amoar et raml>i<' 
tîon .y ayent été teUs que Xënophon le» 
décrit 9 et l'oa ne- peut s'empêcher d^ 
penser comme Cicéroii. On a- fait voir 
autrefois dans une savante dissertattoik 
lue à cette académie ( i ) ^ que presque 
tous les discours de la Cyropédre étoiene 
des allusions aux discours.de Socrate^ 
et souvent même des répétitions de ceux 
que Xénopfaon avoit déjà Mc tenir à ce 
philosophe dans son livre des Dits mé- 
Biorables^ Ainsi j'avouerai qu*â cet égaid- 
Xénophon n*est pas un historien hien 
scrupuleux; j avouerai encore^ si l'on 
veut y quo^ue personne ne s*en s<jit en^ 
core plaint , au moins à ce qu'il me 
setnble p que dans ses harahgues ^ Xéno» 
phon a trop doiiné à llmagination , et 
qu'il sent nn peu trop le rhéteur ; que 
Ton y est blessé des allusions fréquentes 
à des pointa de la mythologie grecque , 
inconnus aox Persans» Par exemple, 

I rî»ert. de M. l'abbé Fraguièr, swr X«nophon ^xcofiè 
folttse des. mémoixtt lu* ^ cette Acadinùe, 


dans ttii coknbat entre lôa Meie» eft les 
Attyriens f Cjrrus invoque Castoir et Pol- 
lua > dit inkës paniculiM'es ftilx Grect,! 
"Les geaas seasés n'ea dévoient paB être 
moins choqués du temps de Xéaophon ^ 
que nous le serions aujourd'hui de voir 
dsùas une histoire des Gali£ss , lëi Sanu- 
sias prêts ^ combattre Jeedegherd, deri^ 
nier roi de Perse j s'adresser à S. Marda 
ou à S. Maurice. 

Mais après tout y ces choses sont indif- 
férentes au fond de i'histoire et à la des-? 
cription des pays dont XénOphon parle > 
sur-tout les connoissant conune il faîsoit^ 
pour les avoir traversés avec les Grecs 
qui s'engagèrent an service du jeune Cjr- 
rus y et pour avoir séjourné quelque tems 
a Trëbisonde ^ la plus avancée de toute» 
les colonies grecques dans TAsie ; car 
Xénopbon n'écrivit la Cyropédie que 
depuis son retour de Perse : en voici U 
preuve. 

Xénopbon faisant allusion à la mort 
de Socrate ; au livre troisième dç sa Cf « 
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népnses piàroîssent grossières 9 et moite 
cm doit Fèn /croire capable; cai: enfia. 
elles ne sont pas moindres %ue de mettre 
les Indes au nord de rArménie f et 
THircanie au mldî de Bab}(lôna II étôit 
il^tile pour son dessein*^ (jiaaald méoaè 
il eût voutiit éciire us. romain piiiloso-»' 
pjblque, de bouleverser toute L'Asie ^ 
et de dhanger la situation de ces pit>- 
vinceS' Ainsi j'ai cru qu'il ne Ballcnt 
pas condamner Xéncipho^i sans examen 7 
et par i'attenti(m.avec l&qilelle j'ai reïu 
sa ^ytopédie y j'ai découvert que les 
mêmes t^hoses qui. m'avoient paru da* 
bord des erreurs impardonnables , sont 
peut-ép-e les matériaux d*un nouveau 
système de géographie ^ dlBË^ent^ mais 
non incompaiibie avec les notions «com- 
munes. Lorsqu'il s'éloigna «des dénomi* 
nations usitées parmi. les Aisi^ciens^ c'est 
p^ur s'approdièr de celles que Tonr a 
employées depuis lui ^ et souvent de celles^ 
qui sont encore actuellement en usage 
d^s les pays^ dont il parle ^ et c'es^hli 


^meifàénv& de soa exftçUtude^ c^r uns 
étadjd partiaciilieré de la géographie cbiiï- 
vaincra toujours qUe les noms des peu-; 
pies ne changent presque jamais j, Ipxs - 
que la nation qui le^ porte) n'a pas 
changé, et lorsque des étrangers . ne! 
donnent point une nouvelle dénomina-^ 
tion a ce pays en venant s*y étaMîr, 
' Je mè bornerai dans cette premier^ 
dissertation à quatre points > sur les-* 
quels ^a différence est plus marquée.! 
Je garde le reste pôui* une seconde j 
mais oh peut dès'^â-préseiit H^oii^sur Ta 
carte 'de Fempire de Cyrus, lesdiffé-^ 
rences qui se trbiïveht entre Xénophoii 
et lés aulfes. Cette carte est tinîque-» 
ment composée sur lé systéthe géogra-^ 
pMqôe de cet historien^ et cest une 
attention que n'a point eu Well» dan« 
ïà carte 'q^itll^a jointe' k ^histoire -de 
XërttJphon. Comîrtie il place les-Tadiens; 
les ' B»cttien» ;' ' les 1? yrcaftîterii? , leà 
Saques, les Cadusïens et les €hâldéealtsy 
jttivant ropînibn- commuiïe , !e réeit-tWi 


286 Histoire. 

Xënophon devient absolament inintel- 
ligible et plein d*at>si3rdîtés ; on va le 
voir dans les réflexions suivantes* 

Première observation sur les Chai- 

! ' déens, 

t ■ • ■ • 

Xënophon y dans sa Cyropçdie , non 
plus que dans sa retraite des dix mille , 
ne nomme jamais les peuples de la 
Babylonie Chaldéens ; et ea effet , en 
examinant la chose de près ^ on trouve 
,que le nom des Chaldéens de la Bab}- 
lonie ne convenoit qu'à une tiibu -o^ 
famille de gens qui s'appliquoient dès 
Ten&nce à la recherche des clioses natu^ 
relies, â l'observation des astres ^ et au 
culte des dieux ^ à peu près comme les 
iMages de Perse et les Brachmanes des 
Indes. 

Xënophon donne le nom de Chal,- 
dëens aux peuples qui habitent .cette 
branche du Caucase »> où ITuphrate, le 
iTigre , TAraxe et leCyrus prennent leur 
l^ource* C^tte position révolte ^ â la 
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première lecture , des gens accoutumes 
à la géographie d'Hérodote , qui nomme 
ces peuples Oialybes, et met les Chai- 
déens à Babylone; néanmoins Xénophont 
ayant été suivi par ceux qui sont venus 
dans la suite , il .paroit le plus exact. 
Strabon (Lib» x. eùxj\) assure quje le^ 
peuples nommés anciennement G^alys 
bes I étoient appelles de son temps ChaV 
déens ; et 1 empereur Constantin Porpby- 
rogénète y qui appelle les provinces du 
nom des peuples qui les habitent , donnp 
celui de Chaldia au pays dont Thréb^ 
^nde étoit la capitale , et qui s*éteiid 
fort loin au midi. et a l'orient de cette 
-ville y comprenant une grande partie 
des deux Ârménies; il ajoute même 
que ce nom vient des Perses (1). 

Seconde observaiion sur les Indient. 

Xénophon parlant dans son premier 
.livre des préparatifs du roi d'Assyrie 
pour faire la guerre aux Medes y dit 
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qu'il sollicita îes roi» de Lydîe ^ dé 
Phrygîe , de Paj)hlagonîe et celui des 
Indes y à joindre leurs ormes aux siennes, 
contre Cyaxare roi des Medes; ce dernier 
appella les Perses i son secours , qui 
•lui envoyèrent Cyrus à la fèié d*une 
"mrmèe de trente-mîlle hommes. A peine 
Xyfna ( LtIk 2. ) fùt-il dans la Mëdie ^ 
qu'il arriva à la cour de Cyaxare des 
'Ambassadeurs du roi des Indiens, chargés 
. ^ slnformér du sujet de la gnerre , et 
d'oflrir le secours du ix)i leut maître 
ti cekti ées deux partis dont la cause 
«earoit la plus justew Cyrus , au nom d« 
Cyaxare y offre de s'en rapporter ait 
yoi des Indes ^ et accepte sa média tiom 
Pendant que ces Ambassadeurs vont 
à la. coor d'Assyrie s*acquMter de !eul^ 
i^oxntnission > .Cyrus marche contre te 
roi d* Arménie ) et l^oblige de se sou» 
mettre a Cyaxare, dont il avoit toujours 
été tributaire. 11 Fengage à distribuer 
les tserres incultes de ses états aux Chûî- 
ûéens ^ montagnards fércces ; que la 

stérilité 


Kérilité de leur pays obligeoil de £siird 
des courses sur les terres de leurs voisims.il 
Là Cyrus apprend que ces Ghaidéena 
f^outuraés à la guerre y doQt iJs^'étoient 
fait une profes:>ion ^ servoieat .souvent 
dans les troupe is du roi des Indes y 
prince riche en or, , le même qui avoit 
envoyé des ainba$s£^eiuK9 on Médîe.: 
Cyrus instniLt de ce détail y «nuKiie aussi 
une ambassade ^ oe prince .9 spus pré-^ 
texte de lui etnprunter de i*argeni y maie 
au fond dans le dessein de luiappr^idie 
fi^s nouveaux succès | et peut-être doi 
négocier une alliance avec lui. 

Il propose au^. Arméiiieiis et aux Cha-^ 
lybes de lui donner 'd^s guiU^ et des 
interprètes pour accompagner , ses ambas'-' 
fadeurs y et leur déclare que si . le roi 
des Indes refuse ses offres y il ne garderft 
plus de mesures avec lui , et ne su'vra 
que ses intérêts I c'est - à - dir^ , qu'il 
lui fera la guerre* Les ambassadeurs 
de Cyrus partent avec des A^é^ii^na 
^X des Chalybes ; cependant il. marcHjO 

mu, T. iJti fi 


contre le roi d'Assyrie , et â la fin d^ 
la campagne , c esi'-à-dire , quatre mob 
aeu plus après leur départ , les ambas» 
sàdeurs de Qyms reviennent avec ceux 
dtt roij des Indiens , qui apportent de 
r.argent et le traité conclu. Avant que 
cette nouvelle éclate , les Ambassadeurs 
des Indiens vont i la cour de Lydie 
examiner les préparatifs de Crésus | et 
f^iennent avant rouverture de la cam«- 
pagne en rendre compte à Cjrrus. 

On ftvoit connu jusqu'à ce jour deux 
Bâtions que les anciens ont nommées 
Indiens; ceux de Tlnde orientale pro«: 
prement dite , qui habitoient entre 
rindus et le Gange , et les peujdes 
de r£tbiopfe f noïmnés quelquefois In- 
diens^ comme dans Yirgile en parlant 
duNil; 

Septem discvrrit in ora 
^sfus coloratis atnnis depexu^ ah 
indis. (Georg. IV. 292. ) ^ 

H est clair que Xénophon ne parle 
ta de$ uns ni des autres ; et qu'il £aat 


tliôrcher les Indien^ dans le voisinagd 
de rArm^oie et dn pays des Chaidéeiu 
ou Chaljrbes. 

10. Parce que ces dernièi^ > vd^ins 
3es Arméûîens et des Medes , servoiènt 
souvent dans Vjarmée du roi d«s Indiens $ 
^^. parce que c^est chez ces peuples 
que Gyrus prend des guides et des iater- 
prêtes pour aller dans l'Inde ; 3^. paroe 
^ae quatre mois au plus suffisent pour 
«lier d* Arménie dans Tlnde, y négocier 
tin traité y le conclure y et en apporter 
la nouvelle en Médie ; ce qui suppose 
^CkB ces pays n étoient pas fort éloignés. 
9'ai vu des personnes qui croyoient que 
ces ambassadeurs de Cyrus avoient été 
dansTInde proprement dite par le nord 
de la mer GaspienneentraversantUbériey 
le pays des Sauromates , les vastes plaines 
arrosées par le Itàa y le Rhymnicus , 
le Daix et le Ja^^arpes, et qu'ils étoient 
entrés dans l'Inde par la Sogdiane et les' 
montagnes où le fleuve Indus prend sa 
iftwce,. 
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Mais optxe que ce chemin est trop lou, 
e^ que oc« p^s gui n^ ?o?if .j^ ^nêmé 
Ibn praticables aujourd'hui ^, étaient hal 
^té|i ^lorj»;par dçs na^qn&lbarjbaips , par 
\des Scythes /érooef^ jçunenûs 4^ Médoç 
^1 dos Peiu^anf ^ et q/^.eusseiu refusé le 
passée fî leurs fmbas^aijLejfrs ^, çuellq 
fl^pareilfîe quW p^^^cie éloigné de Jbî 
Médie et de l'Assyp^e 4& pt^s de â^^ cpa^ 
parsfsastges ou hqît jc^i^^ lieu^ > &ép^4 
de ces royaumes- par d^ pajf imnpn»ei^ 
jnenace ces princes de leur f^ire la gueçi^ 
»*ils relusont sa médiation ? G'e3t à. p^ 
|»rè« comme si le roi de Perse offroilî jjl 
tienne aux rois de Suède ^t de X}aiie? 
xnarck y et menaçoit de sedéclasetconica 

l'un d' entr'eux. 

Nous ne voyons rien- daiis l*bîst€Hre dû 
i3Lénophon , qui le puisse faire soupçon-* 
nër d'une telle façon de raisonner. Il faut 
donc supposer que ces Indiens sont des 
peuples connus sous un autre noni; ef 
après avoir examiné la chose av^eo atlen^^ . 
lion; je A*«n vois point dqnt la sitoatioj^ 
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tonyîeiinè mieux avec les circonstances 
Su fécît de Xénopîidn , que les haMtani 
3e Côlchos et dèfibëfie : vôiéi ïesraisoni 
qui m'ont cTéteritiiné a preîid'rece parti. 

Il est céftàînqùe Tes anciens ont donné 
quelquefois le nom d'Indiens aux peuple j 
dei'£thiop'e; 
Xfsque coloratis amnis depexus ab 
Indis y ( Georg. IV. ) 
dit Virgile en parlant du Nil : 

ÏJlcra Garamantas et Indos 

Pf-oferetiinperiunif (AEheid. VI. 795*: 
Sirab. XVI. ) 

dit-il ailleurs , en parlant d'Auguste qui 
avoir effectivement conquis quelques 
villes d'Ethiopie , et obligé ces peuples 
\ lui demander la paix par des ambas- 
sadeurs. 1 

EHen ( De animalib. XVI. 33: ) met 
des Indiens auprès des Garamantes dans 
la Libye ; en conférant ce passage avec 
un autre d*Hérodote , on voit qu'il s'agit 
^ de l'Ethiopie. 

Dâ23â jProcope 2 rjEtbiopiè est nomm^ 

N 3 
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Inde , et je pourroîs montrer par im 
grand nombre de passades des anciens 
historiens ecclésiastiques , qu*on ne lui 
donnoit point alors d'autre nom* 

On peut apporter plusieurs raisons dUa 
cette expression : 

1 .o La resst^mblance qui ëtoit ancien- 
nement entre les Ëtliiopiens (Lib. 7. ) et 
plusieuis nations indieimes. Hérodote 
distingue deux sortes d'Ethiopiens ; les 
uns y orientaux qui babitoient au milieu 
des bidiens j^ et servoient avec euxjcj^ns 
les troupes de Darius et Xercès } les 
autres 2 occidentaux , q[ui demeuroîent au 
midi et a loccident de TEgypte ; les uns 
et les autres étoient également noirs , 
et diÊTéroîent seulement par le langagjB 
et la forme de leurs? cbeveux , les Eihio- 
pien^ d'Afrique les sty^snit exti-ëmement^ 
crêpés comme les Nègres , au lieu que 
ceux de llnde les avoient noirs ,. longs 
et rudes comme du crin. 

a.o L origine des F thiopiens , voisins 
de l'^g/jr^^î <^' ^^Si. I^di«^ croyoiieift 
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tnr une ancienne tradition , que les 
iNfoirs ou Ethiopiens de Tlnde avoient 
abandonné leur pays pout passer en 
Afrique 1 où ils avoient peuplé l*Ethîo* 
pie f après en avoir chassé les Egyptiens; 
c'est Jàrchas , pliilosophe indien , qui 
rassure a Apollonius dans Philostrate , 
et ce philosophe piihagoricîen en paroît 
si persuadé , que dans la suite il parla 
aux £thio|)iens ^ sur ce prindpe. 

Eusèbe et George le Syncelle ( lib. 6. 
c . 6. ) , après d'anciens historiens , font 
menticAi de cette migration des Ethio^ 
piens , et en placent le temps soùs le 
règne d*Aménophis , père dti facneUt 
Sésostris, c'est-à-dire ^ dans les premiers 
temps héroïques de la Gtéce. Cette mi-« 
gration ifes Ethiopiens de l*Inde datU 
1* Afrique n'est peut-être pas tout-à-faît 
à rejetter; car les Ethiopiens ou Abyssins 
différent des Nègres par leuf lailgue*! 
par leur cl^vclure , et.ménie par la cou- 
leur de leur teint et les traits dé leur 
visage ^ quand on les examine de près^^ 

ïi4 ' 


les Abyssins ont des cheveux ^ et nott 
d» la laine , ont le teint brun- olivâtre 
ftvec des taches noires , et non enti<^re- 
ment noîr comme les Nègres. D est vrai 
qu'aujourd'hui on ne trouve pkis de 
véritables Noirs dans la presqu'Isle de 
l'Inde y la sr:'ule partie de ce paj s qui air 
iété connu des Grecs; mais outre que 
le témoignage d'Hérodote est précis y l'es 
nouvelles découvertes nous ont appris 
que presque toutes les isles méridio- 
nales de rinde sont remplies de Noirs; 
ce qui a fait croire à des très-liabiles 
gens que ces Noirs à longs cheveux sont 
les anciens et naturels habitans de Tlnde.. 

Les Portugais donnent le nom de 
Noirs aux Canarins voisins de Goa , et 
îl semble que les ancêtres de ces Cana- 
rins ont été de véritables Noirs., dopï| 
le mélange avec les Arabes et les Indien» 
)}lancs a altéré la couleur. 

Les anciens voyant donc que les Ethio- 
piens d'Afrique et plusieurs nations de 
Vlnde se rçss^mbloiçnt dans un point 
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•aussi ess^itiel que cette noirceur ràdi- 
'^e^ qui^ se remarquant daas les enfants^ 
quelques instants après leur naissance , 
ne peut être attribuée à Tardeur du so- 
leil ; et sachant par une tradition confuse 
que ces peuples avoient une ménxe: oari- 
gine j ils confondirent leurs ncons et les 
employèrent presque comme s^nonimes^ 
nommant Indieils les peuples de TËthia- 
pie y ainsi que je Tai prouvé ci-dessus y 
et £tbi^piens les' Noir$ de Tlnde y - ^nsî 
que fait Hérodote qui les appelle ci^' 

ïi paroliméme par tm cttidroît dfes 
lîtholiedd'Èustâthe si^Denysde Qharak^ 

qtie Ton a^roif éleUdîz cet usage jos<^u^à 
*l» Haute - Egjrpte , et qu'on lui- donnoit 
-^qoelquefoi» W noiBK>d''Iiide ^. aussi. bien 

que oeluâ^ d'£thicipîe qu^eile porte sowvexit 
*dë la^u'd^'tôut-le^rwondte*: > . . . -i 
f A]iîè«'avoîf'établif qoe tes netns èlîeÙB 
<ét' d(^Ët)à<^e étoienf quelquefois' 5yîK»- 

lûmes chez les anciens ^ je passe à . uner 

seconje proposkion ^ dont Bocli^rt mef 

N 5 


fouFuît les preuve» , c'est que l'on doiiK 

noin 1« nom d'Ethiopie à la Cokhide; et 

de-la je eonclus qu'on: a pu lui donner 

celni- d'Inde y sjflionime du premier. Bo^ 

> cbflTt rapporte deux exeniple»de cet usa- 

g« ;'le premier est tiré de saint J-ërôme^ 

• qm dit que saint Mathias (r) a- prêché zn 

al^Lra ^tliiopia , ubi est irruptio Ah- 

sarvet Hyssi portas ; le Aeuve Absarus> 

et le port d'Hyssus sont anpiës du Phase 

dans la Lazique , province* de Fancienne 

ColcBider Le second exemple esr tiré de 

Soplu'oniuBX2) ;. il. dit dans la vie de sak^ 

André} quei ^rers^remboochnre du fleuve 

Absarus et sur les bords: du Phase jhmr- 

bîtent des £thiopièiis^ Je sais- que ces 

deux écrivains sont bien postérieurs & 

Xénophon.; mais oatre qu'ils paFoissezxt 

•yjoix suivi des mémoires plus> anciens 

qu'eux , il est constant que long-temgft. 

mvaQ» eux, et même avant Xénophon ^ 

dc$>.peuples éthiopienSy,c-est-Â-dlse^noiKS. 

» lu c«tttt«|>o àt «pottolo MatMa^ 


ûu extrêmement basanés f ont hat>kë ca 
pays. 

L'auteur des Afgonautîques attribuëes^ 
3 Orphée ( 741 ) > soit Oliomacrite ou un 
écrivain plus récent , place au fond du 
Pont-Euxin , a[u nord des Mossyneques 
et des Mariandyniens , et au midi du 
Phase , une nation de Noirs ou de 
"Maures, Moe3'/Of^pindarè(Pj'Mrf. //^. 
576 ) en parlaxït des Oolches f les nomme 
XéXoLiVCûTCét^ y aux visages bruns; sur 
qpoi te schollaste observe que ces peuple» 
étant originàiretd'^Egypte , sont /iteXotyo- 
Xpoè^ f noirs de (^isage (i. 2. c. 204 )• 
Hérodote assure que les peuples de Col- 
^os étaient une colonie égyptienne , 
^*ils'observoient la circoncision^ avoient 
les cheveux J&isési^ le teint^basané et oli-^ 
▼àtre , la même physionomie ^ la mém(9^ 
XBanîere de cultiver et de façonner le 
' Kn ,, observoient tous les mêmes usagés.^ 
et ce qui est décisif , parloient la mênie 
laagoe qu^ les Egyptiens : Koti >f (^0^ 

H6. 


SoO H X s T O I 11 1^4' 

dXKviXosa't. 

Férodole y surpris de cette ressem-: 
Uancey avoit examiné la chose avec soin, 
«t s'étolt informé aux Colches et aux 
£gy|. tiens , du ten:ps où cette coIonÎQ 
égyptienne s*étoir établie à Colchos j^ 
tach il n'a voit pu rapprendre : les Egyp* 
tiens soupçonnoient que cVtoit une par- 
lie des tr< upcs de St^sostris , que ce prince 
mvoit laissée en cet endroit pour défendre 
non empire con'.re les invasions des pcu-^ 
plés septentrionaux ; car ils ne trou*- 
Voient aucune mention de cette colonie 
dans Icurà histoires. 

Ce sentiment a été enibrassé par ton* 
\es écrivains qui sont venus après Hé» 
todote i et quelques ■'- wns ajoutant de 
souvelïès' conjectures à celles^fes prêtre» 
^ypttensv assurent ^ comïnfe ApcfUoniu» 
tte Rhodes et son ScH0liast& (i) quicîfe 
toicéarqué et Théopotttp^ , que Sésostrîs 
Bâtit la ville à-Ma. sut te cieanfluent d» 
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Phase et de THippus^, aujourdlitiî Ske^ 
niscari , fleure chei^al , a trois cens 
stades de la met. 

Valérlus Flaccus va encore plus loîn'^ 
car il assure que Sësostris vaincu par les 
Getes, laissa «ne partie de ses troupe* 
en cet endroit pour assurer sa retrftitd.^ 

Cunahula gentis 
ColcJddos hfc , ortuscfue luens , liâ 

•prima Scsastris 
Xnmlerit Hex bel la Getis , »/ clad» 

suorum 
Terriens y hos Tliehas putriuThqii& 

redûcat ad amneiHy 
Phasidis 7ios imponat ag^ y Coh^ 

chosque vocari 
ïmperet (421)* 

Hustatlie y dans sa prëface sur Deny* 
fle Charax ^ , assure qfup Sësostris avoic 
laissé aux Sytjies- des tables gépgmphH • 
ques y sur les(|uelles. étoient gravées ses> 
.expédiiions et ses voyages^ Appollonîus 
de Rhodes {supra), dit que la terre ètt 
la mer étoient représentées sur c^ tablèft 
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4ivec béaticoup d'exactitude ; aussl-bieiï 
^uç les difïërens chemins f et que le^ 
habitans à^AÈa les eonservoîent avec 
loin. 

1^ Pline parlant des métaux aa livre ^5 ^ 
chap. 3 y dit : Jam regnaperat in Col- 
,chis Sulauces et Esubopes qui terrant 
pirginem nactus y plurimum argenti 
aurùfue eruisse dicitùrin Samnorunt 
génie , et alioquin vellerihus aùreis 
inclyto reffio ; sed et illius aurem 
camerœ et argentem trahes narratiturf 
et columme atque parastatéè ^ victt» 
Seêostre ^^pti Aege tant sujmrho^ 

\\ Ce passage de Pline confirme les cir- 
constances de la défaite de Sésostiis par 
les IbéïienSj et nous apprend que la 
tradition des Orecs sur Tàbondaince et 
la richesse de ce pays étoit fort ancienne; 
ce qui fournit une nouvelle convenance 
entre la Colchide et Tlnde dé Xénophcm y 
dont le roi étoit riche en or. La repu- 

. tation des richesses de ce pays dura toa- 

jours I fit nom yojon$ pof l^ x^tàtèu^ 
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italienne du P^ Lamberti (i) que sans 
la barbarie où ses habkans sont ensevalls-^ 
on pourroit tirer un grand profit des 
xnines d*or et d'argent qui sont en pin- 
ceurs lieiTx de ce payr, mais sur-tout 
. aux environs iiAradan et dan^ la Men^. 
grëlie. 

' Eir résumant ce que je viens d'obser^ 
ver, il résulte lo. que les^ anciens- don* 
noient le nom d*£thiopiens- aux Indiens^ 
et d'Indiens aux Ethiopiens ; en ua mot^ 
que ces^ deu3^ noms étoient presse &y* 
nonimes* 

ao; Que les peuples de Colchos pas-^ 
soient pour Ethiopiens y parce qu*ils- 
éfoient noirs- ou du moin»^ basanés ^ce 
liui devoit être très-sensible dans un pajs 
#iit les autres: habitans étoient extrémer 
iqent blancs»^ 

^. Qu'ils-étoieiy Egyrptîens y et peu^r 
étn» même Ethiopiens proprement dit^ ^t 
eat Sésostris ayant commencé par 1^« 
cqn<|l^ted*£thiopie^y avoit emmené aveCr 
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lui les troupes de cette nation ^ et eM 
«voit peut-être laissé une partie a Col* 
chos ) d'où je conclus que / sans absurdité 
en peut supposer les Colchea Indiens 
d*<yrigine y et par conséquent que Xé- 
ibophon a pu les- nommer ainsi. 

On peut dire encore que les Gtecs 
(établis sur les bords du Pont-£uxin et 
fisses près de la Colchide y ayant trouvé 
eu ce pays une nation ie gens noirs ou 
«basaâés , belliqueux ^ ayant une langue 
et une religion diirérente de celle des 
peuples voisins y habitant un pays riche 
examines d'of et d'argent , ne doiu^ent 
pas que des peuples^ qui avaient tèiQt 
de rapport avec les Indiens par la csrik- 
îeur de leur visage et par la richesse de 
leurs nrîiïes^, ne fassent une Hfttioii Jo-» 
dienne. ^ 

' Jbei: Itidey passdîeilif Jkmr le pay>> de 
'fbt ;■ et les 'GrefcV^fonî igiiôrâiwisurki. 
géographie des^ pays barbares? , savoîeûC 
seml^rment que lés' lia^dlés'^toîeiK'tiabitéâ» 
par4€»lioiiiu»e» bacaih^s ^jq^'eK^ éi^jOrl 


feiiiles en or , et à rextrémité orientale 
de l'Asie. Le Caucase et le Tanaïs étoiént 
regardés alors comme le bout dumonde ; 
on CFoyok si bien q:i'ils touchoient auit 
Indes , que , quand Alexandre se trouva 
vers les frontières septentrionales de ce 
pays , les soldats voulurent â toute force 
y trouver un mont Caucase et un Tanaïs , 
quoiqu'il n'y eût ni ûeuve ni montagne 
, de ce nom. Les Grecs du Pont-Euxin , 
au contraire , ayant un Caucase et un 
Tanaïs dans leur voisinage, et trouvant 
des peuples noirs , les crurent Indiens ; 
car dans leur système de géographie les 
Indes et le Caucase étolent inséparables. 
Il arriva alors aui. Grecs ce qui est arrivé 
depuis â Colomb et aux Espagnols ; ces 
derniers convenoient que la terre étoît 
ronde , mais ils ne connoissoient d'autre 
continent sur notre globe , que celui qui 
a été connu des anciens. £n s'embar- 
quant sur l'océan Atlantique , ils son- 
goient moins à découvrir de nouvelles 
terres / qu'à se Adre une noayelle rotti^ 


Sio Histoire. 

de ces Hyrcaniens , peut faire penser 

qu'ils composoient cette colonie d*Hyr- 

icaniens établis par les Perses dans h 

'lydie , selon le témoignage de Strabon 

et qui étoient entre Thyatire et Per- 

gaine ; apparemment que Cyms le» 

établit en ce lieu pour contenir les 

Lydiens nouvellement assujettis. Aucun 

yie ceux qni parlent de ces Hyrca» 

Idens f ne fait mention de leurs moeurs 

Scytbiques y et ce silence peut confix* 

sner ma conjecture , et fidre croire 

qu'ils étoient une colonie des Hyrca- 

Biens de la Babylonie , et non pas de 

0euT de la cner Gaspiexme. 

\ £n examinant le livre v , et suivant 

le détail des campemens de Gyrus dans 

la Babylonie , on trouve que ces Hyr- 

caxûens sont à quatre ou cinq journées 

fiu midi delà Babylonie y dans le milieir 

du pays nommé présentement Irac ou 

^rac ^rabiy pour le distinguer d'une 

grande province du royaume de Perse ^ 

aommée Iraç ^d^mi ou Etrangère ^ 
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gui comprend une partie de L'Hjrrcania 
voisiae de la mer Caspienue. Ces deux 
Jrac sont séparées par les hautes moa^ 
tagnes du Curdistan et du Lon^estatr: 
De Taveu de tous les géographes, THir- 
eanle d'Hérodote étant comprises aujour- 
d*hu , au moins en parde , dans Vlnic 
Adgemion Etrangère , on doit penser 
qu'elle a donné son nom à cette pro«. 
viQce , sans aucun changement que cdtii 
de la terminaison. Je crois qu*il en est 
arrivé autant à VJrac Arabi , et qu'elle 
a pris SUA nom des Hyrcaniens dont 
parle Xénophon ; je lavance d'autani 
plus hardiment, que les Arabes nomment 
ce pays Iracain , mot qui ne diffère paa 
du nom ai^cien Hyrcania^ 

Xénophon compare la dépendance de» 
Hyrcaniens tributaires des Assyriens , 
avec l'esclavage des Uoies , sujets des 
Lacédémoniens. Peut-être pourroit-pn 
pousser le parallèle plus loin , et dire 
que les Hyrcaniens étoient ainsi que les 
Ilotes, nn reste dei anciens habitam 
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^u pavd exterminer par des conquérant 
j^trangers , qui âvoientr(''s^i y é une partie. 
âfis peuples conquis .p. ur cultiver les 
terres et ùàre jde$ esclaves. Les Baby- 
loniens étoient des Sy ri^ens mêlés de quel- 
ques Araibes qui s'étoient eiDparës de 
1a Cbaidée après en avoir chassé les 
naturels , ainsi que Moyse rinsinua 
danç la <j^nesë* 

IV». Observation sur la Bactriane^ 

iXénophon parle de la Bactriane en 
plusieurs endroits de sa -Cyrdpédie; mais 
je crois que le pays auquel il donne 
ce nom , n'est pas celui que nous con- 
nois^onsy et qui est à Textrémité orientale 
de la Perse, entie VOxus et les mon" 
la^i^es de Tlndé : voici mes raisons. 

Au livre premier de la CyjDopëdie on 
lit que le roi d'Assyrie ayant subjugué 
k$ Arabes et xs>\^s les peuples de S;, - 
rie ^ et tenant les Bactriûsns ^sièges ^ 

^ipm s'il pouvoU soumçttre les Medes 

et 


.v^ 
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et les Perses, aucune des nations voîsinet 
ne lui résisteroit. Si les Bactriens dont 
il s'agit ici , ëtoient ceux de VOxus ^ 
comment iKénophon pourroit - il dire 
que le roi d* Assyrie les ten'oit assiégés , 
^oXtopzm y car cette Bactnane . es*, 
un très grand pays : il ne hii anroit 
pas même été possible de les. attaqiitfsr , 
puisqull en étoît séparé par' une dis- 
tance de trois cens lieues ^ et par les 
Etats des Medes et des Perses qui étoient , 
entre la Bactriane et TAssyrie* 

Dans les trois livrés suivans y il n'est t 
plus parlé des Bactriens , mais au cin-* - 
quieme on les voit revenir sur la scène. 

On lit , qu'après la première défaite . 
des Assyriens , Cynis trouva , parmi les . 
captife , Panthée , femme d'Abradate , 
roi de la Susiàne et tributaire du roi de 
Babylone. Cet Abradate étoitpour lors 
en ambassade à la cour du roi de la 
Bactriane , pour l'engager dans 1q parti , 
du roi d'Ati^yrie , parce qu'il jetait ami 
et allié du roi' des Bactdcasi ^eôç 

Misa. r. m. O 


ya^ m. i rvy XcLvt rSr hctxrpioivûûr- 

fioLOrtXûç ; ce qui montre que la guerre 
àes Medes avoit fait abandonner celle 
àe la Bactriane aux Assyriens. 

Si cetteBactrianeëtoitcellederOjcaf , 
on ne comprend pas quel chemin Abra-* 
date ^ zoi de la Susiane , avoit pris 
ppu» s'y rendre par terre ; il ne le 
pouvoit £ain» sans traverser la Perse 
on la Medie dans toute leur longeur , 
au hasard d*ètre arrêté par les peuples 
'dont il ëtoit ennemi. Par mer , outre- 
que la navigation n'étoit pas fort connue 
âibrs dans ces pays orientaux , il £dioit. 
toujours traverser une grande partie de 
la Perse ou remonter \ Indus dans toute 
sa longueur , et franchir les montagnes 
presqu'impradquables dans lesquelles il 
prend sa source , ce qui fait un voyage 
fort long et fort dangereux. 

D'ailleurs quelle apparence qu'Abra- 

date aimant passionnément sa femme 

Panthée , la laissftt à la 'cour du roi 
d^Assyritei jçuAepriiu;^ emporté y accovt- 
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tamé à sacrifier tous ses intérêts a sa 
passion j. et qui avoît été amoureux de 
cette princesse ? N'est-il pas plus vrai* 
smblable que Panthég, qui chérissoit ten-^ 
drement son mart, qui haïssoil le rp£ 
d'Assyrie , auroit accompagné Abradata 
jusqu'à Suse y capitale de ses états y et 
au travers de laquelle il devoit passer 
nécessairement , quelque chemin qu'il 
prit , pour aller dans la Bactriane voisine 
de V Indus ? 

Il faut donc supposer que Xénophoa 
donne ce nom à un autre pays ; le mot 
Bac ter j d'où Ton a formé la Bactriane t 
eignifie en général l'Orient , le Levant , 
ainsi que l'observe M, d'Herbelot (i), 
et par conséquent convient à tous les 
pays situés à l'orient de la Perse, Mais 
cela ne résout pas la difficulté ; car les 
pays orientaux, à Tégard de la Perse^ 
seront toujours séparés de la iSyrîe par la 
Perse même qui est à l'orient de Baby- 
lonne ; et par conséquent les Assyrien* 

1 Bibliothèque orientale» (^ 
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ne pourront y porter leurs armes sans 

traverser la Perse. 

M. Bochart a conjecturé que la Mé- 
sopotamie et l'Assyrie étoient divisées 
en deux parties ; Tune nommée Erehy 
occident en-deçà du Tygre ; l'autre 
nommée Kedem , orient au - delà du 
même fleuve. Cette conjecture qui lui 
sert à résoudre une difficulté considé- 
rable du texte sacré , pourroit , je crois^ 
s'employer en cette occasion , en sup- 
posant que les Assyriens avoient donné 
ce même nom de Kedem aux conquêtes 
qu'ils avoient faites vers l'orient , et que 
l'on comprenoit soûs le nom de Kedem 
ou d'Orient , une partie de la Syracene 
et des" montagnes des Cosséens et des 
TJxiens , nations belliqueuses que Pline 
nomme popnli liberœ feritatis, Néar- 
que cité par Strabon (i) , assuroit que 
les seuls Cosséens , dans une grande 
guerre contre les Susiejis et les Baby- 

i Liv. Xï , adde Plin. é, 27« Plut, in Alex. Arriuium» 
Diod. Sicuî. t7, et alies. Q. Curt, 4, c, i. 
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Ioniens , avoient mis douze cents ùi-^ 
chers en campagne. La situation de leur^ 
pays et rimpossibilité de les forcer daa« 
leurs montagnes'9 les rendoient si hardis, 
qu'ils mettoientsouvent la Perse â contre* 
bution, et que les rois des Parthes étoient 
contraints de leur payer un tribut an-» 
nuel y pour s.e garantir de leurs incur- 
sions pendant les voyages qu'ils faisoient - 
tous les ans d'Ëcbatane à Babylone. 

Les géographes anciens (i) mettent 
les Gosséens au nombre des habitans de 
là per/e , KotTO'éoL fJiéfoç Ylepcrli^oç , 
dit Etienne de Byzance. Ils traduisirent 
donc en Persan le nom de Kedem par 
celui de Bac ter ^ qui a la même signi- 
fication. Comme ils avoient été pendant 
quelque temps à l'extrémité orientale de 
rSmpire Babylonien , on les nomma 
Orientaux ou Bactriens , par la même 
raison qui dans la suite fit donner ce 
nom aux peuples voisins de rOjc///, i 
l'extrémité orientale de la Perse, aux 

s S:rab. Plia, Pt^lem. 

o 3 
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^environs du Heuve nommé d'abord Za^ 
riaspe et Araxes (i) ^ mais dans la 
âuite Bac^rus ; changement qui arriva 
aussi â la ville nommée depuis Baetra y 
et qui avoit porté d'abord le nom de 
%ariaspa y comme le £euve* Les Per* 
sans modernes nomment encore au- 
jourd'hui toutes ces provinces orientales 
de leur Empire f Charazan y et ce nom 
signifie seulement le Levant. On sait que 
les Grecs modernes ont donné le nom 
d'Anatolie â l'Asie mineure , qui étoit le 
pays le plus avancé vers l'Orient qu'ils 
possédassent depuis l'établissement de 
l'empire des Califes. Les Romains avoient 
par la même raison donnéle nom d'Orient 
À la Syrie, etâ cette partie de la Méso- 
potamie qui confinoit avec \qs Parthes 
et avec les Arabes , et qui étoit par 
conséquent la frontière orientale; de 
l'empire. Je pourrois montrer par uq 
grand nombre d'autres exemples , que 

a Str«b. ibidem, vide Plin, ibid. Ptolem. Stephan. Z^,— 
fltWTT, Pia^ de fiuv. 
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Cet usage de donner atix nations des 
noms tirés de leur situadon , à Tégard 
de certains pay^ , est presqu universel ; 
mais je ne x:rois pas que cela aitbeisoin 
de preuve* 

Ces Cosséens , Mardes , Uxiens et au- 
tres peuples montagnards de TEIymaïde , 
ne furent jamais bien soumis aux Persans^ 
ni à ceux qui avoient r^gné avant eux 
dans ces cantons. î^éaique , cité plus 
liaut y assuroit quHls avoient fait la guerre 
.aux Babyloniens et aux Susiens en même 
temps. Cette guerre pourroit bien être 
celle dont parle Xénophon ; car depuis 
rétablissement des Persans y la Susiane 
n'a plus ÙLÏt une province séparée de la 
Perse, et les Babyloniens n'ont point été 
en état de lever des troupes. Xénophon 
ne nous apprend point quel fut le succès 
de cette guerre } mais comme on voit , 
dans la suite , le roi d'Assyrie rechercher 
l'alliance de ces mêmes Bactriens qu u 
tenoit peu de temps auparavant bloqués 
dans leurs montagnes y il est fort vrai- 

04 
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.semblable qu'H n'avoit.pu les soumettsie. 

Au reste y Xënophon n'est .pas le seul 

qui ait mis des Bactrieas dans le voisinage 

.de la Susiane ; Hésychius dit ( au mot 

HyiO'OLiûLç 'i'TC^otç ^ chevaux Niséens.) 

MêTût^t) T?^ S^Tifltj'ïç' xcà rHç Bax- 
^ptcLvnÇy roTCoç è*3r) KarAçryjySpx. 
[Karoi ^nyovcL dans Suidas ^ ïCafol 
^XYiyûùVCL dans Phauqrin, ] oTtgp C'A.- 
Xa J^i y'Kcù^O'yi 'biiva'oç. Entre la Su-- 
siane ei la Baciriane j il y a un lieu 
nommé Kata Stegona ou Kata Stîgona , 
c^esù'à'dire , en langue grecque , tisle , 
etc. Il n'y a pas d apparence que l'on ait 
désigné \\n pays/ en disant qu'il étdit 
entre la Susianne et la Bactriane , sa 
désignation seroît un peu vague; j'aî- 
merois autant désigner quelque canton 
de la France , en disant qu'il est entre 
l'Espagne et le Danemarck. Il faut donc 
cheîrcher une autre Bactriane que celle 
de VOxus y et qui soit plus près de 
la Sùsiane ^ et cette Bacuiane sera 
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celle de Xénophon. U y avoit dans la 
Perse plusieurs plaines avec des haras 
dont les chevauxétoientnommés niséen$; 
il semble même que ce nom étoit celui 
de tous les grands pâturages où le roi 
de Perse avoit des haras établis ; et H#-: 
lychius parle ici des haras de TËlymaïde 
auprès de la Susiane. Pline parle de la 
Bactrîane en plusieurs endroits de son ou- 
vrage , et si Ton n'explique une partie 
de ce qu'il dit ^ de la Bactrîane d# 
Xénophon ^ non-seulement il se contre-, 
diroit d'une fiiçon bien marquée f mais 
il avanceroit des absurdités palpables ; il 
estcependant^tonnant qu'aucun de ceux 
qui ont commenté cet écrivain y ou qui 
ont cité les passages dont il s'agit ^ n'ait 
soupçonné la difficulté qu'ilscontiennent. 
Au chapitre 16 du sixième livre , Plinei 
décrit la Bactrîane voisine de VOxiis ^ 
située entre le mont Paropamisus et la 
Sogdiane ; il en parle conformément au 
système des géographes qui n'ont connu 
que cette Bactriane. Mais au chapitre %% 

O 5 
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(du même livre ^ ce n*est plus la même 
chose ; voici de quelle £içon U s'exprime : 
Susa à Persicomari absunt 2JS0 millia 
p0Sêuum. Susianis ab oriente sunt 
proximi Cosstei ; sr/pra Cossœos ad 
SBptentrionem , Mesobalene sub monte 
Cawtbalido , ^ui est caucasi ranuàSm 
Inde molissimo transita in Bactros f 
Susianen ab Elymaïde disterminaê 
amnis Eulteus^ or tus in Médis , medio^ 
fue spatio cuniculo conditus y ac rur-- 
sus egportus et per Mesobatenein lapsus , 
circuit arcem Susorum. LadifEculié d» 
ce passage consiste dans ces mots , inde 
molissimo transitu in Bactros ; à quoi 
les doit on-rapporter ? Est-ce à Caucasi 
ramus, on à Eidœus amnis \ Faudra-t-il 
^e que le mont Cambalidus, qui est au 
liord de la Susiane , et qui est une bran- 
che du Caucase , est aussi un passage 
très-commode pour aller dans la Bac^ 
triane ? Mais outre que la construction la* 
fine ne s*accommode pas avec cette expli* 
cation , est*il vraisemblable que Pline ss 
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soit exprimé aussi peu exactemem? Com^ 
meAt a-t4I pu dire que le mont Camba- 
lidus ëtoit un des passages pour aller 
dans la Bactriane y dont il ne s* agit poû^t 
là ^ qui est éloigxvée de l'Ël v maïde de 
trois cents lieues y et qui en est séparé,e 
par plusieurs royaumes J&meux ^ l^Mé-^ 
die , la Perse > la Cazmanie , la Parthie^ 
• la Margiane , etc. ? Pàrdonneroit - on 
aujourd'hui à un écrivain qui , parlant 
de la Navarre ou du Béam , et ^écjdvant 
une gorge des Pyrénées ^ diroit que ç'e«t 
un passage très-commode pour aller en 
Champagne ou en Picardie ^ lorsqu'il ne 
s*agiroit point du tout de ces provinces ? 
D'ailleurs , l'expression de Pline serait 
&usse. Au-delà de la Mésobatène et du 
montCambalidils ^ il y a encore de très- 
rudes montagnes , de très-vastes plaines 
désertes , couvertes de sable salé y et i^ 
conséquent absolument stériles ^ qu'il 
faut traverser pour aller dans la Bactriane^ 
il ne faut que jetter les yeux sur la carte 
pour s'en convaincre ; ainsi il n'y a poiat 


gouvememens de ce royaume ^ publié' 
par Oléarius et par Saxnson le mission^ 
naire (i) joint des Bàctbianis aux. peu- 
ples de TAouïse ou de laSusiane^ et les 
met au nombre de ces provinces dont 
les peuples sont plutôt tributaires que 
sujets y et sont gouvernes par un Vali 
ou prince de leur nation. Ce pourroît 
bien éire une nation du pays dés Louas 
ou peuples ^ du Louves tan et du Cour^ 
'dUtan y (ar ces montagnards ne sont 
presque point soumis aux rois de Perse ; 
ainsi les Bactriens de Xénophon auroient 
conservé leur nom jusqu'à ce jour. La 
Bactriane orientale voisine de YOxus 
porte aujourd'hui le nom de Tocha-^ 
restan , des peuples nommés 7'ocfiarz 
par les anciens , et qui £aisoie«it partie 
de cette Bactriane. Comme ce Tocha^ 
restan est depuis long temps sous la 
domination des Jouzbegs , ce ne peut 
être le pays des Biaciiiianis ^ qui sont en- 
core aujourd'hui sujets du roi de Perse* 

■' fiMt j(Ustax de la pêne. 
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On trouvera dans une autre disser- 
tation le reste de la justification de la 
géographie de Xénophon. La carte de 
Cyrus jointe a celle ci peut faire connoî- 
tre par avance les principaux points sur 
quoi elle roulera. 


Fin du Tome troisième^ 


